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CHAPITRE 

• I 	PRÉVISIONS DE DEMANDE DE 

•
a MAIN-D'ŒUVRE SPPC 

a 

a 
• Ce rapport présente un survol du modèle SPPC (Système de projection des 

C 	 professions du Canada) utilisé ici pour établir des prévisions de demande de main-d'oeuvre par 

industrie et par occupation au Canada pour la période de 1995 à 2005.  Cimes prévisions constituent • une étape dans le processus d'identification des secteurs industriels cruciaux où la demande de main- 
* 

d'oeuvre et les besoins de formation seront les plus importants. Les résultats de ces prévisions de 

• demande de main-d'oeuvre sont présentés au chapitre 2 et sont détaillés dans les tableaux annexés à 

• ce rapport. Le chapitre 3 trace un bref portrait des secteurs où le potentiel de marché des nouveaux 

• médias d'apprentissage (NMA) justifie des analyses supplémentaires. 

C 
C 
a 
Ô 
a 
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a 
a 	 • 
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a 

a 
a 
a 

SURVOL DU MODÈLE SPPC 

a 
a 
a 
• Le modèle de la demande de main-d'oeuvre (MDM) du Système canadien de 

• projection des professions du Canada (SPPC), responsabilité de Développement des ressources 

humaines Canada, est le seul système au Canada fournissant des prévisions exhaustives de la demande 

de main-d'oeuvre. Ekos a utilisé le MDM (disponible sur disquettes) pour produire des prévisions sur 

e• 	mesure pour cette étude. 

a 
• Les projections du MDM proviennent d'un rigoureux processus en deux étapes. 

• D'abord, des prévisions macro-économiques sont produites par Infonnetrica Ltd, puis adaptées pour 

• refléter les postulats dérivés d'un processus de consultation mené par le personnel du SPPC. Ce 
te scénario produit des prévisions d'emploi pour chacune des 67 industries utilisées par le SPPC — sur 

la base de la Classification normalisée des industries (CNI) de 1980. La version actuelle du MDM 

11, 	est basée sur un macto-scénario qui intègre les résultats d'ateliers de consultation menés au printemps 

• 1994, les données des comptes natiOnaux du second trimestre, dix mois de données du Sondage de 

• la main-d'oeuvre active et des données d'autres sources pertinentes de Statistique Canada. Les 

ire 	prévisions de la version actuelle du SPPC atteignent 2005. 

a 	 La seconde étape vise à produire des prévisions de demande de main-d'oeuvre en 

Ob 

	

	
multipliant les prévisions d'emploi par industrie par une matrice de coefficients occupationnels 

prédictifs. Ces coefficients représentent la part de chaque occupation dans la main-d'oeuvre de chaque 
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industrie; ils sont issus des données de recensement sur l'emploi et détaillent les occupations et les 67 

industries du SPPC. Tant les coefficients que les macro-scénarios sont modifiés pour tenir compte 

des suggestions des économistes régionaux du SPPC. 

À cette étape, les prévisions reflètent seulement la demande de main-d'oeuvre 

attendue, par occupation, compte tenu de la croissance économique. Les vacances créées par attrition 

(c.-à-d., les départs d'employés pour cause de retraite, de décès ou de changement de poste) ne sont 

pas incluses. Le SPPC évalue l'attrition occupationnelle en se basant sur la structure d'âge actuelle  

de la main-d'oeuvre en utilisant le recensement de 1991 et les tableaux d'espérance de vie de 

Statistique Canada (1990-1992). En insérant ces évaluations dans le modèle, on obtient des 

prévisions de demande brute et nette par occupation pour chaque industrie et pour l'économie dans 

son ensemble. _ 

Le SPPC offre diverses options pour modifier les analyses en fonction des besoins 

• des utilisateurs. Dans notre cas, les 67 industries du SPPC ont été agrégées pour tenir compte des 

besoins d'Industrie Canada et des autres partenaires au projet. L'annexe présente le regroupement en 

45 industries résultant de cette opération et les codes CNI correspondants. Ensuite, nous avons 

sélectionné l'horizon prévisionnel le plus utilisé, soit 1995 à 2005. Troisièmement, nous avons 

produit des prévisions sur le nombre de nouveaux emplois et nous avons présenté les résultats sous 

la forme de variation absolue et percentuelle, tant pour les variations brutes d'emplois (c.-à-d., en 

incluant l'attrition) que pour les variations nettes (c.-à-d., en excluant l'attrition). Quatrièmement, 

nous avons calculé des prévisions sur la base de la Classification nationale des professions, plus 

récente que la Classification normalisée des professions (qui reflète largement les études des années 

soixante). Finalement, nous avons opté pour les coefficients variables, où l'emploi industriel est 

attribué aux occupations suivant les variations observées dans les recensements de la période 1981 

à 1991. (On aurait aussi pu utiliser des coefficients fixes où les parts d'emploi sont gelées à leur 

valeur de 1991 pour toute la période de projection.) 

Les industries et les occupations ont été ordonnées suivant les prévisions du nombre 

brut d'emplois créés entre 1995 et 2005. La composition occupationnelle des vingt premières 

industries (selon cet ordonnancement) a été examinée pour aider à identifier les secteurs à haut 

potentiel de marché pour les NMA. De la même façon, la distribution industrielle des quarante 

Les Associés de recherche Ekos Inc., 1995 
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premières occupations (toujours selon le même ordonnancement) a été identifiée grâce à une 

transposition de la matrice industrie-par-occupation en une matrice occupation-par-industrie (où les 

coefficients industriels totalisent 1,00 pour chaque occupation). 

• 

• 

e 
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7 

PRÉVISIONS DE DEMANDE DE MAIN- 
D'OEUVRE SPPC, 1995-2005 

•5 

• 

a 
• Les prévisions de demande de main-d'oeuvre SPPC pour la période 1995-2005 sont 

présentées aux tableaux 1 et 2. Ces deux tableaux présentent les prévisions à la fois sous la forme 

d'une variation nette d'emploi (c'est-à-dire le nombre d'emplois additionnels attendu entre 1995 et 

2005) et sous la formé d'une variation brute d'emploi (c.-à-d. la  variation nette à laquelle on ajoute 

• le nombre de travailleurs requis pour remplacer les travailleurs perdus par athition (retraites, décès, 

etc.)). 

Le tableau 1 présente les prévisions de demande de main-d'oeuvre par occupation. 
C 	 Tel que mentionné précédemment, nous avons utilisé les codes de la nouvelle Classification nationale 
a 	 des professions (CNP). La CNP incorpore à la fois une dimension industrielle et une dimension 

compétence de travail. Le premier chiffre des codes CNP indique le type de compétence : 

le 

fi 
0 1 = occupations dans les affaires, la finance et l'administration; 

• 1:1 2 = occupations reliées aux sciences naturelles et appliquées et occupations 
. 	 assimilées; 	. 
•

CI 3 = occupations du secteur de la santé; 
. 	 D 4 = occupations dans les sciences sociales, l'enseignement, l'administration publique 

C
u 

. 	 et la religion; 
•

. 
0 5 = occupations dans les arts, la culture, les sports et les loisirs; 

a 	 . • 	 D 6 — occupations dans la vente et les services; 

C
u 7 = occupations dans les métiers, le transport et la machinerie et occupations 

• assimilées; 
e. 	. 	

_. 

■ 
■ 	. 
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R 

0 8 = occupations particulières au secteur primaire; et 
0 9 = occupations particulières au secteur de la transformation, de la fabrication et des 

services d'utilité publique. 

Le second chiffre des codes CNP fait référence au niveau de compétence, ce qui reflète les voies 

d'entrée (instruction, formation, expérience). La CNP reconnaît six niveaux de compétence : 1 

(occupations professionnelles), 2 et 3 (occupations techniques, para-professionnelles et spécialisées), 

4 et 5 (occupations intermédiaires) et 6 (occupations de base, manoeuvres). Le troisième chiffre des 

codes CNP identifie les sous-groupes occupationnels. Notons que les professions de gestion sont 

codées différemment des autres groupes. Les codes des professions de gestion débutent toujours par 

un «0» alors que le second chiffre indique le type de compétence. 

Le tableau 1 présente les quarante occupations occupant le haut de la liste des 

occupations ordonnées selon les variations brutes d'emploi attendues entre 1995 et 2005. Le message 

le plus étonnant de ces données est le glissement continuel de la structure de l'emploi vers le secteur 

des services — trente-six des quarante occupations se retrouvent dans le secteur des services. Il est 

aussi remarquable que les cinq occupations qui présenteront la plus grande croissance brute de 

l'emploi, selon nos prévisions, exigent des compétences faibles à moyennes — les directeurs dans le 

secteur de la vente au détail constituant la seule exception. Néanmoins, il faut remarquer que vingt-

quatre des quarante occupations proviennent des deux catégories supérieures de compétence et que 

sept de celles-ci se trouvent dans les professions de gestion. 

Le tableau 2 présente la demande de main-d'oeuvre par industrie pour les vingt 

industries produisant la plus forte création d'emploi brute entre 1995 et 2005, selon nos prévisions. 

Comme on s'y attendait, la croissance prévue de l'emploi par industrie suit étroitement les tendances 

observées du point de vue des occupations. D'après nos prévisions, le secteur des services créera la 

plus grande partie des emplois : quinze des vingt secteurs font partie de l'industrie des services. Le 

tableau 2 contient aussi une liste des occupations importantes dans chaque industrie — une 

information utile pour déterminer l'importance relative des industries et identifier celles qui méritent 

une analyse plus poussée du marché des NMA. 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
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• . 	

• Même si toutes les industries ne subissent pas les mêmes types de changements 

• technologiques, elles sont néanmoins toutes transfonnées par la propagation des technologies de 

• l'infonnation. Certaines industries, l'imprimerie et l'édition ou les opérations bancaires, par exemple, 

en sont à un stade avancé de la révolution des technologies de l'information. D'autres, comme la vente 

au détail, sont déjà touchées par les technologies de l'information et le seront encore davantage dans 

les années à venir, mais le niveau de sophistication du travailleur moyen n'èst toujours pas très élevé. 

Ces observations nous amènent à deux conclusions. D'abord, on peut prévoir un très grand besoin 

• de formation chez un très grand nombre de travailleurs des industries comme la vente au détail. . 

• Ensuite, le niveau de sophistication informatique des travailleurs varie énormément, d'une industrie 

a 	 à l'autre, mais aussi à l'intérieur d'une industrie donnée. Cela signifie évidemment que les besoins de 

formation varieront à l'avenant, et s'échelonneront depuis l'acquisition de compétences de base jusqu'à 
a 	 la formation visant le maintien du niveau de compétence technique et professionnelle de travailleurs 

hautement spécialisés. 

•  
a• 	

D'autres recherches ont montré que la propagation continuelle des technologies de 

• l'infonnation, d'une industrie à l'autre et à l'intérieur même des organisations, oblige à des 

.01  changements organisationnels.' Les organisations subissent des pressions pour devenir moins 

hiérarchiques, plus flexibles, plus à l'écoute des besoins des clients, et plus rapides dans la prise de 

décision et la résolution de problèmes. Cependant, à ce jour, le changement organisationnel ne rejoint • 
pas le changement technologique, ce qui affecte la performance organisationnelle et explique les 

attentes déçues de ceux qui prévoyaient que les technologies de l'information augmenteraient la 

productivité. Les organisations sentent de plus en plus le besoin de développer de nouvelles 

• compétences chez leurs employés — des compétences «sociales» comme le travail en équipe, la 

résolution de problèmes, la communication et la prise de décision. Les experts insistent auprès des 

11111 	 organisations pour qu'elles accordent davantage d'attention à la gestion stratégique des ressources 

• humaines: Ces tendances, ajoutées à l'accroissement prévisible du nombre d'emplois de gestionnaires, 

, confirment qu'il ne faut pas se centrer uniquement sur les compétences informatiques, mais plutôt • reconnaître qu'un large éventail d'autres compétences seront aussi nécessaires à l'avenir. • 
1. 	Voir, par exemple, Gordon Betcherman, Kathryn McMullen, Norm Leckie et Christina Caron, 

O 	 Les transformations du milieu de travail au Canada, Kingston, The IRC Press, Queen's 
University, 1994. 

O 
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a 
e.  
• SÉLECTION DES SECTEURS ET DES 

• „ 	OCCUPATIONS-CLÉS JUSTIFIANT 

• UNE ANALYSE APPROFONDIE DU 

• 

, 
MARCHÉ DES NMA • 

•

•  
a . 

L'équipe de projet s'est basée sur les prévisions de demande de main-d'oeuvre du SPPC présentées au chapitre précédent pour alimenter ses réflexions. En effet, de telles prévisions 

• constituent une vision assez mécaniste de l'avenir. Elles peuvent indiquer où l'on attend la plus forte 

croissance de l'emploi, mais elles ne sont pas à même de déterminer les industries et les besoins 

•
importants ou stratégiques. Par exemple, parmi les quarante premières industries, on retrouve des 

• occupations comme nettoyeur, commis de comptoir-lunch et manoeuvre. Même si de telles 

• occupations présentent certains besoins de formation, comme par exemple dans le domaine de la santé 

4111 	 et de la sécurité au travail, elles ne sont pas à proprement parler des occupations «stratégiques». Le 

même commentaire s'applique à des industries comme les services personnels et ménagers ou les 

• services récréatifs ou de divertissement. 

a 
•

Parallèlement, une *analyse éclairée suggère que d'autres industries joueront un rôle 

• stratégique à l'avenir, dans la croissance économique, même si elles ne sont pas parmi celles qui créent 

• directement le plus d'emplois. Des industries comme la fabrication de produits électriques et 

• électroniques et la fabrication d'équipement de télécommunication jouent un rôle pivot dans la 

• production de technologies qui transforment le reste de l'économie. De plus, certaines nouvelles 

• industries n'apparaissent pas encore dans les systèmes nationaux de classification justement à cause 

de leur nouveauté (une nouveauté qui doit se mesurer à l'échelle du rythme de renouvellement des • systèmes nationaux de classification). La biotechnologie, par exemple, est reliée à une industrie en . • 
Les Associes de recherche Ekos inc., 1995 
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pleine croissance dont on s'attend qu'elle aura des impacts importants et nombreux sur les autres 

industries et sur la vie des Canadiens. De plus, il est possible que des compagnies canadiennes aient 

un rôle-clé à jouer dans cette industrie, sur le plan international. Il est important d'inclure de telles 

industries dans une analyse du marché des NMA. 

Combinant les observations statistiques en provenance des prévisions de demande 

de main-d'oeuvre du SPPC et un jugement basé sur l'expérience et la connaissance des secteurs en 

émergence et des secteurs stratégiques, nous avons compilé la liste des secteurs justifiant une analyse 

plus détaillée. Le tableau 3 présente cette liste ainsi que la justification de l'inclusion de chaque 

secteur. Notons que cette liste ne contient pas que des secteurs industriels; quelques groupes 

occupationnels y ont trouvé place, à cause de leur rôle stratégique dans la croissance économique et 

parce qu'ils offrent des opportunités de formation importantes, particulièrement dans le contexte des 

NMA. Ces groupes occupationnels sont (1) les professionnels du logiciel, les programmeurs et les 

analystes de système, (2) les ingénieurs et (3) les professeurs et les formateurs. 
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TABLEAU 1 
Quarante premières occupations au troisième niveau de la CNP, 

selon la variation absolue brute du nombre d'emplois créés 
(Le tableau présente le nombre estimé d'emplois en 1995, les croissances absolue et relative 

du nombre brut d'emplois entre 1995 et 2005, et la croissance absolue 
du nombre net d'emplois pour la même période ainsi que les concentrations 

industrielles en 1995, au Canada) 

Nombre d'emplois créés 
Nombre estimé 	 (1995-2005) 	Concentrations industrielles (1995 )6  

Ran- 	Code 	 Occupation 	 d'emplois 1995 
gement 	CNR' •  

	

(000) 	Brut absolu2 	Brut relatif3 	Net absolu° 	 (% de l'emploi dans l'industrie) 

	

(000) 	 (%) 	 (000) 

, 

1 	647 	Personnel de soutien 	• 	309,0 	222,7 	72,1 	14,6 	Autres services de santé (37,2) 
familial et de garderie 	 Services personnels et ménagers (35,7) 

Éducation (19,2)  

2 	642 	Vendeurs et commis- 	 534,2 	181,9 	34,1 	85,2 	Vente au détail (73,3) 
vendeurs 	 Vente en gros (8,0) 

Services personnels et ménagers (4,3)  

3 	062 	Directeurs de la vente au 	344,1 	169,5 	49,2 	100,5 	Vente au détail (70,9) 
détail 	 Vente en gros (8,8) 

Autres industries de service (5,1)  

4 	141 	Commis de travail 	 366,4 	152,2 	41,5 	82,2 	Administration publique (15,2) 
général de bureau 	 Finance, assurances, immobilier (9,2) 

Vente au détail (7,6) 
Bureaux de médecins (6,5) 
Hôpitaux (6,4)  

5 	666 	Nettoyeurs 	 360,4 	150,3 	41,7 	56,4 	Autres industries de service (23,5) 
Éducation (13,7) 
Hébergement et alimentation (11,5) 
Hôpitaux (8,8)  

, 

6 	741 	Conducteurs de 	 355,2 	119,2 	33,6 	59,0 	Transport et remisage (52,6) 
véhicules automobiles et 	 Vente en gros (7,9) 
opérateurs de transport 	 Finance, assurances, immobilier (6,5) ' 
en commun 
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Nombre d'emplois créés 
Nombre estimé 	 (1995-2005) 	Concentrations industrielles (1995)  Ran- 	Code 	 Occupation 	 d'emplois 1995 

gement 	CNP1  

	

(000) 	Brut absolu2 	Brut relatif' 	Net absolu' 	 (% de l'emploi dans l'industrie) 
(000) 	 (%) 	 (000) 

7 	122 	Personnel administratif et 	192,4 	116,2 	60,4 	74,2 	Administration publique (21,3) 
de réglementation 	 Finance, assurances, immobilier (15,1) 

Vente en gros (5,6)  

624 	Chefs et cuisiniers 	 181,6 	108,7 	59,8 	75,4 	- Hébergement et alimentation (76,0) 
Autres services de santé (6,8) 
Hôpitaux (3,8)  

_ 
9 	143 	Commis des finances et 	422,7 . 	99,7 	23,6 	36,5 	Finance, assurances, immobilier (40,2) 

de l'assurance 	 Vente au détail (7,6) 
Administration publique (6,9) 
Services professionnels (6,1)  

10 	063 	Directeurs de la 	 128,6 	97,5 	75,8 	68,7 	Hébergement et alimentation (88,1) 
restauration et des 	 Vente au détail (3,4) 
services d'hébergement 	 Services récréatifs et de divertissement (1,4)  

11 	661 	Caissiers 	 224,3 	96,8 	43,2 	73,0 	Vente au détail (74,7) 
. 	 Hébergement et alimentation (12,1) 

Services récréatifs et de divertissement (2,9)  
- 

12 	664 	Serveurs au comptoir et 	205,0 	91,4 	44,6 	61,5 	Hébergement et alimentation (70,5) 
aide-cuisiniers 	 Hôpitaux (9,4) 

Autres services de santé (5,9)  

13 	124 	Personnel de secrétariat 	445,7 	81,5 	18,3 	2,7 	Services professionnels (12,4) 
Administration publique (11,7) 
Éducation (11,0) 
Finance, assurances, immobilier (9,2) 
Bureaux de médecins (6,7)  

14 	825 	Entrepreneurs, 	 234,6 	80,6 	34,6 	-21,4 	Agriculture (90,2) 
surveillants et exploitants 	 Construction (3,5) 
en agriculture, en 	 Administration publique (1,0) 
horticulture et en 
aquiculture 
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Nombre d'emplois créés 
Nombre estimé 	 (1995-2005) 	Concentrations industrielles (1995)  

Ran- 	Code 	 Occupation 	 d'emplois 1995 
gement 	CNR' 	 (000) 	Brut absolu2 	Brut relatif 	Net absolu' 	 (% de l'emploi dans l'industrie) 

	

(000) 	 (*A) 	 (000) 

15 	645 	Personnel des services 	243,6 	79,5 	32,6 	55,6 	Hébergement et alimentation (89,7) 
d'aliments et boissons 	 Services récréatifs et de divertissement (4,1) 

Vente au détail (1,6)  

16 	216 	Professionnels en 	 150,9 	78,3 	51,9 	68,2 	Autres services (29,2) 
mathématiques et en 	 Finance, assurances, immobilier (13,9) 
informatique 	 Administration publique (12,9)  

, 
17 	623 	Personnel de 	 149,9 	78,2 	52,2 	39,4 	Finance, assurances, immobilier (84,0) 

l'assurance, de 	 Vente au détail (4,6) 
l'immobilier et des achats 	 Vente en gros (3,7)  

18 	414 	Enseignants et 	 379,2 	' 78,2 	20,6 	24,4 	Éducation (97,8) 
conseillers pédagogiques 
au niveau secondaire et 
primaire  

19 	315 	Professionnels en 	 231,6 	72,9 	31,5 	32,2 	Hôpitaux (71,8) 
sciences infirmières 	 Autres services de santé (16,4) 

Hôpitaux (5,8)  

20 	011 	Directeurs des services 	132,6 	68,0 	51,3 	45,2 	Administration publique (13,7) • 
administratifs 	 Finance, assurances, immobilier (11,2) 

Vente en gros (7,2) 
Services professionnels (7,0) 
Vente au détail (6,7)  

' 
21 	662 	Autre personnel de la 	 175,7 	63,2 	36,0 	46,4 	Vente au détail (84,3) 

venté et personnel 	 Vente en gros (3,8) 
assimilé 	 Autres services (2,5)  

22 	147 	Commis à l'expédition et 	205,1 	61,9 	30,2 	34,9 	Vente au détail (21,4) 
à la distribution 	 Vente en gros (15,9) 

Transport et remisage (7,0) 
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Nombre d'emplois créés 
Nombre estimé 	 (1995-2005) 	. 	Concentrations industrielles (1995)5  

Ran- 	Code 	 Occupation 	 d'emplois 1995 
gement 	CNR' (000) 	Brut absolu2 	Brut relatif' 	Net absolu° 	 (% de l'emploi dans l'industrie) 

(000) 	 (%) 	 (000) 

_ 
23 	123 	Personnel 	 161,0 	55,7 	34,6 	19,9 	Finance, assurances, immobilier (38,0) 

d'administration des 	 Vente au détail (11,2) 
finances et des 	 Services professionnels (6,7) 
assurances  

24 	961 	Manoeuvres dans la 	 207,3 	55,4 	26,7 	24,2 	Transformation des aliments et des 
transformation, la 	 boissons (18,5) 
fabrication et les services 	 Travail du bois (9,1) 
d'utilité publique 	 Pâtes et papiers (7,6) 

Vente en gros (7,5) 
Fabrication d'équipement de transport (7,4)  

25 	111 	Professionnels en 	 159,0 	54,9 	34,5 	28,7 	Services professionnels (28,6) , 
finance, en vérification et 	 Finance, assurances, immobilier (24,6) 
en comptabilité 	 Administration publique (10,7)  

26 	001 	Membres des corps 	 129,6 	54,6 	42,1 	20,5 	Administration publique (12,0) 
législatifs et cadres 	 . 	 Vente en gros (9,8) 
supérieurs 	 Vente au détail (8,9) 

Construction (7,9) 
Finance, assurances, immobilier (7,3)  

27 	061 	Directeurs des ventes, du 	103,2 	54,4 	52,7 	36,3 	Vente en gros (26,2) 
marketing et de la 	 Vente au détail (8,6) 
publicité 	 Autres services (6,2)  

28 	341 	Personnel de soutien des 	150,7 	53,4 	35,4 	26,9 	Autres services de santé (41,6) 

	

. 	, services de santé 	 Hôpitaux (28,8) 
Bureaux de médecins (16,0)  

29 	012 	Directeurs des services 	97,8 	50,8 	51,9 	33,0 	Finance, assurances, immobilier (78,0) 
financiers et des services 	 Autres services (6,6) 
aux entreprises 	 Vente en gros (2,5) 
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. 	 Nombre d'emplois créés 
Nombre estimé 	 (1995-2005) 	Concentrations industrielles (1995)6  

Ran- 	Code 	 Occupation 	 d'emplois 1995 	. 
gement 	CNIDI 	 (000) 	Brut absolu2 	Brut relatif° 	Net absolu° 	 (% de l'emploi dans l'industrie) 

(000) 	 (%) 	 (000) 

30 	091 	Directeurs de la 	 83,8 	49,5 	50,0 	32,1 	Vente en gros (8,7) 
fabrication et des services 	 Transformation des aliments et des 
d'utilité publique 	 boissons (7,9) 

Fabrication de produits métalliques (7,2) 
Fabrication d'équipement de transport (6,3)  

31 	641 	Représentants des 	 139,5 	48,7 	34,9 	25,2 	Vente en gros (34,0) 
ventes, ventes en gros 	 Vente au détail (9,6) 

Imprimerie et édition (7,4) 
Transformation des aliments et des 
boissons (7,0)  

32 	213 	Professionnels en génie 	104,3 	47,8 	45,8 	30,7 	Services professionnels (33,1) 
civil, mécanique, 	 Administration publique (9,4) 
électrique et chimique 	 Fabrication de produits électriques (6,4)  

33 	421 	Personnel para- 	 120,6 	44,9 	37,3 	30,7 	Autres services de santé (38,0) 
professionnel du droit, 	 Administration publique (18,3) 
des services sociaux, de 	 Éducation (15,2) 
l'enseignement et de la 	 Services professionnels (10,2) 
religion 	 Autres industries de service (7,8)  

34 	142 	Commis de bureautique 	136,2 	44,4 	32,6 	' 	27,5 	Administration publique (14,5) 
Finance, assurances, immobilier (12,0) 
Télécommunications (9,9) 
Vente au détail (6,9)  

35 	321 	Technologues et 	 76,7 	43,3 	56,4 	33,3 	Hôpitaux (57,4) 
techniciens des sciences 	 Bureaux de médecins (21,4) 
de la santé (sauf soins 	 Éducation (4,6) 
dentaires)  

36 	. 416 	Agents des politiques et 	98,2 	41,7 	42,4 	27,5 	Administration publique (34,5) 
des programmes 	 Éducation (12,0) 

Autres services (7,9) 
Autres services de santé (7,9) 
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Nombre d'emplois créés 
Nombre estimé 	 (1995-2005) 	Concentrations industrielles (1995) s  Ran- 	Code 	 Occupation 	 d'emplois 1995 

gement 	Cie' 
(000) 	Brut absolu2 	Brut relatif3 	Net absolu° 	 (% de l'emploi dans l'industrie) 

(000) 	 (%) 	 (000) 

37 	512 	Professionnels de la 	 69,9 	36,7 	52,5 	22,7 	Imprimerie et édition (17,3) 
rédaction et de la 	 Autres industries de service (15,0) 

• traduction et des relations 	 Administration publique (13,5) 
publiques 	 Autres services d'affaires (11,0) 

• Publicité (7,3) 
Radio (6,2)  

38 	621 	Personnel de supervision 	84,1 	36,5 	43,4 	20,7 	Vente au détail 35,5) 	. 
des ventes et des 	 Hébergement et alimentation (16,4) 
services 	 Autres industries de service (12,4)  

_ 
39 	843 	Personnel en agriculture 	137,5 	36,1 	26,3 	3,2 	Agriculture (87,4) 

et en horticulture 	 Services récréatifs et de divertissement (2,1) 
Construction (1,5) 
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, 	 Nombre d'emplois créés 
' 	 Nombre estimé 	 (1995-2005) 	Concentrations industrielles (1995 )6  

Ran- 	Code 	 Occupation 	 d'emplois 1995 
gement 	CNR' 	

(000) 	Brut absolu' 	Brut relatifs 	Net absolu4 	 (% de l'emploi dans l'industrie) 
(000) 	 (%) 	 (000) 

• 

40 	415 	Professionnels en 	 90,3 	35,8 	39,6 	16,1 	Autres services de santé (38,0) 
psychologie et en travail 	 Autres industries de service (24,4) 
social 	 Administration publique (16,3) 

Hôpitaux (8,0) 	. 

Notes: 

1 	Ce tableau utilise le troisième niveau (petits groupes) de la Codification nationale des professions (CNP) qui agrège les codes d'occupation détaillés 
du quatrième niveau (groupes unitaires). Voir la structure des occupations de la CNP,(en annexe) qui liste les occupations du quatrième niveau. Le 
troisième niveau reflète à la fois le type de compétence et le niveau des compétences. Le premier chiffre des codes CNP indique le type de 
compétence, de 1 (occupations dans les affaires, la finance et l'administration) à 9 (occupations particulières au secteur de la transformation, de la 
fabrication et des services d'utilité publique). Le second chiffre des codes CNP fait référence au niveau de compétence, ce qui reflète les voies d'entrée 
(instruction, formation, expérience). La CNP reconnaît six niveaux de compétence : 1 (occupations professionnelles), 2 et 3 (occupations techniques, 
para-professionnelles et spécialisées), 4 et 5 (occupations intermédiaires) et 6 (occupations de base, manoeuvres). Le troisième chiffre des codes CNP 
identifie les sous-groupes occupationnels. Notons que les professions de gestion sont codées différemment des autres groupes. Les codes des 
professions de gestion débutent toujours par un «0» alors que le second chiffre indique le type de compétence. 

2 	Nombre estimé de nouveaux emplois + nombre d'embauches servant à remplacer les travailleurs perdus par attrition. 
3 	Accroissement percentuel prévu du nombre brut d'emplois créés. 
4 	Nombre estimé de nouveaux emplois sans tenir compte de l'attrition. 
5 	Industries dont la part d'emploi est d'au moins six % en 1995 ou les trois industries comportant les parts d'emploi les plus élevées 

Source : 

Calculs effectuée par Ekos sur la base d'une version préliminaire du Système canadien de projection des professions du Canada (version 1995), 
Développement des ressources humaines Canada; coefficients occupationnels basés sur des données de recensement et sur des prévisions fondées 
sur le macro-scénario de référence de 1994 du SPPC. 
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TABLEAU 2 
Vingt premières industries, selon la variation brute attendue du nombre d'emplois créés 

• (Le tableau présente l'accroissement brut absolu 
et relatif et l'accroissement net absolu pour la période 

1995 à 2005, et les parts occupationnelles les plus importantes 
en 1995, au Canada) 

Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolue' 	Brute relative' Nette absolue' 	Part occupationnelle 1995 4  
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

Vente au détail 	 606,5 	 36,6 	 356,4 
*642 Vendeurs et commis-vendeurs 	 23,6 
*062 Directeurs de la vente au détail 	 14,7 
*661 Caissiers 	 10,1 
"662 Autre personnel de la vente et personnel assimilé 	 8,9 
732 Mécaniciens de véhicules automobiles 	 6,1 

Hébergement et alimentation 
*645 Personnel des services des aliments et boissons 
664 Serveurs au comptoir et aides-cuisiniers 

*624 Chefs et cuisiniers 
*063 Directeurs de la restauration et des services d'hébergement 
*666 Nettoyeurs 
*661 Caissiers 
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Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolue' 	Brute relative' Nette absolue' 	Part occupationnelle 19954  
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

Finance, assurances, immobilier 	 260,9 	 34,0 	 131,1 
*143 Commis des finances et de l'assurance 	 22,2 
*623 Personnel de l'assurance, de l'immobilier et des achats 	 16,4 
*012 Directeurs des services financiers et des services aux entreprises 	 9,9 
*123 Personnel d'administration des finances et des assurances 	 8,0 
*124 Personnel de secrétariat 	 5,3 
*111 Professionnels en finance, en vérification et en comptabilité 	 5,1 
*141 Commis de travail général de bureau 	 4,4 
*122 Personnel administratif et de réglementation 	 3,8 
*216 Professionnels en mathématiques et en informatique 	 2,7 

Éducation 	 260,2 	 28,1 	 109,5 
*414 Enseignants et conseillers pédagogiques aux niveaux secondaire et primaire 	 40,0 
412 Professeurs et professeurs adjoints au niveau .universitaire 	 7,6 
*647 Personnel de soutien familial et de garderie 	 6,4 
*666 Nettoyeurs 	 5,3 
413 Professeurs de niveau collégial et instructeurs dans les écoles de formation professionnelle 	 5,3 
*124 Personnel de secrétariat 	 5,3 
031 Directeurs de l'enseignement 	 S 	3,7 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 



20,1 	 78,1 200,6 
7,3 
6,7 
6,3 
4,9 
4,1 
3,5 
2,3 

22 

Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolue' 	Brute relative' Nette absolue' 	Part occupationnelle 19954  
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

Hôpitaux 	 222,8 	 42,2 	 128,3 
*315 Professionnels en sciences infirmières 	 31,4 
321 Technologues et techniciens des sciences de la santé (sauf soins dentaires) 	 8,3 
341 Personnel de soutien des services de santé 	 8,2 
323 Personnel technique en soins de santé (sauf soins dentaires) 	 6,0 

*666  Nettoyeurs 	 6,0 
*124 Personnel de secrétariat 	 4,6 
*141 Commis de travail général de bureau 	 4,5 
664 Personnel des services des aliments et boissons 	 3,6 
311 Médecins, dentistes 	 3,1 

Administration publique 
626 Agents de police et pompiers 

*141 Commis de travail général de bureau 
*124 Personnel de secrétariat 
*122 Personnel administratif et de réglementation 
416 Agents des politiques et des programmes 
*143 Commis des finances et de l'assurance 
*216 Professionnels en mathématiques et en informatique 
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Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolue' 	Brute relative2  Nette absolue3 	Part occupationnelle 1995' 
(000) 	 (%) 	(000) 	 (%) 

Vente en gros 	 199,7 	 34,8 	113,0 
*641 Représentants des ventes, vente en gros. 	 8,2 
*642 Vendeurs et commis-vendeurs 	 7,4 
*147 Commis à l'expédition et à la distribution 	 5,7 
*062 Directeurs de la vente au détail 	 5,3 
741 Conducteurs de véhicules automobiles 	 4,9 

*061 Directeurs des ventes, du marketing et de la publicité 	 4,7 
742 Conducteurs d'équipement lourd 	 3,9 

*143 Commis des finances et de l'assurance 	 3,7 
622 Personnel technique de la vente en gros 	 3,2 

*124 Personnel de secrétariat 	 3,1 
*141 Commis de travail général de bureau 	 3,0 

Autres industries de service s 	 120,3 	 36,7 	110,8 
*666 Nettoyeurs 	 19,3 
*642 Vendeurs et commis-vendeurs 	 - 	5,3 
*415 Professionnels en psychologie et en travail social 	 5,0 
*124 Personnel de secrétariat 	 4,8 
643 Personnel de l'hébergement et des voyages 	 4,8 
951 Opérateurs de machines dans le façonnage et l'usinage des métaux et le travail du bois et personnel assimilé 	 4,1 

*062 Directeurs de la vente au détail 	 4,0 
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Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolue' 	Brute relative' Nette absolue' 	Part occupationnelle 19954  
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

Services professionnels 	 187,5 	 47,7 	 118,7 
*124 Personnel de secrétariat 	 13,8 

• 411 Juges et avocats 	 11,6 
*111 Professionnels en finance, en vérification et en comptabilité 	 11,3 
*213 Professionnels en génie civil, mécanique, électrique et chimique 	 8,6 
*143 Commis des finances et de l'assurance 	 6,4 
*141 Commis de travail général de bureau 	 3,8 
*123 Personnel d'administration des finances et des assurances 	 3,5 
421 Personnel para-professionnel du droit, des services sociaux, de l'enseignement et de la religion 	 3,0 
*216 Professionnels en mathématiques et en informatique• 	 1,6 

Services personnels et ménagers 	 181,5 	 51,7 	. 	118,0 
*647 Personnel de soutien familial et de garderie 	 31,6 
627 Personnel technique des services professionnels 	 27,6 

*666 Nettoyeurs 	 6,1 
668 Personnel élémentaire des services personnels 	 5,4 
065 Directeurs d'autres services 	 4,6 
648 Autre personnel des soins personnalisés 	 3,9 
734 Tapissiers-garnisseurs, tailleurs, cordonniers, bijoutiers et personnel assimilé 	 3,4 
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Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolu& 	Brute relative2  Nette absolu& 	Part occupationnelle 19954  
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

Services de santé 	 176,1 	 35,6 	 90,7 
*647 Personnel de soutien familial et de garderie 	 23,2 
341 Personnel de soutien des services de santé 	 12,7 

*421 Personnel para-professionnel du droit, des services sociaux, de l'enseignement et de la religion 	 9,3 
315 Professionnels en sciences infirmières 	 7,7 

*415 Psychologues 	 6,9 
323 Personnel technique en soins de santé (sauf soins dentaires) 	 4,2 

*666 Nettoyeurs 	 4,2 
031 Directeurs du secteur de la santé 	 3,6 

*124 Personnel de secrétariat 	 3,4 

Construction 	 165,2 	 22,15 	 62,1 
721 Entrepreneurs et contremaîtres du personnel des métiers et du personnel assimilé 	 11,5 
761 Aides de soutien des métiers et manoeuvres en construction• 	 10,3 
727 Charpentiers et ébénistes 	 9,3 
071 Directeurs de la construction 	 7,6 
729 Autre personnel des métiers de la construction 	 6,0 
724 Électriciens et monteurs de lignes d'électricité et de télécommunications 	 4,9 
728 Personnel de maçonnerie et de plâtrage 	 4,5 
742 Conducteurs d'équipement lourd 	 3,7 
725 Plombiers, tuyauteurs et monteurs d'installation au gaz 	 3,6 

*124 Personnel de secrétariat 	 3,0 
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Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolue' 	Brute relative' Nette absolue' 	Part occupationnelle 19954  
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

Transport et remisage 	 164,3 	 32,6 	 85,5 
*741 Conducteurs de véhicules automobiles et opérateurs de transport en commun 	 37,1 
745 Débardeurs et manutentionnaires 	 4,4 
722 Surveillants du personnel des transports ferroviaires et routier 	 3,8 
643 Personnel de l'hébergement et des voyages 	S 	 3,8 
071 Directeurs dans les transports 	 3,2 
227 Officiers et contrôleurs des services de transport 	 3,2 
743 Autres conducteurs de matériel de transport et personnel assimilé 	 3,2 

Autres services d'affaires' 	 120,3 	 36,7 	 69,0 
*216 Professionnels en mathématiques et en informatique 	 13,5 
665 Gardiens de sécurité et personnel assimilé 	 9,3 
*141 Commis de travail général de bureau 	 5,8 
*124 Personnel de secrétariat 	 4,8 
524 Concepteurs artistiques et artisans 	 3,5 
224 Personnel technique en génie électronique et électrique 	 3,5 
142 Commis de bureautique 	 3,4 

"143 Commis des finances et de l'assurance 	 3,1 

Agriculture 	 119,9 	 29,0 
825 Entrepreneurs, surveillants et exploitants en agriculture, en horticulture et en aquiculture
843 Personnel en agriculture et en horticulture 
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Bureaux de médecins 

Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolue' 	Brute relative2  Nette absolue3 	Part occupationnelle 19954  
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

119,4 	 53,2 	 79,0 
311 Médecins, dentistes et vétérinaires 	 19,1 

*124 Personnel de secrétariat 	 13,4 
341 Personnel de soutien des services de santé 	 10,7 

*141 Commis de travail général de bureau 	 10,6 
321 Technologues et techniciens des sciences de la santé (sauf soins dentaires) 	 7,3 
315 Professionnels en sciences infirmières 	 5,9 
322 Personnel technique en soins dentaires 	 5,6 
312 Optométristes, chiropraticiens et autres professionnels en diagnostic et en traitement de la santé 	 3,4 
323 Personnel technique en soins de santé (sauf soins dentaires) 	 3,4 

*122 Personnel administratif et de réglementation 	 3,2 

Services récréatifs et de divertissement 	 100,4 	 47,5 	 67,5 
513 Professionnels des arts plastiques et des arts de la scène 	 11,9 
525 Athlètes, entraîneurs, arbitres 	 8,7 
861 Personnel élémentaire de la production primaire 	 5,9 
667 Autre personnel des services de voyage, d'hébergement et de loisirs 	 5,9 

*645 Personnel des services des aliments et boissons 	 4,7 
*642 Vendeurs et commis-vendeurs 	 4,3 
522 Photographes, graphistes et personnel technique du cinéma, de la radiotélédiffusion et des arts de la scène 	 3,9 

*666 Nettoyeurs 	 3,2 
*661 Caissiers 	 3,0 
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Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolu& 	Brute relative' Nette absolue' 	Part occupationnelle 19954  
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

Imprimerie et édition 	 75,4 	 45,6 	 49,2 
947 Conducteurs de machine à imprimer 	 22,8 
512 Professionnels de la rédaction et de la traduction et des relations publiques 	 7,3 

"641 Représentants des ventes, ventes en gros 	 6,2 
142 Commis de bureautique 	 4,5 

*961 Manoeuvres dans la transformation, la fabrication et les services d'utilité publique 	 4,2 
721 Entrepreneurs et contremaîtres du personnel des métiers et du personnel assimilé 	 3,9 

*141 Commis de travail général de bureau 	 3,7 
524 Concepteurs artistiques et artisans 	 3,4 

Fabrication de machinerie 	 57,6 	 83,7 	 44,9 
951 Opérateurs de machines dans le façonnage et l'usinage des métaux et personnel assimilé 	 9,4 
731 Mécanicien de machinerie 	 6,4 
723 Machinistes et personnel assimilé 	 5,4 
961 Manoeuvres dans la fabrication 	 5,4 
622 Personnel technique de la vente en gros 	 4,6 
948 Monteurs de matériel mécanique, électrique 	 4,4 

*147 Commis à l'expédition et à la distribution 	 4,3 
*091 Directeurs de la fabrication 	 3,7 
*143 Commis des finances et de l'assurance 	 3,1 
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Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absolue' 	Brute relative' Nette absolue3 	Part occupationnelle 19954  
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

Fabrication de produits métalliques 	 51,0 	 34,5 	 28,9 
723 Machinistes et personnel assimilé 	 14,7 
951 Opérateurs de machines dans le façonnage et l'usinage des métaux et personnel assimilé 	 13,2 

*961 Manoeuvres dans la fabrication 	 7,7 
*091 Directeurs de la fabrication 	 4,1 
726 Personnel du formage, profilage et montage du métal 	 3,9 
721 Entrepreneurs et contremaîtres du personnel des métiers et du personnel assimilé 	 3,8 
*147 Commis à l'expédition et à la distribution 	 3,3 
949 Autre personnel de montage et personnel assimilé 	 3,1 

Industries de fabrication basées sur la recherche' 

Fabrication de produits électriques et électroniques 	 34,7 	 24,5 	 14,9 
948 Monteurs de matériel mécanique, électrique 	 16,3 
224 Personnel technique en génie électronique et électrique 	 7,7 

*961 Manoeuvres dans la fabrication 	 5,2 
*213 Professionnels en génie civil, mécanique, électrique et chimique 	 4,7 	 • 
*216 Professionnels en mathématiques et en informatique 	 4,4 
147 Commis à l'expédition et à la distribution 	 4,2 
622 Personnel technique de la vente en gros 	 3,7 
951 Opérateurs de machines dans le façonnage et l'usinage des métaux et personnel assimilé 	 3,0 
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Croissance de l'emploi entre 1995 et 2005 

Brute absoluel 	Brute relative' Nette absolue' 	Part occupationnelle 1995' 
(000) 	 (%) 	 (000) 	 (%) 

Fabrication de produits chimiques 	 . 	 11,6 	 12,6 	 -1,0 
961 Manoeuvres dans la fabrication 	 8,3 
622 Personnel technique de la vente en gros ; 	 7,9 
221 Personnel technique des . sciences physiques 	 5,2 
.942 Conducteurs de machines dans le traitement des produits chimiques 	 . 	5,2 
*147 Commis à l'expédition et à la distribution 	. 	 4,2 
*091 Directeurs de la fabrication 	 4,0 
*124 Personnel de secrétariat 	 3,6 
*061 Directeurs des ventes, du marketing et de la publicité 	 3,3 
*143 Commis des finances et de l'assurance 	 3,0 

Industrie des.télécommunications' 	
. 

	

24,3 	 18,5 	 6,7 
724 Électriciens et monteurs de lignes d'électricité et de télécommunications 	 21,6 

*142 Commis de bureautique 	 10,2 
*141 Commis de travail général de bureau 	 8,2 
013 Directeurs des services de communications (sauf la radiotélédiffusion) 	 6,9 
145 Commis de bibliothèque, de correspondance 	 4,9 

*216 Professionnels en mathématiques et en informatique 	. 	 4,5 
*143 Commis des finances et de l'assurance 	 4,2 
*213 Professionnels en génie civil, mécanique, électrique et chimique 	 3,4 
224 Personnel technique en génie électronique et électrique 	 • 3,2 

*124 Personnel de secrétariat 3,0 
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Notes : 

Fait partie des quarante Premières occupations selon « le nombre brut estimé de nouveaux emplois dans l'ensemble de l'économie, 1995-2005, basé 
sur les données du SPPC (voir tableau 1). 

1 	Nombre estimé de nouveaux emplois incluant les emplois de remplacement dus à l'attrition. 
2 	Accroissement (en %) du nombre brut estimé de nouveaux emplois. 
3 	Nombre estimé de nouveaux emplois sans tenir connote de l'attrition. 
4 	Part estimée d'emploi dans l'industrie en 1995 pour toutes les occupations représentant au moins 3 % de l'emploi dans l'industrie. 
5 	Inclut les organisations (religieuses, politiques, d'affaires, de travail, etc.) et la location d'équipement et de voitures, la photographie, les réparations, 

l'entretien d'édifices et les services de voyage. 
6 	Inclut les bureaux de placement, les bureaux de consultation en informatique, en génie et en gestion, et les agences de recouvrement de crédit. 
7 	Industries qui ne font pas partie de la liste des vingt plus performantes selon la croissance estimée de l'emploi, mais qui font partie des industries qui 

peuvent être considérées de «haute technolbgie». 

Source : 

Calculs effectués par Ekos sur la base d'une version préliminaire du Système canadien de projection des professions du Canada (version 1995), 
Développement des ressources humaines Canada; les parts d'emploi industriel de 1995 sont basées sur des données de recensement et sur des 
prévisions fondées sur le nnacro-scénario de référence de 1994 du SPPC. 
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TABLEAU 3 
Secteurs de demande pour lesquels une analyse plus détaillée est recommandée 

(Le tableau présente la justification de l'inclusion)  • 

Secteur 	 Justification 
, 

1. Vente au détail (grand groupe CNI 60- 	• 	Croissance la plus élevée de l'emploi entre 1995 et 
69) 	 2005, selon le nombre brut estimé de nouveaux 

emplois, tant dans l'industrie que dans les 
occupations (vendeurs et directeurs)  

2. Hébergement et alimentation (grand 	s 	Grande création d'emploi entre 1995 et 2005, selon le 
groupe CNI 91-99) 	 nombre brut estimé de nouveaux emplois, tant dans 

l'industrie que dans les occupations (directeurs, 
serveurs, chefs et cuisiniers)  

3. Finance, assurances, immobilier 	• 	Grande création d'emploi entre 1995 et 2005 
(grand groupe CNI 70-76) 	 • 	Utilisation répandue d'ordinateurs 

• Rapide expansion des services offerts  

4. ' Éducation (Nota : l'accent est mis sur 	• 	Grande création d'emploi entre 1995 et 2005, en 
la mise à jour de la formation des 	 partie en réponse à un grand nombre de retraites au 
professeurs actuels, pas sur l'utilisation 	cours de cette période 
des ordinateurs pour offrir des services 	• 	Grand besoin de remise à joie des compétences 
éducatifs, comme tels) 	 informatiques des professeurs existants  

5. Personnel médical dans les hôpitaux, 	• 	Grande création d'emploi entre 1995 et 2005 
dans les soins de santé et dans les 	• 	Grand besoin et besoin durable d'offrir de 
bureaux de médecins 	 l'information sur les nouvelles méthodes et procédés 

aux professionnels de la santé 
• Potentiel croissant de prestation de services de santé 

à distance par intelligence artificielle  

6. 	Vente en gros (grand groups CNI 50- 	• 	Grande création d'emploi brute entre 1995 et 2005 
59) . 	• 	Les technologies informatiques transforment 

l'industrie 
• Secteur-clé reliant la transformation et les services — 

l'efficience dans la distribution des biens a des 
conséquences fondamentales sur l'efficacité 
économique globale 

• L'éventail d'activités inclus dans les activités 
logistiques (p.ex., livraison) se complexifie à cause de 
la production multinationale et de l'accent mis sur les 
activités d'exportation  

7. 	Construction (grand groupe CNI 40- 	• 	Création d'emploi brute significative entre 1995 et 
44) 	 2005, principalement par remplacement de 

travailleurs perdus par attrition 
• Grands besoins de formation, des compétences de 

base aux compétences techniques nécessaires à 
l'utilisation de nouveaux matériaux et de nouvelles 

• techniques et aux compétences de gestion plus 
sophistiquées 

• Historiquement, la prestation de formation a été 
rendue difficile par la fragmentation de cette industrie 
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Secteur 	 Justification 

8. 	Transport et remisage (grand groupe 	s 	Création d'emploi brute significative entre 1995 et 
CNI 45-47) 	 2005 

• Grands besoins de formation chez les camionneurs : 
compétences techniques, connaissance d'exigences 
réglementaires changeantes et autres compétences 
de base associées  

9. 	Agriculture (grand groupe CNI 01-02) 	• 	Création d'emploi brute significative entre 1995 et 
2005, presque entièrement due au remplacement 
d'entrepreneurs et de travailleurs agricoles perdus par 
attrition 

• Potentiel de formation basée sur les NMA pour la 
nouvelle génération d'entrepreneurs dont plusieurs 
membres ont un niveau d'instruction élevé et des 
compétences en informatique 

• Grands besoins de formation dans la gestion de la 
terre, l'environnement, les réglementations, les 
nouvelles méthodes de récolte, etc.  

10. Imprimerie et édition (grand groupe 	• 	Premier rang des industries manufacturières selon la 
CNI 28) 	 création d'emploi brute entre 1995 et 2005 

• La technologie informatique continue à transformer 
l'industrie (particulièrement l'éditique) et à modifier les 
compétences techniques requises et les relations 
entre les consommateurs et les fournisseurs  

11. Fabrication de machinerie/fabrication 	• 	Création d'emploi significative entre 1995 et 2005 
de produits métalliques (grand groupe 	s 	Changement technologique significatif dû à 
CNI 30-31) 	 l'informatique 	 • 
• • 

	

	Préoccupation face à la préservation et au 
renouvellement des compétences techniques  

12. Fabrication de produits électriques et 	• 	Industrie manufacturière à forte teneur de recherche 
électroniques (grand groupe CNI 33) 	• 	Croissance d'emploi pas particulièrement grande 

entre 1995 et 2005 
• Néanmoins, il s'agit d'une industrie stratégique à 

cause de son rôle dans le changement technologique 
basé sur l'informatique, tant aux plans domestique 
qu'international  

13. Industrie de l'équipement des 	 • 	Industrie manufacturière à forte teneur de recherche 
télécommunications (CNI 3351; sous- 	• 	Croissance d'emploi modérée entre 1995 et 2005 
groupe de la fabrication de produits 	• 	Encore une fois, une industrie stratégique, 
électriques et électroniques 	 spécialement compte tenu de l'expertise canadienne 
mentionnée ci-haut) 	 en télécommunications  

14. Professionnels du logiciel, 	 s 	Création d'emploi significative entre 1995 et 2005 
programmeurs, analystes de systèmes 	• 	Groupe occupationnel stratégique pour la prestation 
(un groupe occupationnel que l'on 	 de services informatiques à l'industrie 
retrouve dans toutes les industries) 	• 	Changement rapide de la quincaillerie informatique et 

des logiciels 
• • 	Comme c'est le groupe occupationnel le plus 

étroitement associé aux technologies informatiques, il 
est le plus ouvert à la prestation de formation par les 
NMA 
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Secteur 	 Justification 

15. Génie (CNI 7752) 	 Croissance d'emploi modérée entre 1995 et 2005 
• Groupe occupationnel stratégique 
• Utilisation répandue des technologies informatiques ' 

et besoins de formation à l'avenant  

16. Industries biotechnologiques (pas 	• 	La mesure de la taille et du potentiel de croissance de 
encore reconnues par la CNI) 	 cette industrie est impossible parce . qu'il n'existe 

aucune définition officielle de l'industrie pour des fins 
statistiques 

• Cependant, selon les experts de l'industrie, une 
croissance significative est attendue dans les 
prochaines années 

• Mieux, on la perçoit comme une autre industrie 
stratégique au plan mondial à cause de son potentiel 
de changement technologique  

17. Industries environnementales (pas 	• 	Ici encore, aucune statistique officielle sur cette 
encore reconnues par la CNI) 	 industrie 

• Cependant, les experts associent à ce nouveau 
secteur un fort taux de croissance et un grand 
potentiel d'impact sur d'autres secteurs  

18. Développeurs des milieux collégiaux et 	• 	Le segment du secteur post-secondaire qui 
universitaires et formateurs en milieu 	développe et offre de la formation en entreprise est un 
de travail 	 marché important pour le NMA 

• Groupe hybride puisque plusieurs seront aussi des 
• fournisseurs de NMA 

• II serait intéressant de déterminer dans quelle mesure 
les formateurs institutionnels feront partie du marché 
des NMA et dans quelle mesure ils en seront les 
compétiteurs 
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ANNEXE 

Agrégation des codes normalisés des industries au second niveau 
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a 
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a 	 ANNEXE 

• Agrégation des codes normalisés des industries (CM) au second niveau 

II 

111 	 Industrie 	 CNI à 2 positions 	Industrie dans le 
SPPC 

a 
Agriculture 	 01-02 	 1 

O 
• Pêcheries et trappe 	 03 	 2 

ID 
III 	 Industrie forestière 	 04,05 	 3 

. • Mines et forage 	 06-09 	 4-9 

IIII 	 Transformation des aliments et des boissons 	10,11 	 10-12 

• Transformation du tabac 	 12 	 13 

ill 	 Transformation du caoutchouc 	 15 	 14 
•  

Transformation du plastic 	 16 	 15 
O 

Transformation du cuir 	 17 	 16 
ID 

Ill 	 Fabrication de tissus 	 18,19 	 17 

• Fabrication de vêtements 	 24 	 18 

O 	 Travail du bois 	 25 	 24 

O 	 Fabrication de meubles 	 26 	 25 

• Pâtes et papiers 	 27 	 19,20 
a 

Imprimerie et édition 	 28 	 21 
•  

' 	Traitements de métaux 	 29 	 26,27 Ill 
•

Fabrication de produits métalliques 	 30 	 28 

• Fabrication de machinerie 	 31 	 29 

• Fabrication d'équipement de transport 	 32 	 30-33 

• Fabrication de produits électriques 	 33 	 34 

a 	 Traitement de minéraux non métalliques 	35 	 35 
IIII 

Autre fabrications ou traitements 	 39 	 36 
O 

Construction 	 40-44 	 37 a 
Ill 	 Transport et remisage 	 45-47 	 38-44 

• Communications 	 48 	 45 47 

• Services d'utilité publique 	 49 	 48-51 

III 	 Vente en gros 	 50-59 	 51 

IIII 	 Vente au détail 	 60-69 	 52 
IIII 

Finance, assurances, immobilier 	 70-76 	 53 
II 

Services d'affaires 	 77 	 54-56 
a 

III 	 Administration publique 	 81-83 	 57-59 

a 
a 
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Éducation 	 85 	 60 

Santé 	 86 	 61-63 

Hébergement et alimentation 	 91,92 	 64 

Services récréatifs et de divertissement 	96 	 65 

Services personnels et ménagers 	 97 	 66 

Autres industries de service 	 98,99 	 67 
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O 
STRUCTURE DES GRANDS GROUPES ET 

• DES SOUS-GROUPES DE LA CNP 

GESTION 
O  
• Grand groupe 00 

CADRES SUPÉRIEURS/CADRES SUPÉRIEURES 

• 001 Membres des corps législatifs et cadres supérieurs/cadres supérieures 
O 

Grand groupe 01-09 
CADRES INTERMÉDIAIRES ET AUTRE PERSONNEL DE GESTION 

• 011 Directeurs/directrices des services administratifs 

• 012 Directeurs/directrices des services financiers et des services aux entreprises 
013 Directeurs/directrices des services de communications (sauf la radiotélédiffusion) 

• 021 Directeurs/directrices des services de génie, d'architecture, de sciences naturelles et des •• 	 systèmes informatisés 

• 031 •Directeurs/directrices des secteurs de la santé, de l'enseignement et des services 
communautaires et sociaux 

041 Directeurs/directrices de l'administration publique 
• 051 Directeurs/directrices des arts, de la culture, des sports et des loisirs 

062 Directeurs/directrices de la vente au détail 
063 Directeurs/directrices de la restauration et des services d'hébergement 

• 064 Directeurs/directrices des services de protection 
065 Directeurs/directrices d'autres services 
071 Directeurs/directrices de la construction et du transport 
072 Directeurs/directrices de l'exploitation et de l'entretien d'immeubles 

• 081 Directeurs/directrices de la production primaire (sauf l'agriculture) 
091 Directeurs/directrices de la fabrication et des services d'utilité publique 

• . AFFAIRES, FINANCE ET ADMINISTRATION 
O  

Grand groupe 11 
PERSONNEL PROFESSIONNEL EN GESTION DES AFFAIRES ET EN FINANCE 

O 
 a 

111 Professionnels/professionnelles en finance, en vérification et en comptabilité 

• 112 Professionnels/professionnelles en gestion des ressources humaines et en services aux 
entreprises 

O 

O 
O 
O 
O 
O  

• 061 Directeurs/directrices des ventes, du marketing et de la publicité _ 	 . 	 _ 
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Grand groupe 12 
PERSONNEL SPÉCIALISÉ EN ADMINISTRATION ET EN TRAVAIL DE BUREAU 

121 Personnel de supervision du travail de bureau 
122 Personnel administratif et de réglementation 
123 Personnel d'administration des finances et des assurances 
124 Personnel en secrétariat 

Grand groupe 14 
PERSONNEL DE BUREAU 

141 Commis de travail général de bureau 
142 Commis en bureautique 
143 Commis des finances et de l'assurance 
144 Commis de soutien administratif 
145 Commis de bibliothèque, de correspondance et de renseignements 
146 Commis des services postaux et de messageries 
147 Commis à l'expédition et à la distribution 

SCIENCES NATURELLES ET APPLIQUÉES ET PROFESSIONS APPARENTÉES 

Grand groupe 21 
PERSONNEL PROFESSIONNEL DES SCIENCES NATURELLES ET APPLIQUÉES ET 
PROFESSIONS APPARENTÉES' 

211 Professionnels/professionnelles des sciences physiques 
212 Professionnels/professionnelles des sciences de la vie 
213 Professionnels/professionnelles en génie civil, mécanique, électrique et chimique 
214 Autres professionnels/professionnelles en génie 
215 Professionnels/professionnelles en architecture, en urbanisme et en arpentage 
216 Professionnels/professionnelles en mathématiques et en informatique 

Grand groupe 22 
PERSONNEL TECHNIQUE RELIÉ AUX SCIENCES NATURELLES ET APPLIQUÉES 

221 Personnel technique des sciences physiques 
222 Personnel technique des sciences de la vie 
223 Personnel technique en génie civil; mécanique et industriel 
224 Personnel technique en génie électronique et électrique 
225 Personnel technique en architecture, en dessin, en arpentage et en cartographie 
226 Autres contrôleurs/contrôleuses techniques et officiers/officières de réglementation 
227 Officiers/officières et contrôleurs/contrôleuses des services de transport 



a 
a 

a 
• SECTEUR DE LA SANTÉ 

Grand groupe 31 
• PERSONNEL PROFESSIONNEL DES SOINS DE SANTÉ 
a.  

311 Médecins, dentistes et vétérinaires 
s 	312 Optométristes, chiropraticiens/chiropraticiennes et autres professionnels/ 

11111 	 professionnelles en diagnostic et en traitement de la santé 
• 313 Pharmaciens/pharmaciennes, diététistes et nutritionnistes 

314 Professionnels/professionnelles en thérapie et en évaluation 
315 Professionnels/professionnelles en sciences infirmières 

a 

• Grand groupe 32 
PERSONNEL TECHNIQUE ET PERSONNEL SPÉCIALISÉ DU SECTEUR DE LA SANTÉ 

• 321 Technologues et techniciens/techniciennes des sciences de la santé (sauf soins dentaires) 

• 322 Personnel technique en soins dentaires 
323 Personnel technique en soins de santé (sauf soins dentaires) 

• Grand groupe 34 
PERSONNEL DE SOUTIEN DES SERVICES DE SANTÉ 

• 341 Personnel de soutien des services de santé 

SCIENCES SOCIALES, ENSEIGNEMENT, ADMINISTRATION 
O 	 PUBLIQUE ET RELIGION 

•
Grand groupe 41 	 • 
PERSONNEL PROFESSIONNEL DES SCIENCES SOCIALES, DE L'ENSEIGNEMENT, 

• DE L'ADMINISTRATION PUBLIQUE ET DE LA RELIGION 
O 
o 	 411 Juges, avocats/avocates et notaires (au Québec) 

412 Professeurs/professeures et professeurs adjoints/professeures adjointes au niveau 
universitaire 

• 413 Professeurs/professeures au niveau collégial et instructeurs/instructrices dans les 

• écoles de formation professionnelle 
414 Enseignants/enseignantes et conseillers/conseillères pédagogiques aux niveaux 

secondaire et primaire 
• 415 Professionnels/profesionnelles en psychologie, en travail social, en counseling et en 

• religion 
416 Agents/agentes des politiques et des programmes, recherchistes et experts-conseils/ 

• expertes-conseils 

o 

a 
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Grand groupe 42 
PERSONNEL PARAPROFESSIONNTEL DU DROIT, DES SERVICES SOCIAUX, DE 
L'ENSEIGNEMENT ET DE LA RELIGION 

421 Personnel paraprofessionnel du droit, des services sociaux, de l'enseignement et de la 
religion, n.c.a. 

ARTS, CULTURE, SPORTS ET LOISIRS 

Grand groupe 51 
PERSONNEL PROFESSIONNEL DES ARTS ET DE LA CULTURE 

511 Professionnéls/professionnelles des .bibliothèques, des archives, des musées et des 
galeries d'art 

512 Professionnels/professionnelles de la rédaction et de la traduction et des relations 
publiques 

513 Professionnels/professionnelles des arts plastiques et des arts de la scène 

Grand groupe 52 
PERSONNEL TECHNIQUE ET PERSONNEL SPÉCIALISÉ DES ARTS, DE LA CULTURE, 
DES SPORTS ET DES LOISIRS 

521 Personnel technique des bibliothèques, des archives, des musées et des galeries d'art 
522 Photographes, graphistes et personnel technique du cinéma, de la radiotélédiffusion et 

des arts de la scène 
523 Annonceurs/annonceures et autres artistes du spectacle 
524 Concepteurs/conceptrices artistiques et artisans/artisanes 
525 Athlètes, entraîneurs/entraîneuses, arbitres et personnel assimilé des sports et des 

loisirs 

VENTES ET SERVICES 

Grand groupe 62 
PERSONNEL SPÉCIALISÉ DE LA VENTE ET DES SERVICES 

621 Personnel de supervision des ventes et des services 
622 Personnel technique de la vente en gros 
623 Personnel de l'assurance, de l'immobilier et des achats 
624 Chefs et cuisiniers/cuisinières 
625 Bouchers/bouchères et boulangers/boulangères, vente en gros ou de détail 
626 Agents/agentes de police et pompiers/pompières 
627 Personnel technique des services personnels 
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• Grand groupe 64 
PERSONNEL INTERMÉDIAIRE DE LA VENTRE ET DES SERVICES 

ID 
• 641 Représentants/représentantes des ventes, ventes en gros 

642 Vendeurs/vendeuses et commis-vendeurs/commis-vendeuses 
643 Personnel de l'hébergement et des voyages 
644 Guides et autres personnel des loisirs 

• 645 Personnel des services des aliments et boissons 
646 Personnel des services de protection 
647 Personnel de soutien familial et de garderie 
648 Autre personnel des soins personnalisés 

• 
• Grand groupe 66 

PERSONNEL ÉLÉMENTAIRE DE LA VENTE ET DES SERVICES 

• 661 Caissiers/caissières 

• 662 Autre personnel de la vente et personnel assimilé 
663 Personnel élémentaire des soins de santé 

• 664 Serveurs/serveuses au comptoir et aides-cuisiniers/aides-cuisinières 
• 665 Gardiens/gardiennes de sécurité et personnel assimilé 

• 666 Nettoyeurs/nettoyeuses 
667 Autre personnel des services de voyage, d'hébergement et de loisirs 
668 Personnel élémentaire des services personnels • 

MÉTIERS, TRANSPORT ET MACHINERIE 

• Grand groupe 72-73 

• PERSONNEL DES MÉTIERS ET PERSONNEL SPÉCIALISÉ DANS LA CONDUITE DU 

a 	MATÉRIEL DE TRANSPORT ET DE LA MACHINERIE 

• 721 Entrepreneurs/entrepreneuses et contremaître/contremaîtresses du personnel des 
11111 	 métiers et du personnel assimilé 

IR 722 Surveillants/surveillantes du personnel des transports ferroviaire et routier 
723 Machinistes et personnel assimilé 
724 Électriciens/électriciennes et monteurs/monteuses de lignes d'électricité et de 

C 	 télécommunications 

• 725 Plombiers/plombières, tuyauteurs/tuyauteuses et monteurs/monteuses d'installations 
au gaz 

726 Personnel du formage, profilage et montage du métal, n.c.a. 
• 727 Charpentiers/charpentières et ébénistes 

728 Personnel de maçonnerie et de plâtrage 
729 Autre personnel des métiers de la construction 
731 Mécaniciens/mécaniciennes de machinerie et d'équipement de transport (sauf véhicules 

• automobiles) 
732 Mécaniciens/mécaniciennes de véhicules automobiles 
733 Autres mécaniciens/mécaniciennes 

a •  
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734 Tapissiers-garnisseurs/tapissières-garnisseuses, tailleurs/tailleuses, cordonniers/ 
cordonnières, bijoutiers/bijoutières et personnel assimilé 

735 Mécaniciens/mécaniciennes de machines fixes et opérateurs/opératrices de centrales 
et de réseaux électriques 

736 Personnel des opérations du transport ferroviaire 
737 Grutiers/grutières, foreurs/foreuses et dynamiteurs/dynamiteuses 
738 Personnel de l'imprimerie, scaphandriers/scaphandrières, autre personnel des métiers 

et personnel assimilé, n.c.a. 

Grand groupe 74 
PERSONNEL INTERMÉDIAIRE EN TRANSPORT, EN MACHINERIE, EN 
INSTALLATION ET EN RÉPARATION 

741 Conducteurs/conductrices de véhicules automobiles et opérateurs/opératrice de 
transport en commun 

742 Conducteurs/conductrices d'équipement lourd 
743 Autres conducteurs/conductrices de matériel de transport et personnel assimilé 
744 Personnel d'installation, de réparation et d'entretien 
745 Débardeurs/débardeuses et manutentionnaires 

Grand groupe 76 
PERSONNEL DE SOUTIEN DES MÉTIERS, MANOEUVRES ET AIDES D'ENTREPRISES 
EN CONSTRUCTION ET AUTRE PERSONNEL ASSIMILÉ 

761 Aides de soutien des métiers et manoeuvres en construction 
762 Manoeuvres aux travaux publics et personnel assimilé, n.c.a. 

SECTEUR PRIMAIRE 

Grand groupe 82 
PERSONNEL SPÉCIALISÉ DU SECTEUR PRIMAIRE 

821 Surveillants/surveillantes de l'exploitation forestière 
822 Surveillants/surveillantes de l'exploitation des mines, du pétrole et du gaz 
823 Personnel du forage des mines souterraines et de la production gazéifère et pétrolière 
824 Conducteurs/conductrices de machines d'abattage du bois 
825 Entrepreneurs/entrepreneuses, surveillants/surveillantes et exploitants/exploitantes 

en agriculture, en horticulture et en aquiculture 
826 Capitaines et officiers/officières de pêche et pêcheurs/pêcheuses 
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• Grand groupe 84 

a 	
PERSONNEL INTERMÉDIAIRE DU SECTEUR PRIMAIRE 

• 841 Personnel d'entretien des mines et du forage des puits de pétrole et de gaz842Personnel 
• de l'exploitation forestière 

• 843 Personnel en agriculture et en horticulture 
844 Personnel de la pêche, de la chasse et du trappage 

a 
Grand groupe 86 
PERSONNEL ÉL1ÉMENTAIRE DU SECTEUR PRIMAIRE 

• 861 Personnel élémentaire de la production primaire 

TRANSFORMATION, FABRICATION ET SERVICES D'UTILITÉ PUBLIQUE 

• Grand groupe 92 

a 	PERSONNEL DE SUPERVISION ET PERSONNEL SPÉCIALISÉ DANS LA 
TRANSFORMATION, LA FABRICATION ET LES SERVICES D'UTILITÉ PUBLIQUE 

a 
• 921 Surveillants/surveillantes dans les industries de transformation 

•
922 Surveillants/surveillantes dans la fabrication et le montage 
923 Opérateurs/opératrices de poste central de contrôle dans les procédés de fabrication 

et de transformation 

Grand groupe 94-95 
• PERSONNEL RELIÉ À LA TRANSFORMATION, À LA FABRICATION ET AU 
• MONTAGE 

a 
941 Conducteurs/conductrices de machines dans le traitement des métaux et des minerais 

et personnel assimilé 
a 	 942 Conducteurs/conductrices de machines dans le traitement des produits chimiques, du 

caoutchouc et du plastique et personnel assimilé 
943 Conducteurs/conductrices de machines dans la production des pâtes et papiers et dans 

la transformation du bois et personnel assimilé 
• 944 Conducteurs/conductrices de machines dans la fabrication des produits textiles et 

personnel assimilé 

a 	 945 Conducteurs/conductrices de machines dans la confection d'articles en tissu, en 
fourrure et en cuir et personnel assimilé 

a 	 946 Conducteurs/conductrices de machines dans la transformation des aliments, des 
boissons et du tabac et personnel assimilé 

a 	 947 Conducteurs/conductrices de machines à imprimer et personnel assimilé 
948 Monteurs/monteuses de matériel mécanique, électrique et électronique 

• 949 Autre personnel de montage et personnel assimilé 
• 951 Opérateurs/opératrices de machines dans le façonnage et l'usinage des métaux et le 

a 	 travail du bois et personnel assimilé 

a 

a 
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Grand groupe 96 
PERSONNEL ÉLÉMENTAIRE DANS LA TRANSFORMATION, LA FABRICATION ET 
LES SERVICES D'UTILITÉ PUBLIQUE 

961 Manoeuvres dans la transformation, la fabrication et les services d'utilité publique 

Source: Classification nationale des professions — Descriptions des professions - CAT.NO. 
MP53-25/1-1993F (Ottawa: Supply and Services, 1993). 
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C 
• INTRODUCTION 
C 

a 

C 
transformation, la mondialisation des marchés et le virage technologique sont sans doute parmi les 

• éléments de changement les plus importants. La mondialisation a, d'une part, ouvert l'ensemble des 

• marchés aux producteurs de tous les pays et d'autre part, augmenté fortement la compétition sur les 

marchés intérieurs. Les avantages et les menaces qui accompagnent la mondialisation ont des effets 

• importants sur les produits et les modes de production des entreprises. 

C 

• Le deuxième facteur de changement important est le virage technologique et surtout, 

mais non exclusivement, celui du secteur de l'information. Il est devenu évident avec le temps que 

fa 	 l'expansion des technologies automatisées dans l'industrie et leur pénétration dans le coeur même des 

411 	 organisations ont amené des changements remarquables à l'égard du travail et des compétences. La 

• création de nouveaux secteurs industriels et la transformation des industries traditionnelles reflètent 

• également le virage technologique. Nous voyons, entre autres phénomènes, la naissance de nouveaux 

• secteurs comme la biotechnologie et de nouvelles branches de l'industrie traditionnelle, par exemple 

• les fournisseurs de formation automatisée. 
Ô 

C 

Ô 	 1. 	Dans ce texte, le générique masculin est utilisé sans discrimination et fait référence autant aux 
• femmes qu'aux hommes. 

a 
Ô 	 Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 

a 

CHAPITRE 

a • Le Canada', tout comme les autres pays industrialisés et en voie d'industrialisation, 

est en pleine transformation sociale et économique. Bien que plusieurs facteurs contribuent à cette 
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a 

a 

a 

a 

a 

Ô 

Ô 

Ô 
Ô 

Ces changements ont attiré une attention particulière sur la formation et 

l'apprentissage continus et plus particulièrement sur leur rôle, leur ampleur, leur fonctionnement, leur 

diffusion et leurs résultats. On parle encore beaucoup de la formation en milieu de travail même si 

l'on reconnaît de plus en plus la responsabilité de chacun à l'égard de sa propre formation continue. 

Cependant, le virage technologique vers l'automation n'est pas seulement un facteur 

de changement; il concrétise une nouvelle façon d'aborder les défis créés par le changement. Les 

possibilités des «nouveaux médias d'apprentissage» à la fois comme industrie canadienne en pleine 

croissance et comme outil facilitant la formation et l'apprentissage continus dans l'industrie 

canadienne font l'objet d'une analyse conjointe d'Industrie Canada et de Développement des 

ressources humaines Canada et s'intègrent dans la Stratégie d'apprentissage de ce deuxième. Les 

nouveaux médias d'apprentissage se définissent comme des applications informatisées, multimédias, 

interactives et automatisées de formation et d'éducation; on utilise également les termes formation 

automatisée, matériel didactique et didacticiel. La présente étude d'Industrie Canada constitue une 

évaluation complète du marché des nouveaux médias d'apprentissage (NMA). Elle se divise en 

sections qui permettent d'examiner la demande de NMA au Canada et à l'étranger et de décrire 

l'industrie canadienne de l'approvisionnement en didacticiels. 

Le rapport étudie la question de la demande potentielle pour les nouveaux médias 

d'apprentissage dans l'industrie canadienne. Il évalue plus particulièrement les secteurs industriels 

où la demande sera la plus forte à cet égard au cours des dix ou vingt prochaines années. Le rapport 

repose sur le travail entrepris à la Partie 1 a) Canada - Demande de nouveaux médias 

d 'apprentissage dans lequel on relève 18 secteurs où le marché des NMA pourrait présenter un 

certain intérêt à cause de l'ampleur de la mise à jour des compétences et des besoins en formation. 

Le présent rapport (Partie 1 b) examine chacun de ces facteurs pour en déterminer les besoins et les 

méthodes de formation actuellement mises en oeuvre par les organismes et les entreprises. Il étudie 

également le potentiel d'utilisation des NMA. 

Le rapport comprend quatre chapitres. Le chapitre 2 décrit la méthodologie utilisée. 

Le chapitre 3 donne un aperçu détaillé des besoins en formation et de l'utilisation actuelle et 

potentielle des NMA dans chacun des 18 secteurs. Le chapitre 4 contient les conclusions 

préliminaires sur les secteurs industriels qui présentent le plus grand potentiel d'utilisation des NMA 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
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et leur capacité de répondre aux besoins en formation; on y traite également des facteurs qui 

influencent la réceptivité des entreprises et des industries à l'égard des outils de formation 

automatisée. 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
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r-  '‘â MÉTHODOLOGIE 

• L 'Étude de marché sur les nouveaux médias d'apprentissage commandée par 

• Industrie Canada et Développement des ressources humaines Canada s'intéresse à la fois à l'offre et 

• à la demande de NMA. Les parties 1 et 2 traitent de la demande des NMA au Canada et du marché 

potentiel d'exportation, respectivement. La demande nationale de NMA traitée à la Partie 1 aborde 
os 

trois points intimement reliés : la) Prévisions de pénurie de main-d'oeuvre qualifiée; lb) Utilisation 

a- 	des NMA; et 1c) Analyse de rentabilité de l'utilisation des NMA pour résoudre les problèmes de 

pénurie de main-d'œuvre qualifiée. Le présente rapport présente les résultats des consultations à 

• l'égard de lb). 

• Pour mieux comprendre l'évaluation de la demande sectorielle actuelle et potentielle 

pour les NMA, il convient de résumer brièvement le travail effectué en 1 a) et de revoir la liste des 
te secteurs auxquels pourraient vraisemblablement se relier les NIvIA. Cet examen se trouve à la section 

suivante. La section 2 traite ensuite du processus de consultation qui sous-tend les résultats du 
IO 
• chapitre 3. 

•  • 

a 

•  
• Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 •  

CHAPITRE 

.■■ 

a 

a 
O 
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2.1 	La détermination des secteurs clés 

La première étape de l'analyse de la demande nationale de NMA était très importante 

et consistait à évaluer les 15-20 secteurs où la demande en NMA augmenterait vraisemblablement au 

cours des 10-20 prochaines années. La détermination de ces secteurs reposait sur un certain nombre 

de facteurs, notamment les prévisions de croissance de l'industrie et de pénurie de main-d'oeuvre 

qualifiée, les extrapolations sur les besoins en formation et la réceptivité des utilisateurs potentiels 

de méthodes de formation automatisée. 

Un moyen important de détermination des besoins futurs en formation par secteur est 

l'utilisation du Système de projections des professions du Canada (SPPC) du DRHC; ainsi, on a pu 

établir des prévisions d'emploi par profession et industrie au Canada à l'égard de la période de 1995- 

2005 2. L'analyse du SPPC indique les professions et les industries en tête de la liste de création brute 

d'emplois prévus pour la période d'extrapolation, création brute d'emplois incluant l'augmentation 

du nombre d'emplois provenant soit de l'expansion (changement net), soit des postes de 

remplacement compensant pour les pertes attribuables aux retraites ou aux décès. 

Ces prévisions de demandes d'emploi sont très utiles pour la détermination des 

secteurs d'expansion d'emploi les plus importants mais elles n'indiquent ni les industries ni les 

besoins importants ou stratégiques. Ainsi, tout en constituant une base explicative solide des 

tendances futures de l'emploi, les prévisions du SPPC ne comptent que pour une partie du processus 

de détermination des secteurs présentant des besoins en formation importants ou stratégiques et un 

potentiel significatif de recours aux NMA. 

Grâce à l'apport des experts de l'équipe de recherche, on a modifié la liste du SPPC 

des secteurs susceptibles de subir des changements importants en matière d'emploi, les experts ayant 

fait ressortir de nouveaux éléments sur les secteurs industriels stratégiques, l'utilisation de la 

Les résultats des prévisions d'emploi du SPPC par profession et industrie font partie de 
Prévisions de demande de main-d'oeuvre SPPC, rapport préparé par Les Associés de recherche 
Ekos inc pour The Halifax Group, 28 février 1995. 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
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a 
a 
a 
a 
a 
• technologie de pointe et sur les différences d'attitudes et de comportement envers la formation entre 

• les industries. Certains secteurs de croissance importante, notamment les services personnels et 

• domestiques ainsi que ceux de récréation et de loisir - qui ne sont pas considérés comme des secteurs 

• stratégiques en matière de croissance économique et de rendement - ont été retirés de la liste. 

D'autres industries en train de devenir des secteurs industriels importants à l'échelle internationale, 

par exemple la biotechnologie et le secteur de l'environnement, ne font pas partie des systèmes de 

•
classification industrielle courants et par conséquent ne peuvent s'ajouter au modèle du SPPC. On 

• , 	les a par contre ajoutées à la liste des industries importantes à examiner à cause de leurs 

• caractéristiques stratégiques et novatrices. Enfin, bien que cette étude soit centrée sur les secteurs 

4Ib 	 industriels, on reconnaît que certaines professions sont stratégiques à cause du rôle qu'elles jouent 

• à l'égard de plusieurs industries. Les analystes fonctionnels et les experts et ingénieurs en logiciels, 

• par exemple, jouent un rôle important dans la croissance et le rendement industriels et ils constituent 

un potentiel important d'utilisateurs des NMA. C'est pourquoi, nous les avons aussi ajoutés. • 
4111 

La partie 1 a) du rapport comprenait un tableau des 18 secteurs de demande à étudier 

• plus en profondeur et un bref résumé justifiant leur choix'. Pour faciliter la consultation, nous avons 

• inclus le tableau en 2.1. 

a 

a 
a 
a 

a 
a 
• - 

a 
a 

3. 	Ibid. p. 33-35. 

a 
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a 
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a 
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a 
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a 
a 

a 

a 
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TABLEAU 2.1 

Secteurs de demande à étudier plus en profondeur 
Brève justification de leur choix 

Secteur 	 Justification 
• 

1. Commerce de détail (Groupe CIT 	El 	Croissance en création d'emploi la plus forte en 1995- 
60-69) 	 2005, mesurée selon la création d'emploi brute dans 

l'industrie et dans certaines professions (commis vendeurs 
et gérants)  

2. Hébergement et restauration 	D 	Forte croissance en création d'emplois en 1995-2005, 
(Groupe CIT 91-99) 	 mesurée selon la création d'emploi brute dans l'industrie et 

dans certaines professions (gérants, préposés, chefs et 
cuisiniers) ,  

3. Finance, assurance et immobilier 	D 	Forte croissance en création d'emplois en 1995-2005 
(Groupe CIT 70-76) 	 D 	Utilisation répandue des ordinateurs 

D 	Développement de nouveaux services  

4. Éducation _ (Remarque : 	D 	Forte croissance en création d'emploi en 1995-2005 due 
l'accent sera mis sur la formation 	en partie à la retraite d'un nombre important d'enseignants 
des maîtres en exercice, non sur 	durant cette période 
l'utilisation d'ordinateurs offrant 	El 	Besoin important de mettre à jour les connaissances 
des services éducatifs) 	 informatiques des enseignants en place  

5. Professions médicales en milieu 	D 	Forte croissance en création d'emploi en 1995-2005 
hospitalier, soins de la santé et 	D 	Besoin important et continu de donner aux professionnels 
domaine des cabinets de médecin 	de la santé de l'information sur les méthodes et procédures 

D 	Croissance du potentiel de soins à distance par l'utilisation 
de l'intelligence artificielle  

6. Commerce de gros (Groupe CIT 	D 	Forte croissance en création d'emploi en 1995-2005 
50-59) 	 D 	L'industrie subit une transformation par la technologie 

informatisée 
o 	Industrie clé qui relie la fabrication et le secteur des services 

- l'efficacité de la distribution des biens a des effets 
importants sur toute l'économie 

o 	La gamme d'activités de la logistique devient complexe à 
cause des multiples sites de production partout au pays et 
la croissance des activités d'exportation  

7. Construction (Groupe CIT 40-44) 	D 	Croissance importante de la création d'emplois en 1995- 
2005 due à la diminution des travailleurs par attrition 

D 	Besoins de formation importants, autant en compétences 
de base qu'en compétences techniques ou de gestion 
pour l'utilisation de nouveaux outils et techniques 

D 	La formation a toujàurs été un défi dans ce secteur à cause 
de sa grande fragmentation  

8. Transport et entreposage (Groupe 	D 	Croissance importante de la création d'emplois en 1995- 
CIT 45-47) 	 2005 

D 	Importants besoins en formation pour les camionneurs en 
matière de compétences techniques, apprentissage des 
nouvelles réglementations et compétences de base 
connexes 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
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Secteur 	 Justification 

9. Agriculture (Groupe CIT 01-02) 	D 	Croissance importante de l'emploi en 1995-2005 due en 
partie au remplacement des exploitants agricoles et des 
travailleurs 

D 	Potentiel d'utilisation des NMA à l'égard de la nouvelle 
génération d'exploitants, plusieurs possédant une 
instruction solide et une culture informatique 

D 	Importants besoins de formation sur la gestion des terres, 
l'environnement, la réglementation et l'information sur les 
nouvelles méthodes de culture, etc.  

10. Imprimerie et édition (Groupe CIT 	D 	Croissance en emplois bruts la plus forte du secteur 
28) 	 industriel en 1995-2005 

D 	L'industrie continue à se transformer par la technologie 
automatisée (surtout en micro-édition) qui touche les 
compétences techniques et les relations fournisseurs-
clients  

11. Fabrication des produits en métal 	D 	Croissance importante de l'emploi en 1995-2005 
et industrie de la machinerie 	D 	Important virage technologique vers l'automation 
(Groupe CIT 30-31) 	 D 	Préoccupation sur la conservation et le renouvellement des 

compétences technologiques  

12. Industrie de la fabrication des 	• 	D 	Industrie de fabrication concentrée sur la recherche 
produits électriques et 	 D 	Croissance de l'emploi sans éclat en 1995-2005 
électroniques (Groupe CIT 33) 	D 	L'industrie est stratégique quant à son rôle sur la 

technologie automatisée tant sur le plan national 
qu'international  

13. Équipement de 	 D 	Industrie de fabrication concentrée sur la recherche 
télécommunication (CIT 3351; 	D 	Croissance modeste de l'emploi en 1995-2005 
sous-industrie des produits 	D 	Industrie stratégique surtout à cause de la force du Canada 
électriques et électroniques cités 	en télécommunications 
ci-dessus)  

14. Experts en logiciels, 	 D 	Croissance d'emploi importante en 1995-2005 , 
programmeurs, analystes 	 D 	Groupe professionnel stratégique à l'égard des services 
fonctionnels (profession faisant 	informatiques de l'industrie 
partie de toutes les industries) 	D 	Se caractérise par le changement rapide en matière de 

matériel informatique et de logiciels 
D À cause de l'exposition directe de ce groupe aux 

technologies informatiques, il est plus réceptif à la formation 
automatisée  

15. Génie (SIC 7752) 	 D 	Croissance modeste de l'emploi en 1995-2005 
D 	Groupe professionnel stratégique 
D 	Utilisation répandue de la technologie automatisée et 

besoins de formation des préposés  

16. Biotechnologie (pas encore de 	D 	Étant donné qu'il n'existe pas de définition officielle de 
numéro CIT) 	 l'industrie aux fins de statistiques, il n'est pas possible d'en 

mesurer l'ampleur et les perspectives de croissance 
D 

	

	Les experts de l'industrie prédisent cependant une forte 
croissance de ce secteur dans les années à venir 

D 	Phénomène encore plus important, l'industrie est 
stratégique à cause de son potentiel de virage 
technologique 
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Secteur Justification 

D Aucune statistique ne permet de mesurer l'ampleur de ce 
secteur 

D Les experts lui accordent un potentiel de croissance 
important et lui prédisent une forte influence sur les autres 
secteurs 

17. Environnement (pas encore de 
numéro OIT) 

D Marché important de NMA; développement par le secteur 
postsecondaire de programmes de formation en milieu de 
travail pour les entreprises 

D Groupe hybride parce que souvent fournisseur de NMA 
D Serait intéressant de déterminer dans quelle mesure les 

institutions qui fournissent de la formation constituent un 
marché potentiel de NMA ou en sont les compétiteurs  

18. Développement de programmes 
provenant de collèges/universités 
et programmes de formation 
donnés en milieu de travail 

10 

Les tableaux 2.2 et 2.3 fournissent des données supplémentaires sur ces secteurs, 

lesquelles sont extraites du SPPC. Les secteurs sont cités par ordre de prévisions de création brute 

d'emploi à l'égard de la période 1995-2005. Il faut souligner que ces tableaux présentent une légère 

sous-estimation de l'économie totale des secteurs choisis et ce, pour trois raisons. D'une part, deux 

industries, la biotechnologie et l'environnement, sont des domaines tellement nouveaux qu'ils n'ont 

pas encore de code de classification-type des industries et ne font donc pas encore partie du SPPC. 

D'autre part, comme nous l'avons déjà mentionné ci-dessus, certains secteurs choisis comme éléments 

d'analyse plus approfondis, notamment les experts et ingénieurs en logiciels, sont en fait des 

professions et non des industries. Ce sont des professions qui se retrouvent dans différentes industries. 

Le fait de les inclure dans les tableaux constituerait un double comptage de plusieurs membres de ces 

professions. Enfin, une industrie, le camionnage, ne fait pas partie du SPPC en tant qu'unité mais 

constitue une composante d'un groupe plus vaste, transport et entreposage, dont l'inclusion gonflerait 

significativement les données de ce secteur. 

Le tableau 2.2 indique, à l'égard de 11 secteurs pour lesquels les données étaient 
disponibles, le niveau d'emploi des années 1995, 2000 et 2005 ainsi que la part de l'emploi national 
total pour chacune des industries. Il est évident qu'en constituant 60 pour 100 de l'emploi total pour 
chacune des années étudiées, ces secteurs de l'évaluation de la demande en NMA représentent une 
proportion majeure de l'ensemble de l'économie, surtout si l'on se rappelle qu'il s' agit ici d'une sous-

estimation des véritables pourcentages. Les secteurs varient grandement en matière d'emploi global, 
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a 
• allant d'environ 7 175 travailleurs en biotechnologie à 1,7 million dans le secteur des ventes au détail 

• en 1995. 

Le tableau 2.3 indique un changement brut de l'emploi, soit une augmentation du 

nombre de postes suite à l'expansion de l'emploi (variation nette) et des postes de remplacement 

consécutifs aux pertes attribuables aux retraites et aux décès et ce, pour les secteurs étudiés et les 

•
périodes de 1995-2000 et de 2000-2005. Pour chacun des secteurs, on tient compte des taux de 

1111 	 croissance moyens annuels des deux périodes et des changements sur le plan de l'emploi national brut. 

4111 	 Au total, on prévoit que ces secteurs créeront près de 1,6 million d'emplois pour la période 1995- 

C 	 2000 et 1,3 million pour la période 2000-2005. Ils représentent au moins 62 pour 100 des nouveaux 

• emplois prévus au Canada entre 1995 et 2000 et 66 pour 100 entre 2000 et 2005. 

Tous les secteurs présentent des prévisions de croissance moyenne annuelle 
ei 

supérieures à la moyenne nationale dans une ou deux périodes. Les taux de croissance les plus forts 

• se situent dans le secteur de l'hébergement et de la restauration. Mais les gains purs les plus élevés 

fle 	 se situent dans le commerce de détail et les services de santé. Deux autres industries attirent 

l'attention. D'abord, la fabrication des produits électriques et électroniques où la création d'emplois 

• devrait être forte pour la période 1995-2000 mais descendre sensiblement en 2000-2005 pour 

• atteindre 4 680 emplois seulement. Le deuxième secteur qui retient l'attention est l'agriculture. Dans 

ce cas, l'emploi net (le nombre total de postes au Canada), donnée qui ne figure pas au tableau, devrait 
te descendre à 29 000 postes entre 1995-2000. 

•  

•  
a 

a 
O 
a 
a 
O 
O 
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TABLEAU 2.2 
Prévisions d'emplois et pourcentages de l'emploi total 

Industries et professions choisies 
Canada, 1995, 2000, et 2005 

	

•  Emploi 	 Pourcentage de l'emploi 
total  

	

1995 	2000 	2005 	1995 	2000 	2005 

Commerce de détail 	 1 658 800 	1 889 100 	2 015 175 	12,8 	13,1 	13,2  

Services de santé 	 1 248 122 	1 400 325 	1 546 124 	9,7 	9,8 	10,1  

Hébergement et restauration 	818 449 	1 037 244 	1 154 843 	6,3 	7,2 	7,6  

Éducation 	 926 642 	993 946 	1 036 149 	7,2 	6,9 	6,8  

Finance, assurance et 	 - 
immobilier 	 766 800 	835 900 	987 900 	5,9 	5,8 	5,9  

Commerce de gros 	 574 500 	634 600 	687 526 	4,4 	4,4 	4,5  

Construction 	 746 000 	788 400 	808 100 	5,8 	5,5 	5,3  

Agriculture 	 413 400 	384 700 	404 400 	3,2 	2,7 	2,7  

Produits en métal et 	 ,- 
machinerie 	 216 545 	265 940 	290 370 	1,7 	1,8 	1,9  

Imprimerie et édition 	 165 489 	191 077 	214 692 	1,3 	1,3 	1,4  

Industries de l'environnement' 	 --- 	--- 

	

150 000 	--- 	-- 	--- 

Produits électriques et 
électroniques 	 141 960 	162 662 	156 884 	1,1 	1,1 	1,0  

Biotechnologie2 	 7 175 	--- 	--- 	--- 	--- 	--- 

--- Camionnage 	 --- 	--- 	--- 	 ---  

TOTAL 	 7 676 707 	8 583 894 	9 302 163 	59,4 	59,6 	60,4 

Source : Prévisions établies d'après le Systeme de projections des professions du Canada (SPPC), 
Développement des ressources humaines Canada, 1995. 

1. Extraits de Une stratégie pour l'industrie canadienne de l'environnement, Industrie Canada et 
Environnement Canada, 1994. 	• 

2. Prévisions pour 1992 tirées de Canadian Biotechnology: Towards Realization (Ernst et Young, 1992). 

a 

O 
O 
a 
O 
O 
O 
O 
a 
O 
a 

O 

O 

O 

O 

a 

O 
O 

a 

a 

a 
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TABLEAU 2.3 

Prévisions de changement brut dans le secteur de l'emploi', taux de croissance moyen annuel, 

et part du changement de l'emploi total brut 

Industries choisies, Canada, 1995-2000 et 2000-2005 

Changement brut dans le secteur de l'emploi 	 Taux de croissance moyen annuel 	 Part du changement de l'emploi total brut 

(Nombres) 	 (pourcentage) 	 (pourcentage)  

Total 	 1995-2000 	2000-2005 	1995-2000 	2000-2005 	1995-2000 	2000-2005 

Commerce de détail 	 616 720 	 353 698 	 263 022 	 3,9 	 2,6 	 14,1 	 13,1  

Services de santé 	 530 763 	 262 592 	 268 171 	 3,9 	 3,6 	 10,5 	 13,3  

Hébergement et restauration 	 472 603 	 280 538 	 192 065 	 6,1 	 3,5 	 11,2 	 9,5  

Éducation 	 268 086 	 144 259 	 123 827 	 2,9 	 2,4 	 5,8 	 6,2  

Finance, assurance et immobilier 	 264 998 	 133 396 	 131 602 	 3,3 	 3,0 	 5,3 	 6,5  

Commerce de gros 	 203 531 	 103 279 	 100 252 	 3,4 	 3,0 	 4,1 	 5,0  

Construction 	 171 438 	 95 729 	 75 709 	 2,4 	 1,9 	 3,8 	 3,8  

Agriculture 	 129 182 	 42 248 	 86 934 	 2,0 	 4,2 	 1,7 	 4,3  

Produits en métal et machinerie 	 110 736 	 66 583 	 44 153 	 5,5 	 3,1 	 2,7 	 2,2  

Imprimerie et édition 	 76 951 	 38 519 	 38 432 	 4,3 	 3,7 	 1,5 	 1,9  

Produits électriques et électroniques 	 35 480 	 30 800 	 4 680 	 4,0 	 0,6 	 1,2 	 0,2  

Industries de l'environnement 	 - 	 - 	 - 	 - 	 - 	 - 	 - 

Camionnage 	 - 	 - 	 - 	 - 	 - 	 -- 

Biotechnologie 	 - 	 - 	 - 	 - 	 - 	 -- 	 - 

TOTAL, 14 secteurs 	 2 880 488 	1 551 641 	1 328 847 	 - 	 61,9 	 66,0  

Total, toutes les industries, Canada 	 4 519 919 	2 506 990 	2 012 729 	 3,6 	 2,7 	 100,0 	 100,0 	 -  

Source : Prévisions établie d'après le Système de projections des professions du Canada (SPPC), Développement des ressources humaines Canada, 1995. 
1. 	Le changement d'emploi brut inclut la croissance de l'emploi net, soit le nombre total d'emplois supplémentaires qui sera vraisemblablement créé, plus le nombre de travailleurs nécessaires pour combler les 

postes laissés vacants par les retraites et les décès. Extraits de Une stratégie pour l'industrie canadienne de l'environnement, Industrie Canada et Environnement Canada, 1994. 
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En dépit de ces diminutions, la création d'emploi brute à l'égard de la même période devrait s'élever 	s  

à environ 42 000, tous étant des postes de remplacement créés par les retraites et les décès. On peut 

prévoir que plusieurs de ces postes seront comblés par des jeunes arrivant sur le marché du travail qui 

auront été plus exposés à la technologie de l'informatique que les générations précédentes Ob 
ID d'exploitants agricoles. 
a 

• 
2.2 	Entrevues auprès des porte-parole clés 

Pour obtenir une évaluation du potentiel commercial des NMA dans les secteurs à 

l'étude, nous avons interviewé les porte-parole clés de chacun des secteurs. Les entrevues se sont 

déroulées en deux phases. D'abord, nous avons communiqué avec un représentant du conseil de 

développement des ressources humaines de chaque secteur étudié ou, en l'absence de conseil, avec 

une association sectorielle appropriée apte à fournir une vision d'ensemble du secteur. Ensuite, nous 
4B 

avons mené des entrevues avec les représentants des entreprises de chaque secteur qui ont été choisies 

grâce aux suggestions des représentants des conseils ou des associations. La liste des personnes 

interrogées figure à l'Annexe A. 

Les points discutés lors des entrevues avec les dirigeants principaux des conseils ou 	a 
des associations sont les suivants : 

D la nature des besoins et des pratiques de formation des secteurs industriels; 

D les besoins et les pratiques de formation qui présentent un «roulement 
d' apprentissage» élevé, c'est-à-dire une formation mainte fois répétée à un grand 	le  
nombre de personnes; 	 a 

D renseignements sur l'utilisation actuelle et potentielle des nouveaux médias 
• 

D facteurs incitatifs et obstacles à l'utilisation des nouveaux médias d'apprentissage 
dans leur secteur; et 

noms d'entreprises etde personnes à interroger sur l'utilisation des nouveaux médias 
d'apprentissage. 

d'apprentissage dans leur secteur; 

IO 

111 
le 
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• Les entrevues avec les représentants des entreprises de chaque secteur traitaient des 

• points suivants : 

4111 	 D les tendances du marché de l'emploi; 

111 D l'utilisation de la nouvelle technologie et ses effets; 

• D les besoins en formation; 

a 	
D les types de formation en usage, y compris les NMA; 

a 	- 	D dans les cas où les NMA sont utilisés, renseignements sur leur usage et sur les 
didacticiels ainsi que sur le nombre et le genre d'utilisateurs; 

D évaluation de l'efficacité des diverses méthodes de formation; 
a 
11111 	 D les attitudes envers les NMA; et 

• D. les obstacles à l'utilisation des NMA. 

Les deux catégories d'entrevues ont permis de recueillir des renseignements 

a 	complémentaires. Les entrevues auprès des représentants de secteurs ont donné un éventail des 

a 	tendances et des activités de chaque secteur. Les entrevues des entreprises, d'autre part, ont donné 

de l'information très précise, quoique non générale, qui a permis de bien saisir le contexte réel dans 

• lequel se prennent les décisions relatives à la formation. 
a 

Nous avons préparé deux guides d'entrevue, un à l'égard des représentants des 

secteurs et un pour les entreprises. Ils constituent les Annexes B et C respectivement. 4  Après la 

première communication téléphonique, nous avons envoyé le guide d'entrevue aux porte-parole clés 
el 
111 	par télécopieur. Puis nous avons communiqué avec eux encore une fois par téléphone pour nous 

• assurer de leur participation et pour fixer un rendez-vous d'entrevue. Les entrevues effectuées en 

• personne ont nécessité une à deux heures tandis que les entrevues menées au téléphone prenaient en 

• moyenne entre 45 minutes et une heure. 
O 
a 
O 	 4. 	Étant donné que les entrevues des représentants des secteurs étaient constituées de questions 
• tirées des questionnaires adressés aux entreprises et qu'ils étaient très souvent de nature 
• qualitative, nous n'avons traduit que le guide d'entrevue destiné aux entreprises. 

a 
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Plusieurs entrevues se sont déroulées selon le guide. D'autres, par contre, étaient 

moins structurées. Dans certains cas, elles reflétaient le fait que certains groupes représentent des 

domaines qui se retrouvent dans un certain nombre d'industries; dans ce cas, les notions de dépenses 

de formation ou de paliers d'utilisation des NMA n'avaient pas vraiment cours. D'autres secteurs, 

notamment l'agriculture, présentent des structures organisationnelles très différentes des autres 

domaines de fabrication. Et d'autres encore, comme les enseignants du primaire et du secondaire, ne 

se perçoivent par vraiment en conformité avec le secteur de la fabrication ni en mouvement face aux 

compétences ou au besoin de formation rigoureux. 
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Selon l'estimation d'une personne interrogée, le Canada comptait environ 65 000 
entreprises de détail et 1,6 million d'employés de ventes au détail en 1995. Quatre-vingts pour cent 

des détaillants embauchent moins de 20 employés et un pour cent compte plus de 500 employés; les 

autres 19 pour 100 se situent entre les deux. Environ 50 pour 100 du personnel est composé 

d'employés à temps partiel. 

Le Contexte 

Les deux facteurs contextuels les plus importants du secteur de commerce de détail 

sont la compétition croissante et le virage technologique (on leur a accordé 7 sur une échelle d'autant 

a 

a 
17 

a 

a • 
• ÉVALUATION DU POTENTIEL DU 
• MARCHÉ NATIONAL DES NOUVEAUX 

MÉDIAS D'APPRENTISSAGE DANS 
DES SECTEURS CHOISIS 

•

a 
a 

a 
Ce chapitre présente les résultats des entretiens avec les porte-parole clés pour 

• connaître leurs opinions sur les besoins en formation et les activités de leur secteur ainsi que sur 
111 	 l'utilisation actuelle et potentielle des NMA en réponse à ces besoins. Pour maintenir l'uniformité, 

nous avons traité les secteurs dans le même ordre que celui du tableau 2.2. 

a 
3.1 	Le commerce de détail a 

a 
a 

Ô 

a 
a 
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de points, 7 signifiant très important). Suivent sur l'échelle l'orientation des marchés étrangers et 

l'évolution des produits et services (6 points). La diminution de la part du marché et l'augmentation 

de la réglementation ont obtenu 4 points, ce qui les rend «assez importants». Sont également tenus 

pour importants les changements d'habitudes du consommateur et la nécessité de «d'accomplir plus 

avec des moyens limités». 

Les stratégies les plus en vogue dans ce secteur sont la réduction des frais 

d'exploitation et l'accentuation du service à la clientèle (7 sur une échelle de 7 points, 7 signifiant très 

important). Viennent immédiatement après, l'augmentation des compétences du personnel, 

l'introduction de nouvelles technologies, la réorganisation du travail, la recherche-développement et 

l'amélioration de la qualité. Le développement de nouveaux marchés/produits et l'amélioration des 

relations cadres/main-d'oeuvre sont également importants (5 points) tandis qu'on a estimé «assez 

importante» la réduction des frais d'exploitation. 

Les compétences les plus en demande sont les qualités humaines et la capacité de 

travailler en équipe. Sur le plan des compétences plus définies, les compétences technologiques et 

informatiques, la compréhension et la capacité de traiter des données, la pensée stratégique et les 

qualités de planification sont très en demande. Le secteur accorde aussi une certaine importance aux 

compétences de gestion. Une personne interrogée a signalé que la plupart des employés de ce secteur 

n'ont pas étudié en gestion des affaires. Les compétences requises reposent sur le type d'entreprise, 

sa taille par exemple. 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 



19 

• 	 Le profil de formation actuelle 

Ce secteur offre actuellement très peu de formation structurée. Le nombre 

• d'entreprises qui en accordent est petit (environ 10-15 pour 100) mais comme ce sont les entreprises 

• les plus grandes, elles forment un grand nombre de personnes. Ce sont surtout les détaillants en 

alimentation et les grands magasins où le personnel est syndiqué qui accordent de la formation 
11111 

structurée. 

ale 	 Les gérants (à qui l'on accorde le moins de formation structurée) reçoivent de la 

• formation en compétences professionnelles et informatiques. Le personnel technique et professionnel 

O 	 reçoit surtout de la formation en compétences professionnelles, techniques et informatiques. La main- 

• d'ceuvre spécialisée reçoit de la formation en cdmpétences interpersonnelles. La main-d'oeuvre semi-
spécialisée (qui reçoit la plus grande part de formation structurée) est formée en compétences de base, 

professionnelles, techniques, interpersonnelles et informatiques ainsi qu'en santé et sécurité. La main- 
• , 

d'oeuvre non spécialisée reçoit de la formation en compétences de base, techniques, interpersonnelles 

• ainsi qu'en santé et sécurité. On consacre très peu de temps à l'initiation des nouveaux employés. 

• 
• Les pratiques de formation du secteur 

• La plupart de la formation est assurée à l'interne ou donnée par des consultants, sur 
111 	 place dans les deux cas. •  
a 

Récemment, la société T. Eaton a créé, de concert avec l'institut polytechnique 

• Ryerson, une école de formation en commerce de détail offrant un programme structuré. Grâce à cette 

• école, les étudiants peuvent obtenir un certificat de l'institut Ryerson en Commerce de détail et 

• Gestion des services 1 et 11. Le cours universitaire de huit crédits du Certificat 1 se donne pour la 

• première fois en 1995. Le cours comprend 16 matières, notamment un cours sur les méthodes et sur 

• la connaissance des produits, et elles sont offertes en sessions intensives d'une semaine ou en cours 

• du soir. On compte développer des certificats spécialisés à partir de ces deux programmes de base. 

On songe par exemple à un cours sur les systèmes d'information, la gestion des ressources humaines, 
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le comportement organisationnel, les communications interpersonnelles et la gestion de projets. On 

planifie également l'utilisation de programmes informatisés et de vidéoconférences. Une personne 

interrogée a fait remarquer que la formation donnée par cette école devance tout ce qui se fait dans 

le secteur du commerce de détail au Canada. 

Une autre personne interrogée estime qu'environ cinq pour cent des grandes 

entreprises qui accordent de la formation utilisent les NMA. Elle n'a pas pu nous dire quels outils de• 

formation automatisée étaient utilisés mais on sait qu'ils servent à développer les compétences 

professionnelles, techniques et informatiques. Le facteur incitant les entreprises de ce secteur à 

recourir aux NMA  est la capacité pour l'étudiant d'apprendre à son propre rythme, leur degré de 

flexibilité et de portabilité et la présence moins nécessaire du formateur. 

Il existe un certain nombre d'obstacles à l'utilisation des outils de formation 

automatisée. Les petites et moyennes entreprises estiment que le temps, la connaissance et la 

difficulté d'accès sont des obstacles majeurs. La plupart de ces entreprises ne disposent pas 

d'ordinateurs et ne connaissent pas les logiciels. Dans plusieurs cas, elles ne savent pas comment 

traiter l'information (p. ex.: les chiffres) que les logiciels produisent. L'attitude et la perception 

constituent un obstacle de taille dans la mesure où on ne voit pas la valeur et l'avantage de la 

technologie par manque de perfectionnement et de connaissance. Le coût constitue également une 

barrière. Quelqu'un nous a fait remarquer cependant que le coût n'est pas un obstacle réel; le 

véritable obstacle repose sur le fait que les entreprises ne perçoivent pas la valeur profonde du 

phénomène et ne veulent  pas .y  consacrer de fonds. 

a 

a 

a 

a 
a 

a 

a 
Ô 

a 
Ô 
Ô 

Ô 
Ô 
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Les dépenses de formation 

• Les personnes interrogées ne connaissent pas l'ampleur des sommes annuelles 

1111 	 consacrées à la formation de chaque employé du secteur. Par contre, on estime qu'en pourcentages, 

• les entreprises qui donnent de la formation y consacrent peut-être 1 pour 100 des salaires. Le 

fmancement de la formation provient de diverses sources, selon les secteurs. Dans le secteur de 
4111 l' alimentation, les employés assument une partie de leur formation. Dans les autres secteurs, 

l'employeur assume la totalité de la formation. 

O  
• Peu d'entreprises mesurent les résultats de la formation. L'évaluation se fait surtout 

• par les plaintes de la clientèle. L'école de formation d'Eaton fait exception à la règle. L'École mesure 

• assidûment les résultats de la formation par la recherche, les plaintes de la clientèle ou les clients 

• mystères. La plupart des entreprises ne sont pas satisfaites de leur programme de formation actuel 
a ou sont trop occupées pour y penser. Dans l'ensemble, le coût et le temps sont les principaux 

obstacles à la formation. 

Dans le passé, les entreprises ont éprouvé de la difficulté à recruter du personnel à 

cause du manque de compétence des candidats. La faiblesse se faisait surtout 'sentir sur le plan du 

marchandisage (merchandising), de l'exploitation et des ventes. 

Les exigences professionnelles à venir 

Au cours des cinq ou dix prochaines années, les compétences recherchées par le 

secteur seront la pensée stratégique et les compétences humaines. Les compétences les plus utiles en 

matière de productivité et de concurrence sont les compétences de base, la capacité de raisonnement, 

les compétences interpersonnelles, l'adaptabilité, et les compétences en information (tous ces critères 

ont obtenu 7 sur une échelle de 7 points, 7 signifiant très important). Suivent de près les aptitudes 

de planification, le sens des responsabilités, l'estime de soi et les compétences informatiques. On juge 

que dans cinq ans, les compétences très importantes aujourd'hui le seront encore plus (7 sur une 
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échelle de 7 points, 7 signifiant beaucoup plus important). Les aptitudes de planification, le sens des 

responsabilités, l'estime de soi et les compétences informatiques augmenteront aussi en importance. 

Le type de formation que le secteur du commerce de détail aimerait pouvoir offrir est 

le service à la clientèle, ce qui résulterait en une augmentation de la productivité. La capacité d'offrir 

cette formation repose sur la disponibilité, le coût et l'accord de la haute direction. Si on offrait ce 

type de formation, on pourrait s' attendre à une forte participation du personnel. 

Le rôle des NMA 

L'utilisation potentielle des NMA est très forte dans ce secteur, surtout chez les 

grandes entreprises. Les NMA serviraient avant tout au développement des compétences 

professionnelles et informatiques et à l'initiation au travail. Une personne interrogée estime que d'ici 

cinq ans, cinquante pour cent de toute la formation se fera par l'utilisation des NMA. 

Pour développer ce secteur, les fournisseurs de NMA devront sensibiliser les 

détaillants aux logiciels appropriés et au matériel de formation disponible. Ils devront établir une 

relation avec les détaillants. Une personne interrogée a suggéré qu'une façon d'y parvenir serait de 

permettre au Conseil canadien du commerce de 'détail de faire connaître les NMA sur le marché et de 

participer aux foires commerciales et aux congrès. Par exemple, les fournisseurs pourraient exposer 

leurs produits à la foire annuelle du Conseil canadien du commerce de détail en juin. Il est essentiel 

que les logiciels soient faciles à utiliser. Ils doivent être un outil de travail simple. S'ils veulent 

convaincre les détaillants de les utiliser, les fournisseurs doivent en démontrer la simplicité, la valeur 

et les avantages. On a également mentionné l'importance du contenu. 

3.2 	Les services de santé 

Le secteur de la santé subit actuellement une transformation profonde et rapide. Il est 

évident que la nature et la vitesse du virage technologique influencent profondément les changements 
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• de ce secteur. Cependant, le rythme de croissance de la connaissance médicale en général est 

• . 	
également important. Le secteur subit également de fortes pressions vers le changement à cause des 

C 	 restrictions fiscales rigoureuses et des changements des établissements hospitaliers. On prévoit une 

• importante croissance des soins communautaires puisque les séjours à l'hôpital deviennent plus brefs 

et qu'on encourage de plus en plus les aînés à retarder le recours aux services institutionnels. C'est 
4111 

pourquoi, les travailleurs en soins communautaires, les intervenants des services d'aide et les 

•• prestateurs de soins devront recevoir une formation plus solide puisqu'ils auront des responsabilités 

• sans cesse croissantes. 

a 
• Le secteur des services de santé comprend des sous-secteurs, notamment les médecins, 

11111 	 les hôpitaux et les dispensateurs de soins communautaires. Chacune de ces divisions subit ses propres 

• pressions et expérimente des besoins particuliers. Les éléments qui suivent proviennent de deux types 

d'entrevues; on a d'abord rencontré les médecins puis on s'est intéressé à la situation des hôpitaux. 
a 

(a) Les médecins 

a 
• 

• Le contexte 

• L'industrie des services médicaux est en pleine révolution. Plusieurs facteurs 

contribuent à sa transformation mais le plus important est sans contredit le virage technologique. Les • 
médecins praticiens ne peuvent plus fonder leur carrière sur le fait qu'ils ont un jour obtenu un 

diplôme en médecine. Les progrès médicaux rapides et la grande disponibilité de l'information 

médicale spécialisée (surtout sur hnernet) signifient que les praticiens doivent être à la fme pointe de 

• la connaissance médicale parce que plusieurs de leurs patients le sont, à cause d'Internet. 

• Un deuxième facteur de changement du secteur de la santé est l'augmentation de la 

• réglementation et les conséquences de la négligence professionnelle. Les médecins, les hôpitaux et 

l'industrie médicale sont de plus en plus vulnérables aux litiges soulevés par leur manque de 

renseignements sur la connaissance la plus récente et donc, leur incapacité d'y recourir. Ils subissent 

•
par conséquent une forte pression qui les incitent à suivre une formation continue et à assumer leur 

a 
• Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
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développement professionnel en partie à cause de la croissance rapide de l'information, de la 

connaissance et des nouveaux produits, services et techniques et en partie à cause de l'existence des 

outils qui leur permettent de le faire. 

Lespressions subies par l'industrie des services médicaux et créées par la révolution 

de l'information surgissent à un moment où d'autres fortes pressions s'exercent. En effet, on tend 

actuellement à réduire les frais d'exploitation et de main-d'oeuvre tout en cherchant à augmenter la 

qualité du service à la clientèle, à établir de nouvelles technologies, à augmenter le niveau de 

compétence du personnel, à réorganiser le travail et à améliorer les relations cadres/main-d'ceuvre. 

Parmi les compétences dès que doivent détenir les professionnels de la santé, on 

retrouve l'aptitude à reconnaître l'information dont ils ont besoin et la capacité de l'acquérir. 

Viennent ensuite les compétences en gestion, en communication et en consultation. L'industrie des 

services de santé se caractérise aussi par une grande diversité; en effet, elle compte une vaste gamme 

de spécialistes et de groupes professionnels, chacun ayant ses propres exigencés en matière de 

compétence et en besoins de formation. C'est donc un défi de développer des outils, en ce qui a trait 

notamment au contenu de la matièré, qui permettront à chaque groupe de suivre les progrès du secteur 

en matière d'information, de connaissance et de techniques. 

Les besoins et les activités 
d'apprentissage 

Depuis toujours, les services de santé se caractérisent par le besoin de développer des 

connaissances et de les mettre en pratique. L'époque actuelle apporte toutefois une différence dans 

la vitesse du changement. En réalité, toute activité représente une occasion d'apprentissage à laquelle 

sont reliés des besoins de formation. Dans une certaine mesure, la notion de formation est dépassée 

dans le contexte qui nous occupe. Le défi consiste à rendre les praticiens médicaux conscients des 

failles de leurs connaissances et de les inciter à chercher à les combler. Les compétences reliées à cette 

conscience de soi et cette réflexion personnelle sont les compétences techniques (connaissances 

médicales théoriques et pratiques), les compétences interpersonnelles, informatiques et les 

connaissances sur la santé et la sécurité. 
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a 
• Le pourcentage de médecins qui possèdent un ordinateur à la maison a sensiblement 

• augmenté  au cours des dernières années, passant de 20 à 68 pour 100. (On dit à ce sujet qu'un facteur 

• d'influence important est la culture informatique des enfants.) Dans leur quête constante 

d'infortnation, les médecins doivent être capables d'utiliser les ordinateurs et plusieurs ont besoin de 

formation dans ce domaine. 

La source d'apprentissage clé est la résolution de problèmes dans le cours d'exercice 

des fonctions et les bulletins et articles médicaux. On a recours à toutes les méthodes de formation, 

y compris l'information transmise par les confrères, les tiers qui fournissent de la formation, les 

vendeurs d'équipement, les sociétés pharmaceutiques, les conférences et les universités. 

Le rôle des NMA 

a 

a 

e .  

a • 
• Un point sur lequel on n'insistera jamais assez, dans ce domaine, est que toute 

• formation est une auto-formation. Les professionnels de la médecine ont besoin d'outils qui 

faciliteront la détermination de leurs besoins d'apprentissage, détermineront la source d'information 

appropriée et la possibilité de l'obtenir rapidement et facilement. Leur ordinateur personnel doit me 
essentiellement devenir un «centre d'apprentissage personnalisé" qui leur permettra de demeurer au 

sommet de leur «zone de maîtrise». L'apprentissage ne peut être forcé mais les professionnels de la 

• médecine devront de plus en plus se constituer un <portfolio d'acquis» reflétant leurs domaines de 

• pratique, de compétence et d'apprentissage. Les organismes décernant les licences utiliseront ces 
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Quelques membres de la profession ont commencé à utiliser les NMA comme outils 

de formation. À plusieurs égards, les NMA conviennent parfaitement aux besoins de l'industrie des 

services médicaux. Le facteur important dans ce cas est l'établissement d'un contenu spécialisé. Il 

est intéressant de savoir que plusieurs spécialistes utilisent hiternet. En matière de didacticiels, on 

constate l'usage répandu de didacticiels prêts à utiliser ou adaptés. On a recours à toutes les 

technologies, notamment la formation automatisée, le disque compact, les méthodes multimédias, la 

vidéo interactive et les simulations reposant sur l'intelligence artificielle et la réalité virtuelle. On 

utilise également les systèmes d'auto-formation, notamment la formation en ligne, les systèmes d'aide 

intelligents et les systèmes d'appoint. 
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portfolios lorsqu'ils auront, par exemple, à établir la compétence d'un candidat. Les hôpitaux y auront 

également recours lors d'embauches, d'attribution de privilèges,  etc.. La nécessité d'être en mesure 

d'attester de sa formation continue est attribuable au fait que le temps consacré à la formation 

structurée menant à l'obtention d'un diplôme occupe une place de moins en moins importante sur 

toute l'étendue de la carrière. 

Les restrictions budgétaires du secteur des services de santé et le recours de plus en 

plus important aux infirmiers de première ligne résulte en une augmentation de la compétition entre 

les médecins. La compétition devient aussi un élément déterminant vers la démonstration de sa 

compétence réalisée en partie par l'attestation de sa formation continue. On assiste donc à la mise en 

marché de logiciels destinés aux médecins et leur permettant de déterminer leurs besoins 

d'apprentissage et les étapes à franchir pour combler ces besoins. Une personne interrogée a souligné 

le fait que, très bientôt, les médecins ne pourront plus se contenter de présenter un curriculum vitae; 

ils devront fournir des disquettes établissant leurs activités d'apprentissage continu. 

L'industrie médicale s'active déjà à développer des NMA qui permettront aux 

professionnels de la médecine de gérer et de documenter leurs activités de formation continue. Une 

personne interrogée nous décrit un de ces outils, le Journal informatisé. C'est un outil dont la 

promotion est faite par le Collège Royal des Médecins et Chirurgiens du Canada. Plusieurs médecins 

canadiens en ont fait l'essai et les entretiens avec des décideurs médicaux à l'étranger, notamment en 

Europe, en Asie et en Australie indiquent clairement qu'il existe un marché potentiel important 

d'exportation de ce produit, surtout parce que la médecine canadienne est tenue en haute estime à 

l'étranger. Un aspect intéressant ressort de ces essais et démontre que les qualités nécessaires à 

l'auto-formation peuvent elles-mêmes être acquises. La plupart des gens ne se rendent pas compte 

de la forme d'apprentissage qu'ils utilisent et par conséquent ne savent à quelle méthode 

d'apprentissage avoir recours. Les nouveaux outils d'apprentissage aident les apprenants à 

déterminer leurs faiblesses et leurs besoins et à participer activement à leur propre formation. 
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• Le profil de formation actuelle 

• Selon les évaluations fournies par les personnes interrogées, le pourcentage 

• d'employés qui reçoivent de la formation chaque année dans le secteur hospitalier varie entre 30 et 

• 100 pour 100. Les compétences les plus en demande sont l'aptitude à faciliter la prise de décision au 
11111 sein d'équipes interdisciplinaires; les compétences en gestion et en finances, surtout chez les 

médecins; l'aptitude à mettre des concepts et des théories en pratique; la facilité à communiquer chez 
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Un autre aspect de ce secteur ayant beaucoup changé est le rôle de l'industrie 

pharmaceutique. Jusqu'à tout récemment, les entreprises pharmaceutiques jouaient un rôle éducatif 

dans la mesure toutefois où leur rôle soutenait la vente des médicaments. Les représentants visitaient 

les cabinets de médecins pour vendre les médicaments et donner de l'information à leur sujet. 

Aujourd'hui, les entreprises pharmaceutiques sont devenues de véritables courtiers d'information en 

médicaments. Ce changement reflète en partie la complexité croissante de la pharmaceutique et le rôle 

de la biotechnologie. Mais il reflète également le passage de l'entreprise phamiaceutique de 

fournisseur de médicaments à fournisseur d'une gamme importante de renseignements médicaux 

incluant entre autres de l'information sur le réseau Intemet, les disques compacts, etc. 

(b) Les hôpitaux 

Les facteurs qui transforment le fonctionnement des hôpitaux actuels sont les 

changements technologiques et les réductions budgétaires, qui obligent les hôpitaux à diminuer leurs 

frais d'exploitation et de main-d'oeuvre, à réorganiser le travail et à améliorer les relations cadres/ 

main-d'oeuvre. Ils accentuent également la qualité et le service à la clientèle. Une personne interrogée 

nous disait que «rien n'a la vie plus courte que la connaissance médicale et la vitesse du changement 

technologique impose un besoin constant de formation». 

•  
a 
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les dispensateurs de soins. On insiste énormément sur la formation en gestion de la qualité totale. On 

accorde une formation de base, surtout en alphabétisation, à la main-d'oeuvre spécialisée et non 

spécialisée. On remarque aussi que les membres des conseils d' administration des hôpitaux ont 

besoin d'un bon niveau d'instruction pour développer les compétences nécessaires à leur travail. 

Enfin, on signale que le personnel d'entretien a besoin de beaucoup de formation technique et la reçoit 

effectivement. 

Une grande part de la formation accordée dans ce secteur est conçue et donnée par le 

personnel interne. Les fournisseurs d'équipement et de produits sont également une source de 

formation. Les collèges et les universités, surtout ceux qui disposent d'installations d'enseignement 

médical, assurent aussi une partie de la formation. On signale que la formation est souvent 

commandée par un tiers, par exemple la législation ou la réglementation se rapportant au SIMDUT. 

On a recàurs à plusieurs méthodes de formation, des classes traditionnelles à 

l'éducation à distance en passant par les NMA. Ceux-ci sont très utilisés dans certains hôpitaux alors 

qu'ils ne le sont pas du tout dans d'autres. Les hôpitaux qui les utilisent le plus se concentrent surtout 

sur les didacticiels et la technologie et en développent eux-mêmes. Les utilisateurs moyens se servent 

des didacticiels prêts à utiliser ou adaptés mais non pas des didacticiels personnalisés ni des 

didacticiels-auteurs ni des modules de formation; ils utilisent aussi les disques compacts, les 

multimédias, la vidéo interactive mais pas la simulation. Les personnes interrogées représentant les 

utilisateurs moyens n'ont pas pu se prononcer sur les systèmes d'aide intelligents ou les systèmes 

d'appoint. Les NMA servent à tontes sortes de formation, notamment la formation de base, 

professionnelle, technique, interpersonnelle et informatique; ils servent à l'initiation des nouveaux 

employés et au domaine de la santé et sécurité. 

Les personnes interrogées ont rapporté que le facteur incitant à l'utilisation des NMA 

est leur rentabilité (surtout en auto-formation), leur variété (ce qui permet au client de choisir ce qui 

lui convient) et leur portée. 

Pour ce qui concerne les désavantages, notons que la formation dans le secteur de la 

santé est parfois très particulière de sorte que les produits de formation générale ne répondent pas 

nécessairement à ses besoins. On peut citer comme exemple à ce sujet le déplacement des matières 
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O  
• dangereuses. On remarque également un manque général de connaissances dans les hôpitaux sur les 

• NMA et leur utilité. Les principaux obstacles à la -  fonnation sont souvent le manque de temps 

• (souligné par toutes les personnes interrogées), lé manque de fonds (une «situation financière 
critiqùe») et le manque d'instruction appropriée du personnel. La difficulté de prévoir du temps de 

" formation constitue un problème important; il est en effet difficile de remplacer le personnel qui 
a 

s' absente pour suivre de la formation puisqu'on est déjà à court («les soins de santé sont réduits au 11111 
minimum" et " le personnel est à peine suffisant»). 

a 
• Aucune personne interrogée n'a pu fournir de renseignements sur les sommes 

a 	consacrées à la fonnation ni commenter sur le lien entre la réduction du budget de formation et 

• l'embauche. On a signalé qu'à cause des réductions budgétaires, le taux d'embauche est actuellement 

O 	bas mais que la disponibilité de gens compétents est élevée. On mentionne également que le climat 

fiscal actuel entraine souvent la réduction budgétaire de la formation qui prend l'apparence d'un luxe 119 
dans les circonstances. 

a 

• La prise de décision en formation 

a 
• La plupart des hôpitaux disposent d'un service de formation et d'une politique de 

• formation. Les décisions à l'égard de la formation sont prises conjointement par la haute direction, 

les directeurs de services et les employés. Ce sont les résultats qualitatifs qui servent à mesurer les • 
effets de la formation. Conformément à ce qui a été mentionné précédemment, on met plus 

• d'emphase sur la gestion de la qualité totale, sur le contrôle de la qualité, sur les plaintes de la 

• clientèle, sur le moral et la satisfaction du personnel. On estime également que là formation est très 

• efficace en matière de compétence en leadership chez les directeurs et les travailleurs de première 

• ligne. L'importance accordée à la gestion de la qualité totale améliore la qualité des relations cadres/ 
O 	main-d'oeuvre. 
a 

•
ID 

On a recours à plusieurs sources d'information sur les nouveaux développements en 

matière de formation, ce qui se fait spontanément «les représentants en ce domaine se manifestant 

• régulièrement». 
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Les exigences professionnelles à venir 

Les virages prévus en matière de compétences professionnelles au cours des cinq 

prochaines années comprennent entre autres l'emphase sur les compétences multiples, le traitement 

collectif des problèmes ainsi qu'un changement d' attitudes et de valeurs sur l'apport du personnel à 

l'organisation. Tous ces changements accentueront les aptitudes en appui décisionnel. La nature 

même des services de santé laisse prévoir des changements sur le plan des exigences techniques (p. 

ex. : il y a dix ans, de nombreuses technologies comme l'imagerie par résonance magnétique 

n'existaient pas) et sur la connaissance médicale générale (qu'on songe seulement aux progrès en 

matière de traitement du SIDA). 

Au premier rang en matière de compétences viennent actuellement la capacité de 

raisonnement, de planification, les qualités • interpersonnelles, le sens des responsabilités et 

l'adaptabilité. Elles prendront de plus en plus de place et il faudra y ajouter l'estime de soi, la 

connaissance de l'informatique et l'aptitude à l'information. 

Le rôle des NMA 

Les personnes interrogées affirment que le recours aux NMA occupera de plus en plus 

de place dans le secteur hospitalier. Elles estiment que les fournisseurs devraient viser le marché des 

travailleurs de poste. On signale cependant que le niveau de stress des travailleurs est très élevé et 

que l'attitude envers la formation discrétionnaire (et non obligatoire) n'est pas positive. Les produits 

de formation doivent être extrêmement faciles à utiliser mais surtout rapides (tranches d'apprentissage 

de 15 minutes). Les fournisseurs doivent donc garder l'attention sur la formation modulaire adaptée 

au secteur. Quelqu'un a même suggéré l'établissement d'un réseau de NMA médicaux. 

Les personnes interrogées ont aussi fait remarquer que les gens craignent la 

technologie; il faudra prévoir une formation préparatoire à l'utilisation de la technologie. 
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Ce secteur diversifié comprend deux sous-secteurs très distincts : l'hébergement, puis 

la restauration et l'alimentation. Leurs caractéristiques et leur profil de formation sont très différents. 

Par conséquent, nous présentons les résultats de la recherche séparément. 

(a) L  'hébergement  

Selon les estimations des personnes interrogées, il existe au pays environ 6 800 hôtels 
(279 000 chambres) et 213 000 employés dans ce secteur. Le tiers de ceux-ci sont à temps plein, le 

deuxième tiers se compose d'employés temps plein/temps partiel et le dernier tiers est à temps partiel. 

Soixante pour cent des employés sont des femmes et 19 pour 100 sont des immigrants des 

Philippines. 
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• 3.3 	L'hébergement et la restauration 
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a 
Le contexte 

• Les facteurs actuellement importants dans ce secteur sont la diminution de la part du 

a 

	

	, marché et la croissance de la compétition respectivement. L'augmentation de la réglementation, le 

virage technologique et l'évolution des produits et services occupent une place de second rang. Les 
a éléments de stratégie présentement en vigueur dans le secteur de l'hébergement sont la réduction des 

frais d'exploitation et de main-d'oeuvre et la concentration sur la qualité et le service à la clientèle. 

En deuxième lieu viennent le développement de nouveaux marchés et produits, l'introduction de 

nouvelles technologies, là réorganisation du travail et l'amélioration des relations cadres/main- 

• d'oeuvre. L'augmentation des compétences du personnel ne présente qu'une importance relative mais 

• on a signalé que c'est une position qui résulte d'un manque de ressources. 

Les habilités liées aux services, la flexibilité et la pensée «pratique» sont les 
1111 • compétences en demande dans le secteur. On exige aussi des compétences en administration et en 
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gestion, en génie et on a besoin de chefs-cuisiniers. Les exigences varient considérablement en 

fonction de la taille de l'entreprise, selon qu'on parle d'une chaîne d'hôtels ou d'un gîte du passant. 

Le profil de formation actuelle 

Bien qu'un certain nombre de maisons d'enseignement offrent une formation en 

hébergement (4 ou 5 universités et 200 collèges), plusieurs hôtels préfèrent former eux-mêmes leur 

personnel. II semble que seuls les grands hôtels aient recours à la formation formelle. Les personnes 

interrogées ont signalé qu'il est difficile de généraliser sur les compétences développées par la 

formation officielle et de les relier aux diverses professions du secteur. On relève que l'habileté en 

communications interpersonnelles est un préalable pour les travailleurs devant offrir des services. On 

offre une formation en informatique ainsi qu'en santé et sécurité pour toutes les professions. Les 

postes de cadres et de direction reçoivent aussi une formation professionnelle alors que la main-

d'oeuvre  spécialisée et semi-spécialisée reçoit une formation technique. 

Les pratiques de formation du secteur 

• 	 Dans ce secteur, la formation est assurée par les collègues en milieu de travail, par les 

fournisseurs de services de formation ou d'équipement ainsi que par les universités et les collèges. 

Une personne interrogée a rapporté que tous les hôtels utiliaent des outils de formation automatisée 

d'une forme quelconque. Pour former les employés de tous les domaines, ils utilisent, dans une 

certaine mesure, tous les types de didacticiels, de technologies, de systèmes de soutien en auto-

formation à l'exception des systèmes d'appoint. 

On utilise des outils de formation automatisée dans ce secteur car ils augmentent 

l'efficacité, la productivité, la rentabilité et la satisfaction des employés. Le manque de ressources 

est le principal obstacle à leur utilisation. 
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Les dépenses de formation 

Les personnes interrogées n'ont pas pu indiquer les sommes annuelles consacrées à 

la formation du personnel dans le secteur de l'hébergement. Les fonds proviennent de différentes 

sources; parfois, les hôtels assument entièrement les coûts de formation, parfois, ils sont partagés avec 

les employés et on bénéficie dans certains cas de programmes fédéraux ou provinciaux. On mesure 

l'efficacité de la formation à partir d'indices de productivité, des plaintes de la clientèle et du moral 

des employés. La plupart des hôtels estiment qu'ils accordent une bonne formation mais aimeraient 

en donner plus. 

Les ressources constituent l'obstacle majeur à la formation. Plusieurs représentants 

de l'industrie estiment qu'elle n'est pas nécessaire. Vingt pour cent des employés sont des femmes 

de chambre et ont besoin tout au plus d'une demi-journée d'initiation. La plupart des hôtels accordent 

la priorité à la formation plutôt qu'à l'embauche pour répondre aux nouveaux besoins de 

compétences. Bien que récemment, on n'ait pas éprouvé de difficultés à recruter du personnel par 

manque de compétence, on avait connu ce problème à la fin des années quatre-vingts. Les pénuries 

de personnel s'étaient surtout fait sentir dans le groupe des femmes de chambre, des serveurs et du 

personnel de cuisine. 

Les exigences professionnelles à venir 

On prévoit que l'introduction de la technologie provoquera des changements en 

matière de compétences requises au cours des 5-10 prochaines années et ce, surtout dans le secteur 

de la gestion : ventes, réservations et achats. Actuellement, les compétences les plus importantes (6 

points sur une échelle de 7 points, 7 signifiant très important) sont les compétences de base, la 

capacité de raisonnement et de planification, les compétences en communication interpersonnelle et 

le sens des responsabilités. Le sens des responsabilités est devenu important depuis que les hôtels 

ont réduit leur personnel. L'adaptabilité et l'estime de soi ont reçu 5 points. Les compétences 

informatiques et l'aptitude à l'information étaient difficiles à évaluer parce que ce sont des facteurs 

importants dans certains cas et sans importance dans d'autres professions. Si l'on évalue l'importance 
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des compétences dans cinq ans, on sait qu'elles seront toutes plus importantes que maintenant 

(chacune a reçu 6 points sur une échelle de 7,7 signifiant beaucoup plus important). Les compétences 

informatiques et l'aptitude à l'information font exception, encore une fois pour les mêmes raisons. 

Les personnes interrogées ont signalé que les entreprises du secteur de l'hébergement 

doivent rehausser leurs standards et former leur personnel en conséquence (pour augmenter la qualité 

par exemple). Ainsi, elles amélioreraient le service, le moral du personnel, la productivité et la 

rentabilité. On a signalé que l'attitude à l'égard de la formation est très positive. 

Le potentiel d'utilisation des nouveaux médias d'apprentissage dans ce secteur est 

considéré comme très bon. On pourrait utiliser les NMA pour tous les types de formation à 

l'exclusion des compétences de base et de l'initiation au travail. Les entreprises de plus grande taille 

ont déjà tendance à les utiliser maintenant mais on prévoit que le pourcentage des hôtels qui y auront 

recours ira en augmentant. 

(b) La restauration 

On estime qu'il existe environ 117 000 entreprises de restauration dans ce secteur, 

y compris les franchises. On peut les diviser selon les catégories suivantes : 

moins de20 employés 	 70 p. 100  

20-50 employés 	 20 p. 100  

50-100 employés 	 6 p. 100  

100-250 employés 	 2 p. 100  

plus de 250 employés 	 2 p. 100 

Le secteur de la restauration emploi environ 678 000 personnes, dont 43 p. 100 ne sont pas à temps 
plein. 
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Le contexte 

Les facteurs importants touchent le secteur de la restauration sont la compétition 

croissante, la diminution de la part du marché, l'augmentation de la réglementation et les cotisations 

sociales (chacun ayant obtenu 7 sur une échelle de 7, 7 signifiant très important). Viennent en second 

lieu l'évolution des produits et services (6 points) et le virage technologique (4 points). 

Les stratégies commerciales utilisées dans le secteur sont la réduction des frais 

d'exploitation et le développement des nouveaux produits/marchés. Suivent l'augmentation des 

compétences du personnel, la réduction des frais de main-d'oeuvre, l'amélioration des relations cadre/ 

main-d'œuvre, l'accentuation du service à la clientèle et l'amélioration de la qualité (6 points). On 

accorde moins d'importance à la réorganisation du travail  (5 points) et encore moins à l'introduction 

de nouvelles technologies ou à la recherche-développement (4 points). 

Les aptitudes fondamentales au travail, soit l'alphabétisme, la connaissance du calcul 

et la capacité de communiquer sont généralement exigées. Certains employés du secteur y trouvent 

là leur premier emploi. Plusieurs ont très peu de compétences et ne parlent pas l'une des deux langues 

officielles du pays. On signale également que plusieurs travailleurs terminant leur scolarité possèdent 

à peine les aptitudes fondamentales au travail. Le métier le plus en demande directement relié à la 

restauration est celui de chef en cuisine spécialisée (cuisine ethnique ou méditerranéenne par 

exemple). On peut établir certaines caractéristiques générales quant aux compétences requises dans 

ce domaine mais les besoins varient selon la taille du restaurant et les postes à combler. Ces 

différences concernent les cuisiniers, les chefs cuisiniers et les postes de supervision ou de cadres, et 

non les postes de débutants. 

Le profil de formation actuelle 

Bien que les organismes de grande taille et les chaînes accordent plus de ressources 

à la formation, la majeure partie de la formation se fait sur les lieux du travail. Le type de formation 

ne dépend pas seulement de la taille de l'organisme mais de son type (salle à manger ou cantine). 
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Étant donné que la majeure partie de la formation se fait sur les lieux du travail, les personnes 

interrogées ont éprouvé des difficultés à préciser le type de compétences que la formation apporte. 

Les gérants, les travailleurs semi-qualifiés et non qualifiés reçoivent de la formation formelle en 

relations interpersonnelles et la main-d'oeuvre non qualifiée, dans une très faible mesure, reçoit une 

formation de base. Toutes les catégories professionnelles reçoivent une formation sur les lieux du 

travail en compétences techniques, une initiation au travail, une formation en compétences 

informatiques ainsi qu'en santé et sécurité. 

Les pratiques de formation du secteur 

Il existe une formation formelle mais elle est difficile à évaluer et varie selon le type 

d'établissement. Peu d'employeurs disposent de ressources leur permettant d'embaucher des 

formateurs et de les amener sur place. Les chaînes donnent de la formation qui se donne 

habituellement sur place. Certains petits organismes font déplacer leur personnel pour qu'il reçoive 

de la formation. 

On estime à seulement 5 pour 100 le nombre d'organismes du secteur de la 

restauration qui a recours aux NIvIA et ce sont surtout les grandes chaînes nationales. Il faut signaler 

à cet égard que c'est un secteur où le degré dé technicité est très faible, la plupart des entreprises 

n'ayant ni télécopieur ni ordinateur. Les NMA utilisés sont les didacticiels prêts à utiliser, les 

didacticiels personnalisés, les didacticiels adaptés, la formation automatisée, les disques compacts, 

les disques compacts interactifs et la vidéo interactive. Les outils de formation automatisée servent 

au développement des communications interpersonnelles, des compétences informatiques, à la santé 

et sécurité, au service des boissons alcoolisées (il existe un disque compact à cet égard) et aux services 

de salubrité. 

Le principal facteur incitant à l'utilisation des NMA dans ce secteur est la flexibilité 

des produits. Le personnel effectue de longues heures et il est très difficile de prévoir le remplacement 

de tout un groupe d'employés. Il est donc préférable d'utiliser des outils de formation individuels 

plutôt que de prévoir de la formation en groupe. L'obstacle majeur à l'utilisation des NMA est le 

manque d'équipement. 
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Les dépenses de formation 

• Les personnes interrogées ont indiqué qu'il est très difficile d'évaluer les coûts de 

• formation parce qu'elle est en majeure partie effectuée sans structure et sur le tas. Le coût de la 

• formation est en général assuré par l'employeur, partagé avec l'employé ou assumé complètement par 

ce dernier. Une très faible proportion des entreprises utilisent les programmes fédéraux ou 

provinciaux, surtout parce qu'elles ne connaissent pas leur existence ou parce qu'elles ne savent • 
comment s'y inscrire. ab 

a 
• Les indices de mesure des résultats de la formation sont la satisfaction de la clientèle 

(y compris les commentaires non sollicités), et le taux de roulement du personnel. Les organismes 

plus avancés ont développé des instruments de mesure plus perfectionnés, notamment la fiche de 

• commentaires. Bien qu'il soit difficile de généraliser sur le degré de satisfaction du secteur à l'égard 

de la formation actuelle, les personnes interrogées estiment qu'il ne semble pas y avoir 11/ d'insatisfaction. La plupart estiment qu'ils font du bon travail. • 
a 
11111 	 Les obstacles courants à la formation sont le temps et l'argent. Les marges de profit 

Ille 	sont très minces et avec la TPS qui s'ajoute à l'augmentation des cotisations sociales, il faut arriver 

à combler les besoins nécessaires avec un budget réduit. La formation est souvent réduite. Une 

entreprise, tout en croyant fermement à l'importance de la formation, peut ne pas l'accorder faute de 
O 	 moyens. 

. Le secteur n'a pas connu de pénurie de main-d'œuvre au cours des deux dernières 

•
années surtout à cause de la récession mais il avait éprouvé de sérieuses difficultés à cet égard à la fin  

• des années quatre-vingts. L'industrie a alors connu sa crise la plus importante. En dépit du nombre 

important de-personnes présentant des demandes d'emploi dans ce secteur, il existe une pénurie de 

• chefs compétents et ce, malgré la récession. 

• 
a 	 • 
•  
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Les exigences professionnelles à venir 

Les personnes interrogées ont éprouvé de la difficulté à prédire les changements de 

compétences exigées en restauration pour les 5-10 prochaines années mais elles ont signalé que 

l'automation deviendrait de plus en plus importante et que les employés devraient développer leurs 

compétences informatiques. Toutes les compétences mentionnées sont considérées comme très 

importantes sur le plan de la productivité et de la concurrence. Elles ont toutes été jugées importantes 

maintenant et on estime qu'elles le resteront au cours des cinq prochaines années. 

Le rôle des NMA 

Les entreprises du secteur aimeraient offrir de la formation en développement des 

ressources humaines. Ce type de formation aiderait les gérants/propriétaires à développer une 

meilleure communication avec leur personnel. Elle rendrait le travail du personnel plus satisfaisant 

et plus enrichissant. De plus, elle aiderait les nouveaux venus dans ce domaine à passer à d'autres 

carrières ou à progresser dans le domaine grâce à une base solide. Mais pour qu'une telle situation se 

produise, il faudra élue l'économie s'améliore parce que les entreprises n'ont pas actuellement les 

moyens d'accorder beaucoup de formation. Ce sont les écoles qui peuvent assurer la formation 

officielle. 

Les personnes interrogées estiment que les NMA ont un rôle important à jouer dans 

ce secteur. On pourrait les utiliser pour le développement des compétences professionnelles, 

l'initiation au travail, le développement des compétences informatiques, de la santé et sécurité et des 

qualités de communication interpersonnelles. Il demeure cependant difficile de prévoir qui utilisera 

les NMA parce que la plupart des entreprises du secteur n'ont pas encore atteint un haut niveau de 

technicité. On prévoit que les grandes chaînes y auront d'abord recours puis les plus petites. Dans 

cinq ans, il est possible que 20-40 pour 100 des entreprises du secteur aient adopté des outils de 

formation automatisée. Le prix et la facilité d'utilisation des outils sont des facteurs qui les rendront 

plus accessibles. 
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a - 	3.4 	L'éducation - Le perfectionnement 

. 	 professionnel des enseignants 

a 
• On peut s' attendre à ce que le secteur de l'éducation, et plus particulièrement la 

• question du perfectionnement professionnel des enseignants, présente des aspects différents partout 
a 	au pays à cause des diverses structures institutionnelles et des attitudes variées à l'égard de la mise 
le à jour des compétences et du recyclage. Une évaluation complète du marché potentiel canadien des 

NMA dans le secteur de l'éducation exigerait l'examen attentif séparé de chaque province. Un 

• examen aussi détaillé tombe évidemment en dehors du champ d'exploration de la présente étude et 

c'est pourquoi nous avons décidé d'étudier deux provinces, l'Ontario et la Colombie-Britannique et 

• nous avons découvert qu'elles présentaient en fait beaucoup de similitudes. Par conséquent, nous 

• avons choisi de regrouper la présentation des résultats. Si on peut établir des distinctions entre les 

• deux provinces, elles se situent sur le plan des attitudes envers les NMA, la Colombie-Britannique 

étant peut-être plus réceptive que l'Ontario. 
• 
IO 

11111 
 

Le  contexte 

a 
• Présentons d'abord une brève description des systèmes scolaires de la Colombie- 

• Britannique et de l'Ontario qui permettra de saisir la nature et l'ampleur de l'infrastructure de 

• l'éducation nationale. La Colombie-Britannique comprend 75 arrondissements scolaires, 42 000 
• enseignants (35 000 à temps plein), 5 000 écoles et administrateurs d'arrondissements et 15 000 

employés de soutien. En Ontario, il y a actuellement 130 000 enseignants. Chaque arrondissement 

scolaire est responsable de la formation en cours d'emploi. Les ministères de l'éducation assurent le 

de 

 

financement et les fédérations d'enseignants sont responsables du perfectionnement professionnel et 

• de la formation. 

• Les facteurs administratifs importants dans ce secteur (7 points sur une échelle de 7, 
7  signifiant très important) sont d'abord 1) les changements sociaux (médias, pauvreté, enfants seuls 

à la maison); 2) les nouvelles attentes de la société à l'égard des responsabilités du système scolaire 

a 
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en ce qui a trait à préparation de la prochaine génération pour le marché du travail; 3) l'intégration 

des enfants en difficulté. Le virage technologique est également important. 

Les stratégies les plus utilisées dans le secteur de l'éducation sont l'augmentation de 

la compétence du personnel, le recours à la recherche-développement, l'accentuation du service à la 

clientèle (besoins des étudiants et des parents) et l'amélioration de la qualité (tous ces facteurs ont 

obtenu 7 points sur une échelle de 7,7 signifiant très important). La réduction des frais d'exploitation 

en réponse aux réductions budgétaires, l'introduction de nouvelles technologies et l'amélioration des 

relations cadres/main-d'œuvre suivent de très près. La réorganisation du travail occupe moins 

d'importance (5 points) et la réduction des frais de main-d'œuvre encore moins (4 points). 

Les compétences les plus en demande à l'égard des enseignants sont les capacités de 

résolution de conflit et de médiation (avec les autres enseignants, les étudiants et les parents). On note 

aussi les stratégies d'enseignement utilisant des technologies simples. Ces compétences sont 

essentielles pour répondre aux besoins changeants de la société. Les personnes interrogées ont fait 

remarquer que les enseignants doivent être en mesure des' adapter à la diversification de la population 

étudiante (divers pays d'origine et cultures, difficultés d'apprentissage); leurs compétences 

pédagogiques doivent être plus souples. Elles ont aussi signalé que les enseignants doivent connaître 

le fonctionnement du système d'éducation; ils doivent être en mesure de comprendre le 

fonctionnement du niveau organisationnel et ses répercussions sur leur propre travail. Ils doivent 

savoir travailler sur d'autres terrains que le leur (en dehors de la classe par exemple), coordonner leur 

travail avec celui des autres enseignants, des parents et des autres membres de la collectivité. Ils 

doivent être capables de mener des recherches dans leur classe et dans l'école. Il est difficile de 

préciser certaines compétences parce qu'elles varient selon les écoles. 

Le profil de formation actuelle 

Tous les enseignants reçoivent une formation quelconque. Il existe quatre principaux 

types de formation. Le premier type est le perfectionnement professionnel concernant les sujets et les 

préoccupations soulevés par, les enseignants eux-mêmes (p. ex.: nouvelles technologies dans les 

classes, compétences informatiques, communication interpersonnelle); ce sont les fédérations 
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a 
• d'enseignants qui développent et enseignent les cours de perfectionnement professionnel. 

• Deuxièmement, les enseignants qui n'enseignent qu'une matière, par exemple les mathématiques et 

les sciences, organisent des ateliers sur leur matière. Troisièmement, il y a la formation en cours 11111 d'emploi assurée par les ministères de l'éducation. Elle concerne surtout les modifications de a 
l'approche pédagogique et se donne lorsqu'un changement de politique exige que les enseignants 

• acquièrent de nouvelles compétences, attitudes ou connaissances. Enfin, les enseignants peuvent 

• effectuer des travaux crédités à l'égard d'un diplôme. La quantité de formation accordée dépend du 

• budget mais la formation en cours d'emploi est assurée par les provinces. 	 • 
O 
O  
• Les pratiques de formation du secteur 

IO 	
La majeure partie de la formation se situe dans le cadre du perfectionnement 

•
professionnel et de la formation en cours d'emploi et se donne durant les heures de travail. Les 

iri 	enseignants peuvent également prendre part à des ateliers ou des conférences ayant lieu après les 

• heures de classe ou durant l'été. La plupart des commissions scolaires commencent à utiliser les 

te 	NMA. L'intérêt des enseignants envers le réseau Internet augmente sans cesse. C'est un système qui 

• leur permet de discuter de sujets qui les intéressent et de partager leurs expériences et leurs opinions 

• sur les méthodes d'enseignement qui réussissent et celles qui présentent moins de résultats. La 

possibilité d'avoir recours à une technologie qui facilite ce type d'échanges est très attirante. 

O  
• Selon les personnes interrogées, les enseignants utilisent les outils de formation 

• automatisée pour l'enseignement seulement et non pas pour leur propre perfectionnement. Les médias 

interactifs sont importants parce que les enseignants ont besoin de parler et de travailler avec d' autres 

• enseignants. On a signalé que les enseignants ont de la difficulté à travailler avec des instruments 

• préparés d'avance. C'est pourquoi, un didacticiel-auteur pouffait présenter de l'intérêt mais on en 

est encore au stade expérimental dans ce domaine. 
O 
a 
a 	 Les personnes interrogées estiment que le potentiel des NMA et les occasions de les 

utiliser existent, si toutefois on peut y avoir recours dans un mode qui satisfera les enseignants. Les 

• NMA devront être à jour et faciles à utiliser. Ils pourront servir à appuyer et à renforcer les modes 

• d' apprentissage actuels et aider les enseignants à communiquer entre eux. Ils peuvent assurer de 

O 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 

O 



42 

l'auto-formation et servir en classe. Les facteurs incitant à leur utilisation sont les suivants : 1) 

faciliter l'apprentissage des enseignants et les aider à mieux enseigner; 2) ils serviront d'outil de 

planification (planification d'un programme d'étude par exemple); et 3) ils sont un excellent outil de 

communication (un moyen de parler aux autres enseignants). 

Les principaux obstacles à l'utilisation des NMA sont : 1) l'opinion qu'ils sont 

difficiles à utiliser; 2) le manque d'occasions de formation en cours d'emploi; 3) l'équilibre dans la 

distribution des produits; 4) la peur des effets qu'ils auront sur, la situation des enseignants et 5) l'âge 

moyen des enseignants; en effet, l'âge moyen est de 45 ans et plusieurs d'entre eux ne veulent pas 

apprendre de nouvelles technologies. 

Les dépenses de formation 

Les personnes interrogées ne connaissaient pas les sommes consacrées à la formation 

des enseignants au Canada. En Colombie-Britannique, le ministère a accordé entre 20-25 milliards 

de dollars et la fédération alloue environ 2 millions de dollars; la majeure partie de la formation est 

assurée par la province. Les enseignants doivent assumer les frais des cours crédités ou non, selon 

leur convention collective. Les sommes consacrées à la formation en Ontario varient fortement selon 

les commissions scolaires. En moyenne, les commissions scolaires dépensent environ 500 $ par année 

par professeur. La fédération des enseignants offre d'excellents programmes de perfectionnement 

professionnel. Il y a très peu de suivi des programmes de formation. La satisfaction des commissions 

scolaires et des enseignantà varie selon les circonstances. 

Dans les deux provinces, on note beaucoup d'insatisfaction envers la formation 

donnée par les ministères de l'éducation causée en grande partie par la tendance des responsables de 

la formation des maîtres en exercice de modifier les styles pédagogiques pour faire adopter les styles 

à la mode. On a une opinion plus favorable des ateliers de perfectionnement professionnel parce 

qu'ils sont plus appropriés aux besoins et aux intérêts des enseignants puisque ce sont les enseignants 

eux-mêmes qui en déterminent le contenu en déterminant les sujets qu'ils estiment importants. 
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Les besoins actuels jugés extrêmement importants sont les compétences de base, la 

capacité de raisonnement, les aptitudes de communication, le sens des responsabilités, l'adaptabilité 

et l'estime de soi. En Colombie-Britannique, les compétences informatiques et les aptitudes de 

communication ont été jugées légèrement plus importantes qu'en Ontario. Dans cinq ans, toutes ces 

compétences seront beaucoup plus importantes (7 points sur une échelle de 7, 7 signifiant beaucoup 

plus important) sauf en ce qui concerne les compétences de planification (6 points) et les compétences 

de base (4 points). 

Le rôle des NMA 

Les enseignants souhaitent recevoir de la formation continue dans leurs spécialisations 

respectives. D'autres secteurs où les besoins de formation se font sentir sont les relations 

interpersonnelles et les qualités de communication; une meilleure compréhension de l'influence des 

changements sociaux sur une salle de classe; la technologie et enfin, les tendances générales et les 

idées sur des méthodes d'enseignement plus efficaces. Selon une personne interrogée, si l'on veut 

43 

a 
a 
a 

a 
a 
• Les plus grands obstacles à la formation sont l'accès aux ateliers de perfectionnement 

• professionnel, le temps et finalement, la pertinence de la formation en cours d'emploi. Les 

ae commissions scolaires n'embauchent pas directement des universités lorsqu'il faut rehausser les 

compétences; elles ont recours à la formation des enseignants sur place ou, si les budgets le 

permettent, elles perinettent aux enseignants d'aller chercher la formation nécessaire à l'extérieur ou 

encore, elles embauchent du personnel d'une autre école qui pourra donner la formation appropriée. 

a 
a 
• Les exigences professionnelles à venir 

• , Les compétences nécessaires vont changer dans la prochaine décennie. Les 

• enseignants devront avoir plus souvent recours à la formation automatisée; le travail en équipe, la 

capacité de résoudre des conflits et le développement des aptitudes de communication occuperont une 

plus grande place; enfin, les enseignants devront avoir des connaissances à jour sur les tendances et 

le développement des stratégies d'enseignement. 

a 
a 
a 
a 
a 

a 
a 

a 
a 
a 

a 
a 
a 
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atteindre ces objectifs, il faudra un cadre de travail mieux structuré et un budget annuel d'au moins 

1 000 $ par professeur; il faudra aussi accorder du temps de formation aux enseignants et des sessions 

de formation appropriées aux besoins et données par des enseignants. Si l'on met ces mesures en 

place, 90 p. 100 des enseignants recevront de la formation. ' 

Il existe un potentiel pour les NMA dans ce secteur. Pour pénétrer le secteur, les 

fournisseurs auraient intérêt à consulter les enseignants sur le développement des produits 

d' enseignement et sur leur utilisation en salle de classe. Ils devraient communiquer avec des 

enseignants qui les utilisent déjà et travailler avec eux sur leur développement ultérieur. Il est 

important que les produits d'enseignement correspondent aux priorités et qu'on établisse un 

programme efficace de formation en cours d'emploi. Les NMA doivent être accessibles à tous les 

enseignants. Il existe un fort pourcentage d'enseignants pouvant s'engager dans ce type de formation. 

Les fédérations d'enseignants jouent un rôle très important et elles constitueraient une 

façon de pénétrer le secteur. Les centres d'approvisionnement des arrondissements scolaires 

pourraient par exemple faire l'achat des NMA, notamment le matériel de traitement, et les prêter aux 

enseignants. Les fournisseurs de NMA peuvent faire connaître leurs produits en assistant aux 

sessions de formation des enseignants et à leurs congrès. Enfm, on a remarqué que les réductions 

budgétaires actuellement en vigueur provoquent une grande diminution de la formation officielle des 

enseignants; c'est un contexte qui favorise le recours à l'auto-formation, donc qui ouvre la voie aux 

NMA. 

3.5 	L'activité bancaire 

Les six principales banques canadiennes font face à de véritables défis pour répondre 

aux besoins de formation et d'éducation de leur personnel. Selon une ,étude de l'Association des 

banquiers canadiens (ABC), les banques ont affecté 192 millions de dollars à la formation au cours 

de l'exercice financier de 1992. Cette somme représente une augmentation de 14 p. 100 du budget 
de formation et d'éducation de 1989 et équivaut à environ 1 000 $ par employé. 
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O 
• L'étude de l'ABC a révélé que la formation s'est faite sur 249 000 jours et s'est 

• adressée à 139 000 employés. De plus, l'Institut des banquiers canadiens (Organisme de formation 

• de l'ABC) a accordé plus de 179 999 jour de formation à plus de 34 000 participants. 

En 1992, les cours les plus populaires ont été ceux qui permettaient d' améliorer le 

•• service à la clientèle, de mettre ajour la connaissance des produits et les compétences informatiques. 

O 
O 
• La formation 

O 
• L'étude de l'ABC indique que l'environnement de formation des banques se modifie 

rapidement. Ceci est en partie causé par la recherche de méthodes de formation plus appropriées et 

•
plus efficaces et le roulement rapide des instruments commerciaux utilisés par les banques, 

notamment les ordinateurs et les logiciels: 

O  
•

Ob 

L'étude de l'ABC a relevé quatre types de changement : 
O  

la formation se personnalise et s'oriente de plus en plus sur le service; 

• D les nouvelles méthodes d'aide opportune et les systèmes de soutien accordent la 
• formation au moment choisi par l'apprenant; 

a 
D la formation à distance peut se donner au moment qui convient à l'employé; et 

Ob 
• D la formation est étroitement coordonnée aux priorités de l'entreprise. 

O 
a 
• Le rôle des NMA 
O 

Ni les banques ni l'ABC ne mesurent la formation de sorte que l'on puisse distinguer 

• entre les techniques de formation traditionnelles (sur le tas ou en salle de classe) et celles qui font 

• appel aux NMA. Les personnes interrogées estiment qu'il existe un marché important d'outils de 

111 	formation automatisée mais que son usage généralisé pourrait nécessiter entre cinq et dix ans. 

O 
a 
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O • 
O 

O 
O 
O 
O 
O 
a 
O 
O 
O 
O 

O 
O 
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O 

O 
O 
O 
O 
a 
O 
O • 
O 
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O 

a 

O 
O 

O 
O 
O 
O 

O  

L'approche de formation varie considérablement d'une banque à l'autre. Une banque 

tente de se dégager del' apprentissage en sa lles de classe et veut inclure la formation dans un contexte 

de travail en ayant recours aux outils utilisés dans la réalité. D'autres banques utilisent une formation 

intégrée et les salles de classe traditionnelles. 

On estime que les avantages des NMA sont considérables. En théorie, les outils de 

formation automatisée permettent aux banques de distribuer le matériel à chaque succursale et les 

employés peuvent l'utiliser au besoin ou lorsque les circonstances le permettent. L'efficacité de cette 

méthode pourrait se faire sentir à plusieurs points de vue. 

Les obstacles 

On a signalé plusieurs désavantages à l'utilisation répandue des NMA. Certains sont 

reliés à la technologie, d'autres au matériel même tandis que dans certains cas, les problèmes relèvent 

du mode d'apprentissage des gens. 

Un obstacle important repose sur le fait que les NMA en sont à leurs premiers pas; 

on ne les considère pas comme faciles à utiliser ni faciles à distribuer dans toutes les succursales d'une 

banque. Comme l'indique bien une des personnes interrogées : «Les gens oublient facilement que les 

succursales bancaires ne sont pas toutes au centre-ville de Montréal ni même au Canada. La diversité 

•des aptitudes techniques au sein des succursales d'une même banque est énorme; certaines succursales 

n'ont même pas d'ordinateurs ou ceux-ci ne sont pas compatibles avec les appareils des autres 

succursales.» 

On prévoit que la question de la compatibilité sera résolue dans cinq ans mais elle 

demeure actuellement un problème aigu. Une banque a expliqué que l'une des étapes à franchir 

consiste à remplacer les ordinateurs 286 par des 486 avec lecteurs de disques compacts. Il ne s'agit 

pas d'une mince affaire quand on sait qu'il y a des milliers de succursales et des centaines de milliers 

d'employés. La question de la compatibilité est à l'origine d'une perte d'efficacité importante d'autre 

part gagnée par l'utilisation des NMA puisque les banques veulent rendre l'enseignement accessible 
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• par divers médias (disques compacts, disques souples, vidéo, papier). Dans un tel cas, les coûts de 

• développement de matériel sont élevés et difficiles à récupérer. 

S 
• Un autre problème provient de la nature du matériel actuellement disponible. Les 
111 personnes interrogées ont signalé que les NMA en étant à leurs premiers pas, ils ont souvent été 

développés par des gens ayant une formation technique mais une connaissance insuffisante des 

•
questions pédagogiques. Comme l'exprimait bien une personne interrogée: «Le problème, c'est que 

• c'est ennuyant. Il faut y mette de la vie, comme dans les jeux informatiques conçus pour les enfants.» 

Ile 	Quelqu'un d' autre a déclaré : «Tourner des pages avec une souris n'est pas un grand progrès par 

• rapport à un livre. Bien des gens préfèrent transporter un livre à un ordinateur.» 

O  
1118 	 En dépit de ces problèmes, l'utilisation des outils de formation automatisée se répand. 

Une banque dispose de 33 cours dans son unité centrale et 12 employés sont affectés au 

développement de logiciels. On prévoit que les cours disponibles augmenteront au fur et à mesure 

• de l'augmentation des réseaux d'ordinateurs personnels. 

O 
• Au-delà des problèmes qui entourent l'introduction de toute nouvelle technologie 

• (compatibilité, qualité et quantité du matériel, degré de pénétration du marché) se glissent maints 

• facteurs reliés à la perception de la formation et au mode d'apprentissage des apprenants. 
O 
S • Le facteur humain 

S 
• Les êtres humains n'apprennent pas tous de la même façon. Certains aiment écouter 

• le matériel à apprendre, d'autres préfèrent le lire ou voir ses aspects pratiques tandis que d'autres 

• encore opteront pour une approche plus théorique. Certains favorisent la salle de classe et les 

échanges avec d'autres apprenants et d'autres aiment mieux apprendre seuls. 

a 	 Si l'on tient compte des divers modes d'apprentissage, il ressort que certaines choses 

s'apprennent bien par les NMA mais que d'autres s'intègrent mieux dans une salle de classe ou dans 

•
un environnement scolaire. Il est évidemment difficile de tracer une frontière nette entre les deux 

• modes d'apprentissage. Un rôle important des NMA consiste à remplacer les manuels techniques 

a 
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dont disposent les banques pour gérer leurs différents secteurs. À cet égard, le potentiel des NIVIA 

est évidemment gigantesque. Par contre, une personne interrogée a souligné qu'il est essentiel de 

s'éloigner de son cadre habituel de travail pour examiner des questions d'un oeil différent. 

Deux banques ont tenu compte de ce besoin d'évasion et ont établi des installations 

d'apprentissage où se déroulent certaines de leurs activités de formation. Le représentant d'une 

banque ayant essayé d'inclure la formation sur le tas a reconnu que «le personnel ne sent pas qu'il est 

en formation s'il ne s'éloigne pas de son cadre habituel de travail. Les employés ont l'impression 

d'avoir perdu quelque chose s'ils ne s'absentent pas pendant une semaine.» 

Conclusion 

Le potentiel d'utilisation des NMA dans le secteur bancaire est énorme. Les obstacles 

immédiats à leur utilisation répandue sont l'incompatibilité du matériel et le besoin de développer une 

plus grande quantité de matériel d'apprentissage mieux structuré. Ces deux obstacles disparaîtront 

vraisemblablement au cours des cinq prochaines années. Au cours des dix prochaines années, 

l'utilisation des NMA devrait se développer sensiblement. 

L'équilibre entre les NMA et les méthodes d'enseignement traditionnelles s'établira 

au fur et à mesure que les banques expérimenteront de nouvelles approches d'incorporation de 

l'apprentissage au travail ou à l'extérieur dans le cas de certains types de matériel. 

3.6 	La logistique 

La logistique est l'ensemble des services constitués par le déplacement du matériel 

et de l'information de leur point d'origine au point de consommation. Elle couvre une vaste gamme 

d'activités humaines depuis les achats, les inventaires, l'expédition, l'entreposage et les activités du 

commerce de détail. La logistique est une profession qui regroupe un certain nombre d'activités 

complémentaires et n'est pas un secteur industriel traditionnel. Les entreprises les plus reliées à la 

logistique ont des activités d'expédition ou d'entreposage (p. ex. le camionnage ou les services de 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 



49 
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a 

a 
O 
•

messagerie). Par contre, toute entreprise qui doit déplacer du matériel ou de l'information fait de la 

«à 	logistique. Les banques, par exemple, sont jusqu'à un certain point engagées dans des activités de 

• déplacement d'information et sont donc engagées dans la logistique. C'est pourquoi on ne peut pas 

• parler vraiment des besoins en formation des entreprises de logistique comme s'ils étaient distincts 

O 	 des besoins des entreprises de camionnage ou de commerce de gros ou de détail. 
a 
a La logistique, en dehors de ses applications militaires, évolue plutôt selon un 

o 
ià  

ensemble de procédés et services fragmentés conformément à une orientation professionnelle propre 

sans lien important avec un tout; qu'on pense par exemple aux achats, à l'entreposage, aux 

• inventaires. Toute entreprise doit absolument miser sur l'importance fondamentale d'acheminer le 

• bon produit au bon endroit au bon moment; c'est un facteur essentiel de succès. Les généraux de 

• Napoléon de l'hiver de 1812 et ceux de l'armée allemande de l'hiver de 1942 pourraient donner un 

• cours intensif sur l'importance de la logistique. 
a 

Dans le domaine militaire, un mauvais acheminement produit des crises dont on se 

souvient longtemps. Môme la vie quotidienne moderne est profondément influencée par la logistique 

bien qu'il soit plus difficile de le percevoir. C'est que la vie quotidienne canadienne est rarement 

• marquée par la pénurie de nécessités. 

O  
11111 	 La pression de la concurrence et l'introduction de la technologie qui s'en suit (par 

• exemple le système de stockage au moment opportun) fait dire aux observateurs astucieux que la 
o 	logistique est une discipline intégrée et non un ensemble discret de services et de méthodes en soi. 
O .  
O 

Bien que plusieurs personnes engagées dans des activités de logistique admettent qu'il 

o 
a 

faille reconnaître l'intégration des divers aspects de la logistique, on observe beaucoup de réticences 

• à cet égard, au Canada du moins. Une étude ayant déclenché cette tendance avait été faite par Industrie 

• Canada au milieu des années quatre-vingts. L'étude portant sur le transport du fret avait eu certains 

o 	effets, entre autres celui de faire ressortir la nécessité de poursuivre le travail. 
a 

Un ensemble d'initiatives de la fm des années quatre-vingts et du début des années 

quatre-vingt-dix (concrétisées par trois ententes du Service d'aide à l'adaptation de l'industrie, SAAI) 
avait permis aux intervenants des différents secteurs de la logistique de s'entendre sur la nécessité de 

a 
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définir l'ensemble des services et méthodes de ce secteur et de les reconnaître comme une profession. 

Les initiatives du SAAI ont produit la formation de l'Institut canadien des professionnels de la 

logistique. 

La tâche de l'Institut est très différente de celle des autres conseils. La mise sur pied 

de certains conseils avaient pour objet de régler des problèmes d'adaptation propres à certaines 

industries (Conseil canadien du commerce et de l'emploi dans la sidérurgie) tandis que d'autres ont 

pour mission de résoudre les retards de formation dans certains domaines (Conseil des ressources 

humaines en logiciels). L'Institut canadien des professionnels de la logistique, par contre, a été conçu 

et mis sur pied pour faire reconnaître la profession de la logistique, ce qui a justifié virtuellement 

toutes ses activités et produit un chemin d'évolution différent des autres conseils sectoriels. 

Les besoins en ressources humaines qui ont été identifiés sont des besoins d'ordre 

général reliés à l'intégration des divers éléments de la profession. Les aptitudes d'intégration 

concernent la connaissance des procédés et méthodes communs à tous les aspects du mouvement de 

matériel et de l'information de leur source à leur point de consommation. La logistique sert à intégrer 

des activités de services (les achats et l'entreposage par exemple) à l'intérieur d'une entreprise puis 

à relier ces services à la clientèle. 

Bien que le personnel de la logistique regroupe environ 3,2 p. 100 du marché du 

travail du Canada, soit près de 500 000 personnes, l'attention immédiate de l'Institut canadien des 

professionnels de la logistique se porte sur un sous-ensemble de cette main-d'œuvre. Les effectifs 

étendus regroupent le personnel de bureau/d'exploitation, le personnel de gestion et de supervision; 

il englobe donc les commis de vente au détail, les responsables des achats, les camionneurs et les 

directeurs. Le travail de l'Institut canadien des professionnels de la logistique des six prochaines 

années se concentrera sur les éléments de supervision et de gestion des effectifs étendus. 

Le rôle des NMA 

Les besoins de formation de la logistique reposent sur le développement de cours 

concernant les aptitudes de base nécessaires au succès de la profession. L'Institut canadien des 
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a.  
• professionnels de la logistique a mis sur pied quatre modules de formation - le diagnostic, la gestion 

• du processus d'approvisionnement, le leadership et la déontologie - pour développer les aptitudes de 

• base. 
a 
a 	 Ces cours sont actuellement donnés selon un mode traditionnel, c'est-à-dire avec un 
a formateur et des apprenants travaillant sur le matériel de formation. On n'utilise pas les NMA. On 

reconnaît cependant la nécessité d'y recourir. Par exemple, puisque la logistique traite du mouvement 

•
a 

des biens et services en temps réel, il arrive qu'il y ait de sérieux goulots d'étranglement dans la 

• production ou encore une abondance ou une pénurie de produits. On pourrait simuler ces situations 

• sous forme de jeux ou de scénarios et donc avoir facilement recours aux NMA. Essentiellement, les 

• apprenants joueraient contre la machine, ce qui permet une auto-formation au moment choisi. 

Selon les personnes interrogées, ce type de matériel d'apprentissage n'existe pas dans 

a 	le secteur de la logistique (il existe des versions d'apprentissage papier-crayon ou en jeux de table) 

•fi 	 mais l'Institut canadien des professionnels de la logistique compte en développer en 1996. 

3.7 	La construction 

a 	 Le secteur de la construction regroupe tellement de types d'entreprises qu'il est 

• impossible de tirer des conclusions générales sur l'utilisation des NMA après n'avoir interrogé qu'un 

nombre restreint de personnes. Comme nous a rapporté une personne interrogée : «Si quelqu'un 

prétend tout connaître du secteur de la construction, il ne sait pas de quoi il parle ou il ment.» 

a 
a 	 La gamme des entreprises de construction varie de la multinationale engagée dans la 

• production de matériaux de construction (par exemple le béton) sur un marché extrêmement  
• concurrentiel à la petite entreprise d'une ou deux personnes qui construisent des maisons ou 

• • s'occupent de rénovations. Nos entrevues ne nous ont pas menés vers des entreprises qui utilisaient 

les NMA comme méthode de formation. Les compétences nécessaires dans le domaine de la 
fla construction tendent à être reliées à une profession (par exemple le génie) ou à un métier. La majeure 

partie de la formation se donne par conséquent dans des écoles ou est organisée à l'égard d'un métier 

a 	 •  donné, souvent par les syndicats.• Plusieurs entreprises ont recours aux ordinateurs et aux systèmes 

a 
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informatisés pour effectuer leur travail, par exemple, la conception ou la fabrication assistée par 

ordinateur. 

On reconnaît toutefois que les NMA peuvent être très utiles à la formation. Il existe 

même deux secteurs qui sont en voie de développement informatique ou sur le point de l'être : la 

réglementation en matière de sécurité et le diagnostic. Nous traitons de ces deux points plus bas. 

Une entreprise de l'Ouest canadien a développé une trousse de formation sur la 

sécurité dans la construction, sur disque laser. La trousse en est actuellement à ses premiers pas 

(phase beta d'expérimentation). 

Actuellement, les travailleurs de la construction assistent à des sessions de formation 

qui se tiennent surtout dans les grands centres, Calgary ou Edmonton par exemple. C'est une méthode 

coûteuse parce que l'apprenant s' absente du travail pendant un jour ou deux et on doit prévoir des 

frais de déplacement. Tout matériel d'apprentissage reposant sur les nouveaux médias réduirait ces 

coûts de façon significative. Comme autres caractéristiques intéressantes des NMA, citons le fait 

qu'ils peuvent être utilisés au moment qui convient à l'apprenant et qu'on peut les réviser au besoin. 

Plusieurs matériaux de construction modernes résultent d'années de mise au point, 

de recherche et de développement (par exemple, le béton à haute performance). Le diagnostic des 

problèmes de matériaux de construction, notamment une maçonnerie qui se détériore, est parfois 

difficile. On travaille actuellement à développer un module de formation vidéo sur les différents types 

de problèmes. Le produit n'est pas interactif mais il est possible d'imaginer un rajustement simple qui 

le rendrait interactif, le recours au disque compact par exemple. Ainsi, l'utilisation du module 

permettrait de solliciter des renseignements supplémentaires sur le matériel et les technologies 

nécessaires aux réparations. 

rôle4es iyMA 

Selon les personnes interrogées, les NMA pourraient jouer un rôle important de 

formation dans le secteur de la construction. La clé de pénétration du secteur serait l'accessibilité à 
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• la formation, surtout pour les entreprises qui ne sont pas dans les grands centres. Il existe une forte 

• demande en compétences techniques (le secteur de la réparation mentionné ci-dessus entre autres) qui 

• pourraient être développées par les NMA. D'importants secteurs (le diagnostic par exemple) 

• présentent des possibilités de formation par les NMA. 

On prévoit aussi qu'une certaine partie de la formation continuera d'être donnée par 
a 
lb 	

les écoles traditionnelles même si là aussi, on avait éventuellement recours aux NMA, puisque les 

a 	 compétences doivent être confirmées par certificat, notamment le génie ou certains métiers. 

a 
a 
a 
• 3.8 	L'agriculture 
a 
• Le secteur de l'agriculture est très varié à maints égards. Il se caractérise par deux 

facteurs importants; en premier lieu vient la diversité des produits agricoles en fonction des différentes 

régions du pays. Une analyse complète de ce secteur nécessiterait l'examen des questions de or 
a 	 formation et du potentiel des NMA selon les régions. En deuxième lieu se place la diversité de la 

• tille des exploitations agricoles allant d'un grand nombre de petites entreprises à un petit nombre de 

a 	 très grands négoces agricoles (fournisseurs d'équipement, de produits chimiques et de fertilisants, 

• etc.). 

C 	 Le secteur peut grosso modo se diviser en deux sous-secteurs : l'agriculture et 

l'horticulture (fruits et légumes). Nous les traiterons séparément ci-dessous. Il faut noter cependant 

111 	que les renseignements sur l'horticulture ont été recueillis lors des entretiens avec les membres des 

a 	 conseils reliés au secteur et sont donc de nature assez générale. Il n'existe pas de conseil équivalent 

• dans le secteur de l'agriculture; l'information qui suit nous a été donnée par des intervenants du 

• Manitoba. Néanmoins, une grande part de l'information générale concerne également l'ensemble du 

• secteur de l'agriculture. 

O 
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(a) L'agriculture 

Le contexte 

Deux facteurs importants de l'environnement de l'agriculture sont la croissance de 

la concurrence et l'orientation des marchés étrangers (7 points sur une échelle de 7, 7 signifiant 

extrêmement important). D'autres facteurs sont presque aussi importants (6 points) : diminution de 

la part du marché, virage technologique, augmentation de la réglementation, évolution des produits 

et services. Sur le plan des stratégies commerciales, le développement de nouveaux produits et 

marchés obtient 7 points, soit très important. Viennent ensuite, avec 6 points, la réduction des frais 

d'exploitation, l'introduction de nouvelles technologies et l'amélioration de la qualité. Certains 

facteurs considérés comme légèrement moins importants ont obtenu 5 points : l'augmentation des 

compétences du personnel, la réduction des frais de main-d'œuvre, la réorganisation du travail et 

l'amélioration des relations cadres/main-d'oeuvre. 

De façon générale, les compétences du secteur les plus en demande se situent en 

gestion, en entretien et en exploitation. Les compétences précises varient selon le type des activités. 

En horticulture, la capacité de faire fonctionner de l'équipement est très en demande; en industrie 

laitière et porcine, les techniciens compétents sont très recherchés. L'horticulture utilise de 

l'équipement spécialisé et les producteurs céréaliers ont recours à de l'équipement lourd. On juge 

également importantes les compétences informatiques, mathématiques et agronomes (compétences 

techniques reliées à la culture et à l'élevage). 

Le profil de formation actuelle 

Pour bien faire comprendre un type de méthode de formation utile en agriculture, nous 

allons présenter un programme utilisé au Manitoba jusqu'à tout récemment. 5  

5. 	Les réductions budgétaires fédérales ont mis fin au programme en avril 1995. 
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• Ce programme manitobain de formation agricole prévoyait de la formation pour toute 

• la province. Financé par le gouvernement fédéral, le programme permettait d'acheter ces cours de 

• collèges communautaires. La formation couvrait tous les domaines; on peut citer à titre d'exemples 

• de nombreuses utilisations informatiques, notamment la base de données ou la formation sur logiciel, 

la comptabilité informatisée, l'inscription de données sur les cultures et le bétail ainsi que d'autres 

cours plus traditionnels sur la gestion de la ferme, de la culture et du bétail, le fonctionnement de 

l'équipement, l'entretien, etc.. Les cours communautaires étaient données en salle de classe ou sur 

• place, selon un mode d'auto-formation ou à distance, une fois par semaine le soir, ce qui en facilitait 

• l'accès. L'enseignement par satellite par vidéo unilatérale et audio bilatérale a donné de bons 

• résultats. 

1111 	 Les dépenses de formation 

Les personnes interrogées n'ont pas pu évaluer les sommes consacrées à la formation 

dans le secteur de l'agriculture, lesquelles varient selon l'étendue des activités. Les entreprises plus 

• importantes ont plus tendance à payer de la formation à leur personnel, formation habituellement assez 

• spécialisée. Les entreprises de moindre envergure favoriseront la formation sur le tas. Dans certaines 

grandes entreprises, la formation est entièrement à la charge de l'employeur mais la plupart des fonds 

O 	 proviennent de programmes fédéraux et une plus petite partie provient de programmes provinciaux. 

Les personnes interrogées ont fait remarquer que l'obstacle le plus courant à la • formation est l'accessibilité : où, quand et combien? Les grandes entreprises ont recours à l'embauche 

• pour combler les besoins en compétences alors que les plus petites entreprises ont recours à la 

formation. 

Les exigences professionnelles à venir 
a 
• Au cours des 5 ou 10 prochaines années, il y aura un changement des compétences 

nécessaires dans ce secteur. Il y aura une augmentation de la technologie informatique, laquelle se a 
retrouvera même dans les granges, une augmentation de la spécialisation en matière d'équipement et 
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de connaissances de base et il faudra de nouvelles compétences pour tenir les registres et les comptes. 

Les compétences de base et l'adaptabilité sont extrêmement importantes en regard de la productivité 

et de la concurrence (7 points sur une échelle de 7, 7 signifiant extrêmement important) et seront 

encore plus importantes dans 5 ans (7 points). Les capacités de raisonnement et de planification, les 

aptitudes en communications interpersonnelles, le sens des responsabilités, l'estime de soi, les 

compétences informatiques, les aptitudes en information sont à peine moins importantes que les deux 

premières (6 points) et seront encore importantes dans cinq ans (6 points). 

Le rôle des NMA 

Les personnes interrogées estiment qu'il existe un potentiel d'utilisation des NMA. 

On croit qu'ils serviraient plutôt aux grandes entreprises et au développement des compétences 

professionnelles et informatiques. Si ce type de formation était disponible, on pense que 10 à 30 pour 

100 des exploitants agricoles pourraient y avoir recours. 

Le facteur incitant à l'utilisation des NMA dans ce secteur est l'amélioration des 

compétences de direction du personnel et l'augmentation des aptitudes au travail. L'obstacle majeur 

est l'accessibilité, soit la disponibilité et le coût. 

L'organisation de séances explicatives permettant aux employeurs de comprendre le 

fonctionnement de la technologie et les avantages qu'ils pourraient en tirer rendrait les produits de 

formation plus accessibles. 

(b) L'horticulture 

Le contexte 

Le secteur de l'horticulture comprend plusieurs sous-secteurs : l'aménagement 

paysager, l'entretien des pelouses, les centres-jardins et la production de fruits et légumes. Les frais 
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de démarrage de certains sous-secteurs sont peu élevés et le roulement est rapide. On évalue à plus 

• de 20 000 le nombre d'entreprises du secteur, 80 pour 100 ayant moins de 20 employés. Le secteur 

O 	 compte 35 000 employés à temps plein et plus de 65 000 employés saisonniers. 

11, 	 Dans le secteur horticole, l'orientation des marchés étrangers est le facteur le plus 
iè important (7 points sur une échelle de 7, 7 signifiant extrêmement important); vient ensuite la • 

croissance de la concurrence (6 points). Le virage technologique, l'augmentation de la réglementation 

• (par exemple sur l'utilisation des pesticides) et l'évolution des produits et services sont un peu moins 

• importants (5 points). Les stratégies commerciales utilisées par les entreprises de ce secteur sont 

O 	 l'augmentation des compétences du personnel, l'amélioration des relations cadres/main-d'oeuvre, 

• l'accentuation du service à la clientèle et l'amélioration de la qualité, lesquelles arrivent au premier 

• rang en importance avec 6 points, sur une échelle de 7, 7 signifiant extrêmement important. Viennent 

ensuite la réduction des frais d'exploitation, le développement de nouveaux produits et marchés, 

l'introduction de nouvelles technologies et la réorganisation du travail. 411 
Les compétences les plus en demande sont les compétences techniques de niveau 

postsecondaire (personnel) et les compétences en gestion (propriétaires et exploitants). Au personnel 

s'occupant des cultures saisonnières (fruits et légumes par exemple), on demande de l'engagement 

et le respect de l'éthique, l'intérêt envers le travail et la manipulation appropriée des cultures. Les 

types de compétences varient selon le type d'organisation. Les plus grandes entreprises exigent plus 

d'aptitudes en gestion. Les exportateurs exigent des aptitudes -  différentes reliées à leur type de mise 

en marché. 

Le profil de formation actuelle 

Actuellement, la majeure partie de la formation est faite sur le tas. La formation 

formelle est très rare. Cette situation provient de deux causes : 1) la formation sur le tas est 

appropriée à l'entreprise; 2) on estime dans le milieu que les maisons d'enseignement n'offrent pas 

de programmes accessibles. Ce sont les entreprises orientées vers la technologie (pépinière et fermes 

de champignons) qui offrent de la formation et non pas les entreprises qui s'occupent de fruits et 

légumes. 
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Dans ce secteur, les gérants et les travailleurs spécialisé reçoivent de la formation en 

compétences professionnelles, techniques, interpersonnelles, informatiques et sont initiés à leur nouvel 

emploi. Le personnel professionnel et technique reçoit de la formation en compétences 

professionnelles et techniques. Les travailleurs semi-spécialisés reçoivent de la formation en 

informatique. Toutes les catégories d'employés, y compris les travailleurs non spécialisés, reçoivent 

de la formation en santé et sécurité. 

Les pratiques de formation du secteur 

La formation est surtout donnée par l'entremise des associations. Il faut remarquer 

que toute formation reliée à une association est mieux acceptée. La formation est surtout donnée à 

l'extérieur du lieu de travail, la salle de classe occupant une place encore très importante. On n'utilise 

pas encore les NMA. Les entreprises qui pourraient vraisemblablement utiliser les NMA s'intéressent 

déjà à la technologie (les pépinières, les serres et les fermes de champignons). On estime que les 

NMA serviraient au développement des compétences techniques et informatiques. 

Les facteurs incitant à l'utilisation des NMA seraient l'augmentation du degré de 

familiarité et d'aise à l'égard de la technologie, le meilleur contrôle sur la qualité et la consistance de 

la matière enseignée. Les personnes interrogées ont relevé certains obstacles qu'il faudra franchir : 

1) le coût initial; 2) l'utilisation encore limitée des NMA en raison de leur nouveauté; 3) la structure 

dispersée et rurale de l'industrie et enfin 4) la barrière psychologique à l'utilisation de l'informatique. 

Les dépenSes de formation 

La plupart des entreprises du secteur estiment que leurs efforts de formation 

obtiennent moins de 5 sur une échelle de 10 points. La formation disponible ne semble pas répondre 

aux exigences de l'industrie et ne lui convient pas suffisamment. L'obstacle majeur à la formation 

dans ce secteur est le caractère saisonnier de l'emploi. 
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• 	 Au cours des deux dernières années, l'industrie a éprouvé des difficultés d'embauche 

• provenant de la pénurie de personnel qualifié. La pénurie couvrait toutes les catégories d'employés, 

• notamment le personnel de gestion, technique, saisonnier, semi-spécialisé et non spécialisé. 

a 

• Les exigences professionnelles à venir 
a 

Les 5 ou 10 prochaines aimées verront un changement des compétences requises dans 

le secteur. On accordera plus d'importance aux aptitudes de mise en marché ainsi qu'aux 

compétences techniques, aux qualités de gestion de ressources humaines et de gestion financière. On 

• prévoit une forte augmentation de l'importance des compétences informatiques. 

• 
• Les compétences les plus importantes à l'égard de la productivité et de la concurrence 

• sont les compétences de base, la capacité de raisonnement, de planification et la capacité 

d'information (7 points sur une échelle de 7, 7 signifiant extrêmement important). Les aptitudes de 

communication, l'adaptabilité, et l'estùne de soi sont presque aussi importants (6 points). Les 

• compétences informatiques sont assez importantes (4 points). Dans cinq ans, la capacité de 

raisonnement, de planification, l'adaptabilité, les compétences informatiques et la capacité 

• d'information seront beaucoup plus importantes. L' aptitude à communiquer et l'estime de soi 

• augmenteront également en importance. 

a 

Le rôle des NMA 

• 
Les entreprises du secteur aimeraient pouvoir offrir de la formation en gestion et en 

•a 
mise en marché pour faire face à la concuirence et augmenter la productivité. Une personne interrogée 

• a suggéré l'établissement d'un partenariat entre les entreprises, les fournisseurs de formation et les 

Illb 	agences de financement externes pour augmenter l'ensemble de la formation. On évalue à environ 5 
• 000 à 10 000 le nombre d'employés qui reçoivent actuellement de la formation; l'utilisation des NMA 
• pourrait faire doubler ce nombre. 

• 
•  
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Il existe un potentiel d'utilisation des NMA à l'égard du développement des 

compétences de base, professionnelles, informatiques, personnelles ainsi qu'en initiation du personnel, 

en santé et en sécurité. Selon les personnes interrogées, les NMA doivent être faciles à utiliser si on 

veut les rendre accessibles; les personnes qui auront à les utiliser devront pouvoir s'identifier à la 

matière enseignée (recours par exemple à des études de cas directement reliées à leur domaine). Les 

NMA devront être appropriés et utilisables à la maison pour éviter qu'on ait à faire face à un temps 

d'arrêt de la productivité. 

3.9 	La machinerie, les produits en métal, les 
produits électriques et électroniques, 
l'équipement de télécommunication 

Le Conseil sectoriel de la formation a été établi en 1990 pour s'occuper de la 

formation d'un ensemble de secteurs, notamment la fabrication et la distribution de produits 

électriques et électroniques, de machinerie, d'équipement de télécommunication et de logiciels. Le 

type de pressions subies dans tout le secteur, les activités de formation et le potentiel d'utilisation des 

NMA sont assez semblables pour tout l'ensemble du secteur. Les observations ci-dessous se 

rapportent par conséquent aux quatre divisions du secteur que nous appellerons pour les besoins de 

la cause le secteur électrique/électronique/communications. 

Le contexte 

Plusieurs types de pression assaillent le secteur, la plus importante étant sans contredit 

la croissance incessante de la compétition mondiale. D'autres types de pressions participent à la 

transformation du secteur. Citons la diminution de la part du marché et l'élan vers les marchés 

étrangers, tous deux dérivant de la mondialisation des marchés; viennent ensuite le virage 

technologique, et finalement l'évolution des produits et services. 

Le secteur répond aux pressions en se concentrant sur la réduction des frais 

d'exploitation et en introduisant de nouvelles technologies d'une part et en augmentant la compétence 
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e.  
• du personnel, en développant de nouveaux produits et marchés, en réorganisant le travail et en 

• améliorant les relations cadres/main-d'oeuvre d'autre part. La réduction des frais de main-d'œuvre 

• n'est pas un élément clé de l'industrie. On est conscient dans ce secteur que la force de compétition 

repose que la qualité de la main-d'oeuvre qui est une main-d'œuvre spécialisée très en demande et très 

flexible sur le marché du travail. Les salaires et les traitements sont donc plus élevés que la moyenne 

canadienne. Les entreprises réagissent à la pression en accentuant le service à la clientèle et en 

améliorant la qualité, deux aspects directement reliés à l'investissement en formation. 

• 
• Le profil de formation actuelle 

L' amélioration des compétences techniques, surtout à l'égard des logiciels et des 
ID 	 compétences infolmatiques, est essentielle à la survie de l'industrie et elle constitue un besoin constant • surtout à cause des changements rapides en technologie ainsi qu'en produits et marchés. Cependant, 

un aspect qui se développe depuis peu et sur lequel on met beaucoup d'accent est le développement a 
a 	répandu des compétences «sociales», notamment le travail en équipe, la résolution des problèmes, la 

prise de décisions, la communication, etc.. Bien que le développement des compétences sociales 

• concerne tous les travailleurs de l'industrie, de la main-d'œuvre non qualifiée et semi-qualifiée jusqu'à 

• la direction, le besoin est peut-être plus pressant chez les travailleurs disposant de compétences 

hautement techniques, notamment les ingénieurs en électronique et en logiciel s'occupant de 

• développement de produits et de processus. Une personne interrogée a fait remarquer que souvent, 

les employés dont les compétences techniques sont fortes ont moins d'habiletés sur le plan humain. • 
L'augmentation de la tendance au travail d'équipe par opposition à l'isolement en laboratoire et la 

• communication directe de plus en plus fréquente avec les clients pour répondre mieux et plus 

a 	- rapidement à leurs besoins oblige les ingénieurs à améliorer leurs qualités «humaines» et leur capacité 

à communiquer en des termes non techniques. 

a 
• La formation officielle sert aussi au développement d'autres compétences nécessaires 

dans ce secteur. On estime qu'environ 14 pour 100 de la formation du secteur électrique/électronique/ 

communications concerne la formation de base (lecture, écriture et arithmétique, compétences 

•• informatiques de base et anglais langue seconde) dans le cas surtout des travailleurs semi-qualifiés 

a 	et non qualifiés. Tous, sauf les directeurs, reçoivent une formation technique et on accorde une 

a 
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formation en santé et sécurité aux travailleurs qualifiés, semi-qualifiés et non qualifiés. Ce sont 

surtout les directeurs, le personnel technique et professionnel et les travailleurs qualifiés qui reçoivent 

de la formation professionnelle (gestion, ventes, supervision, bureautique, administration). Tous les 

nouveaux employés sont initiés à leur travail. 

Les pratiques de formation du secteur 

L'importance de la technologie de pointe dans cette industrie donne lieu à un plus 

grand recours à la formation que dans la plupart des autres secteurs. Il est aussi évident que l'étendue 

de la formation et l'importance qu'on lui accorde•augmentent rapidement. La formation dans ce 

secteur se caractérise surtout par le fait qu'on utilise virtuellement toutes les méthodes, y compris 

l'enseignement collégial et universitaire, la formation sur le tas ou donnée par des collègues, les cours 

développés et donnés par des fournisseurs ou d'autres tiers et la formation ayant recours aux NMA. 

Plusieurs observations intéressantes sur l'expérience de formation des firmes du 

secteur électrique/électronique/communications paraissent très pertinentes pour l'évaluation du 

potentiel d'utilisation des NMA.  D'abord, les travailleurs titulaires d'un diplôme universitaire ont 

un fort parti pris contre le fait de suivre des cours d'appoint dans des collèges. Deuxièmement, la 

formation donnée par les universités tend à ne pas être appropriée. Ainsi, les universités proposent 

des programmes de maîtrise en administration des affaires de deux ans. Or, aucun employeur ou 

employé ne peut se permettre de suivre une formation de deux ans qui comprend des cours dont il n'a 

pas besoin. Ce qu'il faut au secteur, ce sont des cours «définis, ciblés, opportuns et plus appropriés». 

À l'encontre des collèges qui ont répondu aux besoins de l'industrie par les cours intensifs, rapides, 

ciblés, les universités résistent à apporter des modifications à leur programme traditionnel 

d'enseignement. 

Les entreprises du secteur utilisent les NMA comme méthodes de formation, bien 

qu'il demeure difficile d'évaluer le pourcentage de ces firmes. Le recours aux NMA est proportionnel 

au niveau de technicité des entreprises plutôt qu'  à d'autres caractéristiques, notamment leur taille. 

La formation informatisée est indéniablement le nouveau média le plus utilisé; on utilise aussi, dans 

une moindre mesure, le disque compact et les multimédias; on n'emploie pas encore la vidéo 
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a 
• interactive ni les simulations reposant sur l'intelligence artificielle ou la réalité virtuelle. On utilise 

• une grande variété de didacticiels : les didacticiels prêts à utiliser, personnalisés, didacticiels-auteurs 

et modules de formation, sans compter les didacticiels adaptés. De plus, certaines entreprises ont 

recours à l'aide opportune (disque compact et aide en ligne) mais non les systèmes d'aide intelligents 

et on comprend mal les systèmes d'appoint. 

a 
a 	 Les NMA peuvent servir à toutes sortes de formations, en particulier la formation 

• technique, mais ils servent aussi au développement des compétences de base, professionnelles, 

• interpersonnelles, à l'initiation des nouveaux employés, aux compétences informatiques et à la 

formation en santé et sécurité. À cause de la nature de l'activité de ce secteur, les travailleurs tendent 

• à développer leurs compétences techniques plus en profondeur que le travailleur canadien moyen; en 

, général, ils connaissent et maîtrisent bien la technologie et constituent donc un marché fondamental 

de NMA. De plus, le niveau spécialisé des catégories d'emploi de ce secteur, le caractère inapproprié 

•
des programmes universitaires et le parti pris contre la formation collégiale devraient favoriser 

• l'acceptation assez rapide par les employeurs et employés de méthodes orientées sur l'auto-formation, 

• la flexibilité et l'automation. Du même coup, les méthodes de formation reposant sur l'utilisation des 

• NMA ne «fonctionnent que dans 25 à 30 pour 100 des cas et une certaine partie de la formation doit 

• encore se faire en personne». 

Les principaux facteurs incitant les entreprises à utiliser les NMA comprennent la 

réduction des coûts de formation à long terme, l'uniformité du contenu et du débit et enfin la 

complémentarité de cette approche et de l'orientation technologique du secteur. Au sujet de la 

consistance, on a signalé qu'un des problèmes reliés à l'enseignement traditionnel donné par un 

professeur est qu' à long terme, le professeur ou les enseignants ne transmettent pas toujours le même 

• message. C'est un phénomène qui peut donner lieu à des difficultés d'ordre juridique, si l'on pense 

• par exemple aux questions de santé et sécurité ou de réglementation. 

L'obstacle principal à l'utilisation des NMA est le coût initial d'achat des systèmes. 

Les entreprises qui pourront utiliser plusieurs fois le même matériel d'apprentissage voient clairement 
IO 

les épargnes qu'elles peuvent réaliser à long terme mais le coût d'investissement initial décourage les 

•
ID 

autres. Ce sont donc plutôt les firmes rentables qui ont déjà du succès qui utilisent les NMA. Le 

• deuxième obstacle réside dans le manque de renseignements. Plusieurs utilisateurs potentiels ne 

C 
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connaissent tout simplement pas l'existence des NMA ou s'ils la connaissent, ils ne savent pas 

vraiment la portée de ces méthodes de formation. 

C'est l'employeur qui assume la grande part de la formation de ce secteur. Les 

employés ne paieront pas leur formation; le seul partage des frais à cet égard se situe sur le plan du 

temps, par exemple, une heure du temps de l'employé et une heure du temps de l'employeur. 

Dans ce secteur, la formation est un «style de vie». Les études ont démontré que même 

durant la récente récession, alors que plusieurs dépenses étaient réduites, les dépenses de formation 

restaient en vigueur. Dans l'ensemble, on est satisfait des efforts de formation dans ce secteur mais 

l'augmentation et l'amélioration sont toujours à l'ordre du jour. Fondamentalement, les entreprises 

aimeraient que la formation soit en première ligne. De plus, elles essaient de modifier le mode de 

formation en mettant de plus en plus l'accent sur l'impartition, surtout en ce qui concerne la formation 

standardisée et courante. 

De façon plus générale, les principaux obstacles à la formation sont les coûts durant 

les ralentissements économiques et le temps durant les périodes de croissance; le coût de formation 

le plus élevé est relié à la diminution dit temps de présence de l'employé. En fait, c'est en grande 

partie les facteurs temps et flexibilité qui rendent l'utilisation des NMA si attrayante. On note aussi 

des difficultés sur le plan de l'accès à l'information sur la formation. Enfin, les firmes qui 

représentent un marché potentiel pour les tiers qui fournissent de la formation ont du mal à évaluer 

la qualité et la pertinence des trousses de formation offertes par ces tiers. C'est pourquoi, on note une 

tendance à collaborer avec des collèges et des universités en vue de développer des trousses de 

formation répondant à des besoins précis. La leçon à tirer de cette situation est que les fournisseurs 

ont intérêt à travailler étroitement avec les entreprises pour développer des produits qui leur 

conviennent. À cet égard, on a également relevé la question des «normes de formation». 

Les exigences professionnelles à venir 

Au cours des 5 ou 10 prochaines années, on assistera à une augmentation croissante 

la mise à jour des compétences dans le secteur électrique/électronique/communications. Les domaines 
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• principaux de priorité seront toujours les compétences informatiques, les logiciels et les qualités 

• «sociales». Plus précisément, les compétences de base (lecture, écriture, arithmétique, compétences 

le- 	informatiques de base), la capacité de raisonnement, le sens des responsabilités et l'adaptabilité sont 

• et demeureront extrêmement importants. D'autres compétences très importantes maintenant le 

• deviendront encore plus. Parmi celles-ci, citons les compétences en communication (capacité de 

conununiquer, de négocier, d'interagir en groupe, avec les collègues et les clients), les aptitudes à 

l'information (capacité de stocker et de rechercher des renseignements et d'y accéder). 
a 
O 
• Le point auquel les fournisseurs d'équipement devront prêter attention s'ils veulent 

• rendre leurs produits accessibles à ce secteur est d'abord le coût. Ensuite, ils devront voir à 

• développer des contenus généraux qui pourront être adaptés aux exigences particulières de chaque 

• entreprise. 

a Il est évident que la majeure partie des nouvelles exigences en matière de formation 

repose sur les changements révolutionnaires des structures organisationnelles provenant eux-mêmes 

directement du virage technologique. Les industries fondées sur la connaissance se caractérisent par 

• une technologie de plus en plus complexe. Les entreprises doivent avoir recours à la formation pour 

• répondre à la demande en technologie. En même temps, elles ne peuvent se permettre de perdre du 

Sb 	 temps de. production. Le personnel de supervision n'exerce plus de contrôle direct des activités 

comme auparavant. La prise de décision est laissée à des niveaux hiérarchiques plus bas et c'est ce 

qni provoque le besoin de développer et d'augmenter les compétences du personnel. 
O 
O 
O 
O 
O 

a 
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MO 	L'imprimerie' 

Le contexte 

Le secteur de l'impression commerciale se compose d'un ensemble de petites 

entreprises regroupées dans les centres urbains du Québec et de l'Ontario. C'est une industrie où la 

concurrence est forte et les changements technologiques marqués. Les éléments de l'environnement 

commercial du secteur qui ont été perçus comme extrêmement importants (7 points sur une échelle 

de 7) sont la diminution de la part du marché, le virage technologique et l'évolution des produits et 

services. Suivent de près (6 points sur une échelle de 7) la croissance de la concurrence et 

l'orientation des marchés étrangers. 

Dans une vaste mesure, tous ces facteurs sont reliés de près au virage technologique, 

surtout en micro-édition, qui a produit le développement rapide de leurs propres travaux d'impression 

chez des clients qui avaient auparavant recours à l'industrie de l'imprimerie. En réalité, les clients se 

transforment en concurrents puisqu'ils effectuent leurs propres activités de pré-presse. Du même 

coup, la nature des exigences du client se transforme et on voit croître la demande de travaux 

personnalisés et à tirage réduit. Par conséquent, on met plus d'accent sur la mise en marché et le 

service, notamment sur la détermination des besoins du client, la présentation d'ébauches, une 

livraison rapide et à temps, etc.. En d'autres termes, l'industrie constate qu'elle doit modifier son 

image de fabricant et devenir une industrie de service répondant aux besoins d'information de la 

clientèle. Le passage vers les,systèmes de pré-presse automatisés sera d'autant plus facile que l'on 

parviendra à rendre compatibles les différents matériels de traitement de l'information et les logiciels, 

ce qui permettra aux entreprises d'impression et d'édition de traiter plus facilement et plus rapidement 

les documents des clients produits par différents systèmes. De plus en plus, les entreprises 

d'impression et leurs clients communiqueront par voie électronique. 

L'évaluation de la demande potentielle des NMA dans le secteur de l'imprimerie repose sur des 
entretiens avec les porte-parole clés de l'industrie et un examen de Ressources humaines dans 
l'industrie canadienne de l'impression commerciale, document préparé par Price Waterhouse 
pour le comité directeur de l'Industrie canadienne de l'impression commerciale (Ottawa: Emploi 
et Immigration Canada, 1991). 
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Le virage électronique influence tout l'aspect de l'impression même puisque la 

régulation des procédés se fait de plus en plus par automation. On a plus souvent recours aux services 

d'impression ponctuels puisque les clients font imprimer leur documentation au fur et à mesure de 

leurs besoins au lieu d'accumuler des stocks. On assiste également à l'augmentation de la 

manutention automatisée du matériel et du recours à la robotique dans la manutention des planches 

d'impression. 

Deux autres changements importants transforment l'industrie. Les firmes  

d'imprimerie Moyennes et de grande taille s'engagent de plus en plus dans la distribution de leurs 

produits et entreprennent des activités d'étiquetage, de pré-triage et de distribution. La gestion de la 

production adopte la notion de «logistique» depuis que la nature du travail exige que les directeurs de 

production et le personnel assument le suivi d'un grand nombre de travaux. 

Parmi les stratégies utilisées dans le secteur, le développement des nouveaux produits/ 

marchés, la réduction des frais de main-d'oeuvre et l'introduction de nouvelles technologies ont été 

évalués comme extrêmement importants (7 points sur une échelle de 7, 7 signifiant extrêmement 

important). Viennent ensuite l'augmentation des compétences du personnel et la réorganisation du 

travail (6 points). On a jugé légèrement moins importants la réduction des frais d'exploitation 

(facteur jugé très important durant la récession), l'amélioration des relations cadres/main-d'oeuvre, 

et la recherche-développement (5 points). Enfin, on estime que le service à la clientèle et la qualité 

sont des éléments stratégiques assez importants (4 points) du secteur. 

Les compétences en demande sont généralement des compétences techniques très 

précises reliées à la nouvelle technologie et aux ordinateurs. Les compétences et les exigences 

technologiques varient selon les professions. Le changement le plus important s'est manifesté dans 

le secteur de la pré-presse où l'on estime que 80 pour 100 du recyclage se déroule. 

Les besoins en compétences varient selon la taille de l'entreprise, par sa situation 

urbaine ou rurale et par le type de produit/service qu'elle offre. Les différences sont énormes entre 

une entremise qui offre des services spécialisés de haute qualité èt une imprimerie express de quartier. 

Les compétences exigées sont plus importantes chez les entreprises qui sont au premier plan de 
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l'introduction de la nouvelle technologie, catégorie qui comprend à la fois de grandes et de petites 

entreprises. 

Le profil de formation actuelle 

La grande part de la formation accordée dans les secteurs de l'imprimerie se donne 

surie tas; seulement 10 à 15 pour 100 des entreprises du secteur accordent de la formation officielle 

à leur personnel. Si l'on inclut la formation sur le tas, environ 90 pour 100 des entreprises donnent 

de la formation à leur personnel. Les grandes entreprises (qui ne constituent qu'un petit nombre) et 

celles qui ont intégré une forte part de nouvelle technologie sont celles qui donnent le plus de 

formation à leur personnel. 

Dans le secteur de l'imprimerie, ce sont les cadres et le personnel technique/ 

professionnel qui reçoivent généralement la formation en compétences professionnelles et qui sont 

initiés lors d'un nouvel emploi. Les travailleurs spécialisés et semi-spécialisés reçoivent de la 

formation en compétences techniques et en santé et sécurité. La formation en compétences 

informatiques est offerte aux cadres, aux travailleurs professionnels/techniques, aux travailleurs 

spécialisés et semi-spécialisés. Il n'est pas courant de donner de la formation en communications 

interpersonnelles et seuls les cadres y ont accès. La seule formation donnée aux travailleurs non 

spécialisés relève du domaine de la santé et de la sécurité. 

Les pratiques de formation du secteur 

Les fournisseurs d'équipement ou des tiers (formateurs privés) donnent généralement 

de la formation. La formation surie tas se donne plus simplement entre collègues. La majorité de la 

formation du secteur se déroule surplace. Il se donne un peu de formation en salle de classe et elle 

s'adresse habituellement à la direction. 

Les nouveaux médias adoptés par quelques entreprises du secteur sont les didacticiels 

prêts à utiliser et les didacticiels personnalisés. Quelques rares entreprises ont mis au point leurs 
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• propres didacticiels. D'après les personnes interrogées, tous les types de NMA sont employés à 

• l'exception de la vidéo interactive. On utilise aussi tous les NMA d' auto-formation, notamment l'aide 

• opportune, les systèmes d'aide intelligents et les systèmes d'appoint Les NMA utilisés incluent les 

• médias fournis par les producteurs de logiciels, lesquels produisent des disques compacts sur 

l'utilisation des nouveaux logiciels. 

e. 
Les NMA permettent le développement de compétences techniques et informatiques.  

Les personnes interrogées ont fait remarquer que les' NMA sont attrayants parce qu'ils complètent 

• l'équipement et la technologie dont les apprenants connaissent déjà l'utilisation; en effet, le personnel 

• du secteur utilise des ordinateurs et des disques compacts régulièrement. De plus, il n'existe pas de 

• cours officiels facilement accessibles à l'industrie. Le principal obstacle à l'utilisation des NMA est 

• le fait que certaines entreprises ne sont pas avancées sur le plan technologique et ne s'identifient pas 

à ces produits. 
a 

Les dépenses de formation ID 
a 
• Les personnes interrogées ont trouvé difficile d'évaluer les dépenses moyennes de 

a 	formation dans ce secteur. Dans l'ensemble, on croit qu'elles sont faibles puisque la grande part de 

- la formation se donne sur le tas et n'engage que le coût du temps de l'employé occupé à la formation. 
a 	On estime que la plupart des entreprises mesurent les résultats de la formation par l'évaluation des 
1111 	 pertes; à cela s'ajoutent parfois le coût unitaire et la productivité. • 
a 
o 	

Les entreprises du secteur sont en général insatisfaites de leurs activités de formation 

fle 	 parce que les ressources qu'elles peuvent y consacrer sont faibles et qu'elles se débattent pour se 

• maintenir au niveau des nouvelles tendances et des changements technologiques. De plus, l'industrie 

• souffre d'une forte pénurie de main-d'œuvre qualifiée. 

Les obstacles à la formation officielle sont le coût, l'interruption de travail des 
O 	 employés en formation (surtout dans les petites entreprises), l'accessibilité (surtout en dehors des 
a 

grands centres) et la qualité de la formation disponible. 

O 
O 

a 
a 
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Les entreprises du secteur ont recours à la fois à la formation (environ 60 pour 100) 

et à l'embauche (environ 40 pour 100) pour répondre aux besoins de nouvelles compétences. Le 

manque de personnel qualifié a nécessité le recours à une combinaison de formation et d'embauche. 

La pénurie de personnel qualifié s'est surtout fait sentir chez les techniciens de pré-presse 

électronique. 

Les exigences professionnelles à venir 

On prévoit qu'on mettra encore plus d'accent sur les compétences informatiques et 

hautement techniques dans les prochaines années. La technologie change constamment. Le prochain 

secteur qui devrait subir de fortes modifications est la salle des impressions; on assiste présentement 

à l'introduction des presses numériques. 

Parmi les besoins actuels les plus importants dans ce secteur, citons l' adaptabilité, 

les compétences informatiques, les compétences d'information (7 points sur une échelle de 7). La 

capacité de raisonnement a été jugée très importante (6 points). Suivent les compétences de 

planification et de communications interpersonnelles (5 points sur une échelle de 7). 

Les compétences d'information vont continuer à prendre de l'importance et on leur 

a donné 7 points sur 7 à cet égard pour la période des cinq prochaines années. On estime aussi que 

l'adaptabilité et les compétences informatiques sont des secteurs dont l'importance croîtra. Les 

compétences de base ne constituent pas actuellement un domaine prioritaire (4 points sur 7) mais on 

estime qu'elles prendront de l'importance au cours des cinq prochaines années (6 points sur 7). 

Le rôle des NMA 

Les besoins en formation du secteur se regroupent en trois catégories : mise en marché 

et direction; professions reliées à la pré-presse; impression et reliure. 
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a 
Il existe un besoin sérieux d'amélioration des compétences de gestion et de 

• développement dans ce domaine. Les changements technologiques rapides et la croissance de la 

• compétition entraînent le besoin de développer des stratégies de gestion ne mettant pas seulement 

• l'accent sur la mise en marché et la compétence de gestion mais aussi sur les compétences de 
a 	production et de relations humaines, incluant les qualités de leadership et de supervision. Les petites 
ID entreprises ont besoin d'aide dans l'évaluation de leurs besoins en développement de stratégies de 

gestion. • 
a 

Sur le plan de la mise en marché et des ventes, il y a lieu de former des représentants 

des ventes; ceux-ci doivent être capables de résoudre des problèmes et de comprendre les besoins des 

a 	clients tout en connaissant les capacités de l'entreprise qu'ils représentent. Ils doivent bien 
a 	comprendre l'aspect technique du domaine puisqu'ils doivent relier les capacités du client à celles de 
ID 	 l'imprimeur. En somme, les experts de l'industrie estiment qu'à plusieurs égards, l'ajout de • 
a 	compétences de ventes/mise en marché à une base technique est plus efficace que la formation 

• technique de gens du secteur ventes/mise en marché. Par contre, les directeurs de ventes doivent avoir 

• une plus grande force en mise en marché qu'en fabrication. 

a 
• Les changements technologiques rapides et incessants obligent à assurer une 

formation constante et le perfectionnement des compétences en pré-presse. Le perfectionnement des 
a 	corps de métiers, notamment les typographes, les opérateurs d'appareils photo, les décolleurs, les • tireurs d'épreuve, doit inclure une formation en ventes. La connaissance du métier deviendra de plus 

a 	en plus importante puisque le client fait lui-même sa conception graphique sur ordinateur personnel. 

11111 	 Les changements technologiques donnent lieu à un recoupage des professions dans le secteur de la 

a 	pré-presse, les travailleurs ayant plus souvent à utiliser des compétences qui relevaient autrefois d'un , autre métier que le leur. En d'autres termes, le secteur a moins besoin de spécialistes et doit plutôt 

• avoir recours à des gens qui ont une connaissance étendue du métier où se mêlent les compétences en 

• conception et en technique, les compétences informatiques et l'habileté à servir la clientèle. 
a 	L'impression et l'édition électroniques ont aussi fait ressortir la nécessité d'effectuer des tâches de 

nature abstraite. 

a 
a 	 La technologie évolue moins rapidement dans les professions reliées à la presse et à 

• la reliure. Ce sont les fournisseurs de nouvel équipement qui voient - d'une façon très efficace 
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a 
a 

d'ailleurs - au développement des compétences appropriées dans ce domaine. Au lieu d'effectuer 

manuellement la régulation des procédés, les travailleurs en production utilisent maintenant de 

l'équipement informatisé. L'importance du travail d'équipe s'accroît puisque le temps de production 

est considérablement réduit. 

Les associations et instituts du secteur de l'imprimerie s'occupent activement de 

l'organisation de courtes durées et de séminaires sur les questions de production, sur l'utilisation des 

nouvelles technologies et sur la gestion/mise en marché. Ces rencontres constituent une excellente 

porte d'entrée du secteur en vue de présenter les NMA de formation en gestion. Le secteur compte 

énormément sur la formation donnée par les fabricants et les fournisseurs et sur les cours conçus 

expressément pour le secteur par les collèges. Plusieurs employeurs du secteur de l'imprimerie et de 

l'édition voudraient s'engager plus activement dans la conception des cours, un point dont les 

fournisseurs de NMA devraient tenir compte. 

Un intérêt plus prononcé envers la formation donnée par NMA s'est récemment 

manifesté. D'après le rapport sur les ressources humaines de l'industrie, la plupart,des collèges ne 

donnent pas de formation en haute technicité, surtout en micro-édition. C'est pourquoi, certains 

employeurs et syndicats travaillent conjointement à l'élaboration de cours de perfectionnement en pré-

presse infonnatisée. D'après le comité directeur de l'Industrie canadienne de l'impression 

commerciale, «l'industrie aurait avantage à adopter cette technologie de formation sur une grande 

échelle. L'utilisation des tutoriels orientés sur l'apprenant serait également utile».8  

La dispersion géographique dans le doniaine de l'imprimerie rend la formation à 

distance très attrayante. L'usage des vidéos de base est donc très répandu. Cependant, toujours selon 

le comité directeur de l'Industrie canadienne de l'impression commerciale, il existe un potentiel 

intéressant à l'égard des méthodes plus perfectionnées, notamment la vidéo interactive et les modules 

d'apprentissage informatisés. L'obstacle ici réside dans la perception des gestionnaires; les directeurs 

doivent prendre conscience des avantages de ces méthodes. 

7. 	Ibid. 

8. 	Ibid. 
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Les syndicats du secteur se sont toujours occupés de la formation dans le secteur de 

l'imprimerie. Il existe des instituts de formation en arts graphiques financés par les cotisations 

• patronales, conformément aux conventions collectives et administrés conjointement par le Syndicat 
C 	 international des communications graphiques; on les trouve à Montréal, Québec, Toronto, London 
Ob 

et Vancouver. L'analyse des besoins de ces écoles est effectuée par sondage des entreprises et 
intéressées, par des réunions avec les directeurs d'écoles (syndicats et direction) et les formateurs. 

On s'assure ainsi de la pertinence des cours. 

• Ces écoles procurent les éléments fondamentaux de la formation de base, les cours 
C 	 . de recyclage et de perfectionnement, et l'occasion pour les travailleurs d' apprendre de nouveaux 

• métiers. Elles favorisent la flexibilité et le perfectionnement est souvent conçu selon un mode 
a personnalisé, adapté à l'étudiant. Pour répondre au désir des employeurs, les écoles ont parfois donné 
IO 

des séminaires à l'intention des cadres et du personnel de ventes. 

C 

Plusieurs éléments empêchent les employeurs d'investir dans la formation : le coût, 

la détermination des besoins et de la structure et le roulement du personnel. Plus important encore à 

cet égard est l'absence d'une évaluation cohérente des besoins de développement en ressources 

C 	 humaines à quoi on peut ajouter un examen des méthodes de formation disponibles. Plusieurs 

• entreprises d'imprimerie jugent qu'un lien étroit avec un fournisseur de formation aide à la 

• clarification des besoins et permet de choisir un programme de formation approprié. 

a 
Une personne interrogée a fait remarquer que les mesures employées par les • 

fournisseurs de NMA pour rendre leurs produits plus accessibles devraient inclure les facteurs 

• suivants : 

D réduction des coûts; 

C 
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On peut percevoir ces écoles de deux façons : d'abord comme un marché potentiel 

• de formation par NMA et ensuite, comme une source d'information sur les besoins de formation de 

l'industrie. Puisqu'elles mettent avant tout l'accent sur le soutien aux membres dans leur adaptation 

• aux changements technologiques et leur acquisition de nouvelles compétences, elles pourraient être 

des canaux de mise en marché importants de formation par NMA. 



D information plus abondante et plus appropriée; et 
D formation de type général (enseigner par exemple la mise en page en général par 

rapport à la mise en page faite par un logiciel particulier). 

Le camionnage 

Au printemps de 1990, la Commission de l'emploi et de l'immigration a effectué une 

étude de l'industrie du camionnage. De nombreux facteurs en avaient créé la nécessité, notamment 

les défis commerciaux, réglementaires, économiques et technologiques introduits à grande échelle 

dans le secteur. Les défis auxquels le secteur doit faire face sont les suivants : 

D la déréglementation, laquelle a pour effet de réduire les obstacles à la concurrence 
chez les transporteurs; 

D l'accentuation des pratiques de conduite sécuritaire, incluant un contrôle plus sévère 
des heures de service, des inspections de véhicules et des pratiques de manutention 
des marchandises dangereuses; 

D l'accroissement du mouvement des marchandises résultant du libre échange et de la 
mondialisation des marchés; 

D l'amélioration du service à la clientèle, notamment de la promptitude et de la fiabilité 
des livraisons; et 

D la tendance aux fusions et aux acquisitions. 

On a établi que le métier de camionneur constituait la fonction essentielle de 

l'industrie du camionnage. Les exigences à l'égard des camionneurs ont augmenté depuis que les 

transporteurs subissent des pressions économiques et qu'on a accentué les pratiques de conduite 

sécuritaire. On ne connaît pas l'étendue véritable du secteur mais selon une personne interrogée, il 

comprendrait environ 10 000 entreprises et entre 80 000 et 100 000 camionneurs. 

Les modifications de la profession ont eu un effet sur les exigences à l'égard des 

camionneurs. L'effet le plus marqué provient de l'attention croissante accordée à la réglementation 

sur la sécurité. À cela s'ajoutent les frais d'assurance, l'attention portée sur les pratiques sécuritaires 

et l'augmentation des embouteillages sur les autoroutes, autant d'éléments qui favorisent la nécessité 
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Les tendances économiques, démographiques, sociales et celles qui concernent la 

réglementation ont un effet important sur l'offre et la demande des camionneurs. On prévoit une 

croissance de l'industrie du camionnage au cours des dix prochaines années. ,  La moyenne d'âge des 

camionneurs est plus élevée que celle du travailleur canadien en général, les taux de roulement sont 

élevés et le secteur éprouve des difficultés à attirer de nouveaux venus, surtout à cause de l'image 

négative reliée à la profession. Enfm, la formation des camionneurs n'a pas suivi le rythme des 

nouvelles exigences de compétences. 

Le contexte 

Le plus grand défi de l'industrie du camionnage est la réglementation; on lui a attribué 

7 points sur 7, sur une échelle d'importance de 7. Le virage technologique an-ive en deuxième lieu, 

ce qui s'explique par le développement de la complexité technologique des camions et de 

l'équipement La compétition croissante et l'évolution des produits/services sont des facteurs assez 

importants auxquels on a accordé 5 points sur une échelle de 7. 

75 

• d'exiger de solides compétences de conduite automobile. La planification des déplacements occupera 

• une place de plus en plus importante avec la réglementation des heures de service. On s'attend 

• également à ce que les clients deviennent plus exigeants sur le plan des délais de livraison. Le 
41111 	, 	camionnage n'est plus un métier facile pour quelqu'un dont l'alphabétisation et les compétences 

arithmétiques sont limitées. La réglementation sur la sécurité continuera de provoquer l'augmentation • et la complexité des formules à remplir par les camionneurs. La nature compétitive de l'industrie du 
a 

camionnage donnera un avantage marqué aux entreprises dont les camionneurs sauront communiquer 

111 	 efficacement avec la clientèle. 

a 

a 
a 
a 

a 
a 
a 
a 

a 
a 

Ô 
Les stratégies commerciaks qui ont été considérées comme extrêmement importantes 

a 	dans ce secteur sont l'augmentation des compétences du personnel et l'introduction de nouvelles 
ce 	technologies (7 points sur une échelle de 7). Le développement des nouveaux produits/marchés, la 

a 	
recherche-développement, le service à la clientèle et la qualité ont tous été considérés comme très 

importants (6 points sur 7); la réorganisation du travail et l'amélioration des relations cadres/main- 
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d' oeuvre Ont été jugés importants (5 points sur 7). Enfui, la réduction des frais d'exploitation et de 

main-d'oeuvre ont été considérés comme légèrement importants. 

Comme nous l'avons déjà mentionné, la profession essentielle et principale du secteur 

est celle du camionneur. Le premier critère recherché par les entreprises de camionnage est le nombre 

d'années d'expérience au volant. Les autres compétences exigées de façon croissante sont l'habileté 

en communications interpersonnelles, l'aptitude à la gestion personnelle (gestion du temps, 

planification, etc.) ainsi que la capacité de lire et d'écrire. Les entreprises qui ont commencé à utiliser 

des ordinateurs de bord exigent de plus en plus la capacité de s'adapter à la nouvelle technologie et 

de s'en servir. Les répartiteurs ont particulièrement besoin de compétences informatiques. 

La plupart de ces compétences sont exigées par toutes les entreprises mais les 

compétences informatiques et technologiques sont plus importantes pour les grandes firmes qui 

utilisent déjà les nouvelles technologies, notamment les ordinateurs de bord. Les compétences exigées 

des camionneurs dont l'entreprise s'occupe d'import/export sont plus vastes puisqu'ils doivent 

composer avec un haut niveau de réglementation et de formules à remplir; l'alphabétisation et 

l'habileté à communiquer sont plus encore plus importantes pour ces camionneurs. 

Le profil de formation actuelle 

La formation formelle donnée dans ce secteur est considérée comme étant très faible.  

Les grandes entreprises donnent plus de formation que les petites et certaines d'entre-elles ont même 

leurs propres écoles de formation. 

La formation en conduite automobile est surtout donnée aux nouveaux venus sur ce 

marché, par des écoles de conduite. On donne peu de formation aux camionneurs actuels autre qu'une 

initiation aux nouveaux employés et de la formation en santé et sécurité. La formation en 

compétences professionnelles et informatiques est habituellement donnée au personnel de gestion, 

professionnel et technique. Les travailleurs spécialisés, incluant les superviseurs et les répartiteurs, 

reçoivent parfois de la formation en compétences techniques, notamment en systèmes informatisés. 
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Le secteur des compétences de base a été signalé comme un secteur où la formation s'imposait, celle-

ci n'étant pas présentement en vigueur chez les travailleurs. 

Les pratiques de formation du secteur 

Il y a trois principales sources de formation dans le secteur du camionnage : les 

fournisseurs d'équipement, les écoles (privées ou gérées par les entreprises du secteur) et la formation 

sur le tas. Une grande part de la formation, notamment en santé et sécurité, se fait sur le tas et elle 

est assurée par les collègues de travail. Les fournisseurs d'équipement offrent de la formation 

technique sur l'utilisation de leurs appareils. Les écoles se concentrent généralement sur la formation 

des nouveaux camionneurs. 

On pense que très peu d'entreprises utilisent les NMA. La formation informatisée 

existe au sein des entreprises qui ont recours aux ordinateurs de bord et est parfois donnée aux 

répartiteurs. Une école possède un simulateur pour l'apprentissage de la conduite (reproduction d'une 

cabine de camion) et certaines utilisent la vidéo mais l'utilisation des NMA n'est pas très poussée. 

Selon les personnes interrogées, les NMA sont utilisés pour les types de formation 

suivants : 

compétences informatiques : utilisation de systèmes d'aide intelligents et de logiciels 
pour le personnel de secrétariat et de soutien; et 

D compétences techniques : formation à l'aide de systèmes informatisés pour les 
répartiteurs; formation en ordinateurs de bord pour les camionneurs. 

Le facteur principal incitant à l'utilisation des NMA est le besoin d'adaptation à la 

nouvelle technologie. Les fabricants de camions sont à la fme pointe de  la technologie et la 

complexité croissante des camions et de l'équipement forcera les entreprises à former les camionneurs 

en nouvelles technologies. Ensuite, le besoin d'affermir les activités de communication (par exemple 

pour permettre aux camionneurs de rester en communication avec leur bureau) augmentera la nécessité 

de donner de la formation reliée à la technologie. 
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a 

a 

a 

Ô 
a 

Ô 
a 

a 
a 

Ô 
a 
a 
a 
a 
a 
a 

a 

a 

a 
a 

Les dépenses de formation 

On ne connaît pas la moyenne des dépenses de formation des entreprises. Cependant, 

celles-ci ont fortement tendance à être insatisfaites du niveau actuel et de la qualité de formation 

offerte dans le secteur. Comme nous l'avons mentionné plus haut, la formation n'a pas suivi le 

rythme des nouvelles demandes imposées à l'industrie ni des nouvelles exigences à l'égard des 

camionneurs. 

Les plus grands obstacles à la formation dans ce secteur sont: 

• la disponibilité d'une formation pertinente; 
D le coût de la formation; 
D le temps nécessaire à la formation (camionneurs qui doivent s'absenter du travail); 
D l'âge et l'attitude des camionneurs; et 
D la pénurie de nouveaux venus. 

Le secteur éprouve de la difficulté à attirer des nouveaux venus compétents de sorte 

que l'embauche n'est pas toujours une solution efficace pour répondre aux exigences du milieu. De 

plus, la formation que l'on peut offrir aux nouveaux venus n'est pas appropriée. On pratique du 

«maraudage» chez les concurrents pour dénicher des camionneurs possédant les compétences requises. 

Les exigences professionnelles à venir 

Les compétences demandées se transforment et on peut s'attendre à ce que leur niveau 

soit encore plus élevé dans les prochaines années, surtout en ce qui a trait aux compétences 

informatiques. On estime aussi que les exigences des habiletés en communications (et en ce qui 

concerne le service à la clientèle) augmenteront tout comme les exigences en compétences 

d'administration et de gestion (augmentation des formules et de la réglementation). 

Les compétences exigées actuellement, soit les compétences de base, la capacité de 

raisonnement et de planification ont toutes été jugées comme extrêmement importantes; ce sont 
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Les entreprises aimeraient être en mesure de combler tous les besoins de formation 

des camionneurs, y compris les compétences de base, l'habileté en communications interpersonnelles 

et les compétences informatiques. Cependant, il n'existe pas actuellement de formation qui réponde 

aux besoins de ce secteur. Le Conseil canadien des ressources humaines en camionnage est en train 

de mettre au point un programme de formation et d'agréer des établissements d'enseignement qui 

pourront offrir ces cours. 

Le rôle fies NMA 

Le secteur reconnaît bien la nécessité d'accorder de la formation et on estime que tout 

nouveau programme de formation qui répondrait aux besoins donnerait lieu à de nombreuses  
inscriptions. Mais puisqu'on accorde énormément d'importance à l'expérience au volant, tout 

programme doit inclure une bonne part de formation sur le tas. 

Le plus grand potentiel d'utilisation des NMA dans l'industrie du camionnage se situe 

dans les domaines suivants: 

a 

a 
79 

• d'ailleurs des secteurs où l'on trouve des faiblesses. Toutes ont reçu 7 points sur une échelle de 7. 
• L'habileté en communications, le sens des responsabilités, l'adaptabilité et l'aptitude à l'information 

• ont été évalués comme très importants et ont reçu 6 points sur une échelle de 7. L'estime de soi et 

• les compétences informatiques n'ont été considérées que comme légèrement importantes pour 
a 	l'instant. 
R 

L'exigence à l'égard de ces compétences sera assez différente dans cinq ans. On 

prévoit que l'habileté en communications et les compétences informatiques seront beaucoup plus 

• importantes que maintenant (7 points sur 7). Les compétences de base, la capacité de raisonnement, 

11111 	le sens des responsabilités et l'aptitude à l'information continueront d'être très importants, peut-être 

• même plus que maintenant (6 points sur 7). On ne prévoit pas de changements sur l'importance des 
411 	capacités de planification, l'adaptabilité ni sur l'estime de soi. 

a 

a 
a 
a 
a 

a 
a 

a 
R 
• D formation en compétences informatiques, y compris la formation à l'égard des 

•
ordinateurs de bord; 
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D développement des compétences techniques, par exemple le changement des pneus; 
et 

D formation en communication : les camions seront éventuellement équipés 
d'ordinateurs, de modems, de télécopieurs et d'autres outils de communication. 	 a 

Au fur et à mesure que la nouvelle technologie se répandra, cet aspect de la formation 

deviendra de plus en plus important pour un nombre croissant d'entreprises. 

On prévoit que l'utilisation des NMA dans ce secteur se répandra lentement et qu'il 	os 
faudra attendre plus de cinq ans pour que l'adoption en soit répandue. Le coût des NMA est un des 

a 
obstacles à leur introduction et à leur utilisation. Le Conseil s'occupe présentement à examiner la 

possibilité d'avoir recours aux NMA dans l'établissement de ses programmes de formation mais le 

fait qu'on juge le coût de leur utilisation excessif en retardera certainement l'utilisation répandue. 

L'industrie du camionnage devra être mieux renseignée sur l'utilisation et l'efficacité 	te 
des NMA et leur coût devra diminuer avant qu'elle ne les juge accessibles. 

3.12 	Les industries de l'environnement 

Aperçu 

a 
Tout comme le secteur de la biotechnologie, l'industrie de l'environnement comprend 

une variété de secteurs, notamment : 
O 

les biens servant à:  
O 

D la lutte contre la pollution de l'eau; 
D la lutte contre la pollution de l'air; 
D la gestion des déchets solides; 
D la mesure et la surveillance; 
D l'équipement scientifique, de recherche et de laboratoire; 	 a 
D la lutte contre la pollution par les produits chimiques; et 	 • 

D la lutte contre le bruit; 

a 
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a 
• les services : 
O  

D la manutention des déchets et l'exploitation des installations relatives à 
1 ' environnement; 

- • D les services de consultation; 
• D l'évaluation et la maîtrise de la pollution de l'environnement; 

• D les services de laboratoire et les services connexes; 
D la recherche sur l'environnement; et 

• D la conservation et la protection des ressources naturelles. 

Entre 50 et 75 pour 100 des revenus des services relatifs à l'environnement proviennent des sous- 

secteurs de la manutention des déchets et de l'exploitation des installations relatives à 

l'environnement. Toutefois, plusieurs entreprises ont des activités dans un ou plusieurs des sous- 

• secteurs de services. La grande partie de cette industrie se situe en Ontario et engendre 40 pour 100 
• des revenus. Les secteurs que l'on devrait voir croître sont la gestion des déchets spéciaux, la 

• réduction de la pollution atmosphérique et la consultation en environnement. 

Selon Une Stratégie pour 1 'industrie canadienne de 1 'environnement, publié en 

1994 par Industrie Canada et Environnement Canada, l'industrie de l'environnement : 

a 	 D regroupe environ 4 500 petites et moyennes entreprises qui offrent des technologies, 
• des procédés, des produits et des méthodes reliés à l'environnement; 

a 	 D emploie environ 150 000 personnes et engendre des revenus annuels de près de 11 
milliards de dollars dont les deux tiers proviennent de la vente de services et le tiers 

• ddla fabrication de produits; 
a 

D croîtra à un rythme annuel moyen de 10 pour 100 d'ici à l'an 2000; 

• D exporte 23 pour 100 de ses produits fabriqués; et 

D se situe au coeur d'un marché mondial de produits et services en pleine croissance qui 
pourrait atteindre 600 milliards de dollars en l'an 2000. 

a 
a •  
a 
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Les ressources humaines 

D'après le rapport d'une étude du secteur de l'environnement effectuée en 1992, cette 

industrie «occupe une place qui la propulsera au rang des industries en pleine croissance au cours de 

la prochaine décennie; elle offre un immense potentiel d'exportation et de croissance nationale, 

éléments stimulés par les préoccupations de la population en matière d'environnement et l'abondance 

de réglementation dans ce domaine»? Toutefois, le rapport signale les questions de ressources 

humaines importantes auxquelles fait face le secteur, notamment : 

un besoin inquiétant de compétences en gestion, surtout . au sein de petites entreprises 
à forte croissance qui composent la majorité du secteur; 

D une pénurie de spécialistes techniques clés; 

D un changement rapide en technologie et en réglementation, ce qui exige du personnel 
qu'il se tienne à jour et qu'il soit flexible; 

D une mauvaise communication entre les employeurs et les formateurs; et 

D la diminution de l'inscription aux programmes techniques et une mauvaise 
connaissance de l'industrie et des possibilités d'emplois qu'elle offre de la part des 
jeunes. 

Le rapport signale également que les caractéristiques de la structure de cette industrie ont un effet sur 

les ressources humaines. D'abord, elle se compose d'un grand nombre de petites entreprises, 

lesquelles n'ont habituellement pas les ressources nécessaires à la formation sur place; elles doivent 

donc se fier fortement à l'extérieur en matière de perfectionnement du personnel. Deuxièmement, le 

grand éventail de produits et services de l'industrie entraîne des besoins de compétences et de 

formation diversifiés. Troisièmement, en conséquence du regroupement qui se produit dans 

l'industrie dans la mesure où les grandes entreprises acquièrent les petites et que les petites fusionnent 

leurs compétences, on note un besoin croissant en planification stratégique, en mise en marché et 

gestion de ressources humaines. Quatrièmement, les petites entreprises ont besoin de personnel dont 

9. 	Les ressources humaines dans l'industrie de l'environnement, Sommaire, préparé par Ernst 
et Young pour le comité directeur de l'industrie de l'environnement (Ottawa : Emploi et 
Immigration Canada, 1992). 
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O  
• les compétences sont variées tandis que les grandes entreprises servent des marchés plus vastes et ont 

• besoin de spécialistes. 

O 
O 
• Les besoins en formation •  

L'industrie de l'environnement emploie un grand nombre de personnes aux 

•
compétences et métiers variés. Plusieurs d'entre eux possèdent un haut niveau d'instruction et de 

• compétences réservées au secteur de l'environnement. On recrute également des membres de 

411111 	professions, comme les ingénieurs ou les techniciens de laboratoires, dont les compétences sont 

• également utilisées dans d'autres domaines. Les travailleurs de l'industrie sont en général plus jeunes 

• et mieux instruits que les Canadiens moyens. 

a 	 L'étude des ressources humaines du secteur signale 

• qu 'à cause de l'évolution et la croissance de l'industrie de l'environnement, 
il lui est difficile de demeurer à jour avec tous les développements 

• technologique et la réglementation constamment modifiée. Par conséquent, 

• les besoins en formation sont continus, même à l'égard du personnel déjà en 
place. 1 ° 

O.  
• D' autres domaines de compétence où la formation doit être constante comprennent l'habileté à 

• communiquer et la gestion commerciale, toutes deux nécessaires au développement des marchés 

1111 	nationaux et mondiaux. Ce sont des aptitudes particulièrement importantes quand on songe au fait 

que plusieurs directeurs ont une solide formation technique mais n'ont pas les compétences de gestion 

nécessaires à la planification stratégique, à la gestion des ressources humaines, à la planification 
ID financière, à la mise en marché, etc.. Il existe également un besoin constant de perfectionnement du 

personnel à l'égard de l'introduction de nouvelles technologies. 

Ô .  

O 

O 

• 10. Ibid. 
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Le rôle des NMA 

Les caractéristiques de l'industrie de l'environnement permettent de croire à un fort 

potentiel d'utilisation des NMA pour la formation et le perfectionnement du personnel. C'est une 

industrie naissante qui se fonde sur la technologie et dont la croissance devrait être très forte sur le 

plan national comme sur le plan international. La concurrence internationale est forte. C'est 

pourquoi, les entreprises canadiennes qui voudront réussir sur le marché international devront se 

procurer les outils nécessaires pour croître et demeurer à la fine pointe de la technologie. 

À plusieurs égards, les besoins de l'industrie de l'environnement ressemblent à ceux 

du secteur de la biotechnologie. Ce sont deux domaines qui comportaient, jusqu'à récemment surtout, 

des petites entreprises gérées par des entrepreneurs aux solides compétences techniques. Si elles 

souhaitent atteindre la prochaine étape d'évolution avec succès, les deux industries devront recourir 

à la formation pour renforcer considérablement leurs compétences de gestion générale. 

De plus, les compétences solides et hautement techniques de plusieurs travailleurs de 

ce secteur créent une forte réceptivité aux méthodes de formation informatisées. Il faudra que 

l'industrie s'occupe activement du développement et de la mise à jour du contenu des cours qui la 

concernent pour s'assurer qu'ils conviennent à ses besoins. 

Le Conseil canadien des ressources humaines de l'industrie de l'environnement a 

établi de façon particulièrement étoffée les perspectives du marché potentiel des NMA. Il en ressort 

clairement que les NMA sont une technologie de développement et qu'ils peuvent grandement 

répondre aux besoins du secteur de l'environnement, à certaines conditions toutefois. La plus 

importante de ces conditions est probablement la question de l'agrément et des normes, un élément 

que nous développons ci-dessous. 

L'industrie de l'environnement est particulièrement touchée par les règlements et les 

litiges. Il est essentiel que toute argumentation reposant sur la connaissance et l'apprentissage soit 

prouvable. Un des problèmes reliés aux NMA est qu'il n'y a aucune façon de savoir si un apprenant 

a véritablement appris la matière. La question du test se pose donc à l'égard d'une grande part de 

a 

a 

a 
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O 
• l'apprentissage et des besoins de formation du secteur. La question de l'agrément entre ici en ligne 

• de compte. Il est impératif que la matière réponde aux normes établies et reconnues par des 

O 	 organismes d'agrément officiels. De plus, la formation et l'apprentissage non reconnus ne contribuent 

pas au perfectionnement professionnel ni à la promotion de carrière d'une part parce qu'ils n'incitent 

pas l'employé à consacrer du temps à sa formation et d'autre part parce que c'est une acquisition de 

connaissance difficile à démontrer. Si on vise à établir un climat d'apprentissage, il faut récompenser 

•
a 

ceux qui perfectionnent leurs connaissances; il faut donc définir les exigences d'apprentissage et 

• créditer le travail accompli. Un troisième point concerne la mise à jour du matériel d'apprentissage. 

• La réglementation de cette industrie change constamment et il faut donc établir des moyens totalement 

fiables de s'assurer que le matériel est complètement à jour. À cet égard, les possibilités qu'offrent 

l'Internet et le Web sont très attrayantes. 

0 Il est impensable de penser que des fournisseurs pourront développer des NMA sans 
11111 

ternir compte de l'approbation et de l'agrément d'organismes nationaux et internationaux et d'agences 

de réglementation du secteur de l'environnement. Cela étant dit, le potentiel des NMA de ce secteur 

est immense, à la condition pour les fournisseurs de collaborer avec les organismes appropriés au 

il 	• 	développement de trousses d'apprentissage cohérentes et agréées. 

Ce potentiel se compose d'un certain nombre de facteurs. D'abord, il existe une forte 

demande potentielle de développement des compétences de base nécessaires à tous les travailleurs du 

secteur de l'environnement. À cela se greffe un grand nombre de secteurs plus petits et plus 

o 	 spécialisés qui ont besoin de formation et de matériel. Troisièmement, à cause de la nature de 

o 	 l'industrie, plusieurs des travailleurs se trouvent dans des régions passablement éloignées ou isolées; 

c'est pourquoi la flexibilité et la portabilité des NMA constituent des avantages indéniables. 

• Quatrièmement, à cause du rythme rapide de l'évolution technologique et des modifications de 

• réglementation et aussi du haut niveau d'instruction et de technicité de la main-d'oeuvre, il existe à la 

• fois un important besoin continu de perfectionnement professionnel et une forte capacité 

d' apprentissage technique de cette main-d'oeuvre. 

Toutes ces remarques sur le potentiel des NMA et sur les conditions auxquelles 

doivent s'astreindre les fournisseurs (c'est-à-dire la reconnaissance et l'agrément des organismes de 

• réglementation) concernent à la fois le marché national et international. Le potentiel d'exportation 
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a 

a 

a 
a 

a 

a 

a 

• 

des NMA est également immense et reflète un certain nombre de complémentarités entre les deux 

secteurs. La réputation internationale du Canada en matière d'environnement et en gestion 

d'installations et autres est excellente. La connaissance et la formation à l'appui du transfert 

d'expertise constituent un aspect clé de la réussite des ventes à l'échelle internationale. Si l'industrie 

de l'environnement parvient à intégrer aux ventes des NMA environnementaux accessibles, flexibles 

et agréés, sa capacité concurrentielle internationale sera d' autant plus grande. 

En plus d'avoir à développer un contenu de didacticiel agréé, les fournisseurs de 

NMA ont d'autres défis. Ils doivent entre autres tenir compte du fait qu'à un moment donné, 

l'apprenant a besoin de formation technique et pratique sur place. Il faudra donc relier le contenu du 

cours à l'expérience pratique. Deuxièmement, le processus d'établissement d'organismes d'agrément 

(et c'est là un point sur lequel le Conseil canadien des ressources humaines de l'industrie de 

l'environnement travaille activement) suppose la formation d'un trio composé de représentants de 

l'industrie, des gouvernements et du secteur postsecondaire. On peut considérer les établissements 

d'enseignement postsecondaire comme des concurrents directs en matière de NMA ou comme des 

partenaires. Étant donné le rôle important que le secteur postsecondaire sera appelé à jouer à l'égard 

du processus d'agrément l'établissement d'un partenariat entre les fournisseurs de NMA et le secteur 

de l'environnement pour le développement du contenu des didacticiels et la conquête du marché 

semble la solution la plus rentable. 

3.13 	La biotechnologie 

Dans le cadre du programme des études de secteurs de Développement des ressources 

humaines Canada, on effectue actuellement une étude détaillée des besoins en ressources humaines 

du secteur biotechnologique. L'étude devrait être terminée vers la fin de 1995. Puisque la mise en 

place de l'étude débute à peine, les intervenants du milieu n'ont pas voulu pour l'instant commenter 

sur les besoins en formation du secteur ni sur le marché potentiel des NMA. Par contre, le seul fait 

que l'on entreprenne une étude sur ce secteur indique qu'il fait face à une étape critique sur le plan des 

ressources humaines et de la formation. 
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• Nous avons pu néanmoins tirer des conclusions générales sur le secteur biotecimologique 
fondées d'une part sur les commentaires généraux d'un certain nombre d'experts du secteur et d'autre 

C 	 part sur un examen de la documentation appropriée. 
a 

Aperçu général 

a 
La composition industrielle et les thèmes de recherche en biotechnologie varient 

grandement et traitent de la santé, de l'aquaculture, de l'agriculture, de l'alimentation et des boissons, 

des mines, de l'énergie, des produits chimiques, de la foresterie et de l'environnement. Alors qu'il 

a 	 existe des besoins en ressources humaines et en compétences communs à tous les sous-secteurs, il y 

• a beaucoup de compétences requises et d'exigences de formation propres à chacun des secteurs. 
a 
a 
C 	 Les questions de ressources humaines 

•  
a 	 La croyance générale veut que pour un certain nombre de raisons, la plupart (mais pas 

toutes) étant reliées aux besoins en ressources humaines et en compétences, le secteur soit en train de 

• faire face à des défis critiques en matière d'expansion intérieure et devant la concurrence étrangère. 

• Le besoin de compétence le plus souvent mentionné est celui des aptitudes en gestion considéré 

• comme urgent. Bien qu'il existe plusieurs grandes entreprises de biotechnologie bien connues, 
C 	 plusieurs sont petites et ont été établies par des scientifiques-entrepreneurs possédant certaines 

compétences et connaissances techniques et scientifiques". Plusieurs personnes à qui nous avons 

parlé pour la présente étude ont mentionné le besoin de formation en compétences de gestion. 

O 
• La question de réglementation dont le secteur de la biotechnologie doit tenir compte 

a 	est extrêmement complexe. Se tenir à jour et répondre aux exigences de réglementation est un facteur 

• qui influence fortement le temps et le coût relatifs à la mise en marché d'un produit La 

• réglementation se caractérise par la variabilité, facteur décuplé lorsqu'on traite sur le marché 

11. Comité consultatif national de la biotechnologie, Plan d 'action nationale sur la 
• biotechnologie : Assurer un avantage concurrentiel au Canada, cinquième rapport ( Ottawa, 
• Approvisionnement et Services Canada, 1991). 
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international. Les entreprises doivent prévoir soigneusement les facteurs financiers reliés à la 

réglementation et tenir compte des incertitudes du processus de réglementation et de la nécessité d'être 

régulièrement informé à cet égard. 

Un rapport de 1992 de Ernst et Young fournit plus de détails sur le secteur de la 

biotechnologie'2. Il estime (p.41) que le secteur de la biotechnologie employait 7 175 personnes en 

1992; il indique également que ce nombre était inférieur aux prévisions antérieures, insinuant de ce 

fait que le secteur était, à l'époque du moins, en difficulté de croissance. 

A la suite d'un rapport sur les entreprises du secteur biotechnologique, Ernst et Young 

a établi un profil d'emploi du secteur. Les résultats indiquent qtie le plus grand nombre absolu 

d'employés se trouve dans le secteur des soins de la santé. Sur le plan de la répartition des 

professions, c'est en bioscience que l'on retrouve la formation la plus courante des employés des soins 

de la santé, puis en chimie, en gestion et en génie. La variété dans les différents secteurs de la 

biotechnologie dont nous avons parlé plus haut se confirme dans le fait qu'en agri-biotech, la grande 

partie des employés du secteur biotechnologique sont des travailleurs non spécialisés tandis que dans 

les entreprises de ressources et d'environnement, la grande partie des employés du secteur 

biotechnologique provient du milieu du génie. Les différences de professions se font également sentir 

en fonction de la taille des entreprises. Les grandes entreprises (800 employés en moyenne) 

comptaient la plus forte proportion de travailleurs non spécialisés tandis que les petites et moyennes 

entreprises (entre 5 et 87 employés en moyenne) comptaient un pourcentage relativement élevé de 

travailleurs en bioscience'3. 

Les entreprises qui ont participé au sondage ont indiqué que les catégories de 

professions suivantes devraient enregistrer une croissance durant la période 1992-1997: employés 
expérimentés dans la vente (103 p. 100); génie (54 p. 100); science ordinatique (40 p. 100); chimie 

12. Ernst et Young, Canadian Biotechnology : Towards Realization (1992). 

13. Ibid. p. 41-42 
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• (35 p. 100); gestion (26  P.  100); travailleurs non spécialisés (24 p. 100). On estimait que la demande 

• d'employés ayant une formation en bioscience et en physique demeurait stable. 
O 

La forte croissance prévue à l'égard du personnel expérimenté dans la vente reflète 

l'évolution du secteur biotechnologique. À la naissance de ce secteur, toutes les ressources étaient 

consacrées à la recherche, au développement et au test des produits. Et, à plusieurs égards, la 

• concentration des efforts sur la recherche-développement est encore très présente dans plusieurs 

• entreprises. L'industrie entre dans une phase d'évolution plus assurée où l'on devra mettre plus 

• d'accent sur la commercialisation des produits. De plus, à cause de la nature de • l'industrie, on 

• consacrera beaucoup d'énergie à développer les ventes à l'étranger en ayant alors recours à du 

• personnel aux compétences techniques et commerciales certaines. Bien sûr, cette évolution rehausse 

• le besoin de renforcer les compétences de gestion du secteur, question abordée précédemment. 

O 
Dans son rapporti 5  de 1994, le Biotechnology Council of Ontario signale la pénurie de personnel 

• qualifié prévue vers l'an 2000. Il signale également la faiblesse de la coordination de la formation et 

• la, planification stratégique sur le plan des ressources humaines. Plus précisément, il existe 

• actuellement une pénurie de gens compétents en procédés biotechnologiques, en développement des 

• affaires reliées à la biotechnologie, en commercialisation et dans le domaine de la réglementation. Il 

y aura une croissance de la demande de travailleurs détenant une combinaison de compétences en 

sciences biologiques, génie, sciences informatiques et chimie. 
411 
O 
O 
O 
a 
O 
O 
O 

O 
• 14. Ibid. p. 42 

• 15. Biotechnology Council of Ontario, Enabling Biotechnology : A Strategic Plan for Ontario 
• (Toronto, Biotechnology Council of Ontario, 1994). 
O 
ale 	 Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
O 
te 



90 

a 

a 

a 

a 

O 

O 

•a • 

O 
a 

a 
O 

O 
O 
O 

O 
a 

O 
O 

O 
a 
a 
O 
a 

O 

a 

Le rôle des NMA 

Tout bien considéré, il est évident qu'il serait prématuré d'inclure le secteur de la 

biotechnologie dans les secteurs potentiellement intéressants en matière de NMA pour l'instant. C'est 

une industrie encore peu développée qui compte probablement entre 300 et 500 entreprises. Elle se 

consacre encore amplement à la recherche et au développement bien qu'elle soit de plus en plus 

poussée à commercialiser ses produits. C'est une industrie qui a subi une très forte croissance au 

cours des quatre dernières années - 14 p. 100 dans le domaine de l'emploi, 20 p. 100 en ventes et 

20p. 100 en exportations- on prévoit un bouleversement majeur dans les cinq prochaines années au 

moment où l'accent se portera sur la capacité de commercialisation et la consolidation, et que le 

conservatisme se fera sentir dans le monde de l'investissement. À cause de la très petite taille des 

entreprises du secteur et de l'importance qu'elles accordent à la recherche-développement, la 

formation n'est pas un facteur important dans ce cas, du moins pas pour l'instant. La formation qui 

s'y donne semble se faire de personne à personne. 

De plus, la composition industrielle variée du secteur signifie que les compétences 

techniques sont également très variées, ce qui limite la masse critique sur laquelle peuvent se pencher 

les producteurs de NMA. Les mêmes réserves concernent le potentiel des besoins en formation et 

information reliés à la réglementation. Le marché pourrait se développer mais la réglementation est 

encore tellement variée et tellement encore soumise aux changements qu'au moins un expert du 

secteur a exprimé des doutes sur le fait que le marché actuel soit suffisamment important pour justifier 

des dépenses de développement bien que le potentiel puisse se manifester dans l'avenir. 

Cela étant dit, il existe des besoins de formation généraux en ce qu'ils sont communs 

à d'autres industries. Ils concernent la formation en gestion de façon générale et l'aptitude à 

promouvoir le secteur en particulier. À cet égard, on a mentionné le programme Pour réussir à 

l'étranger (PRET) d'Ottawa où l'on a encore fortement recours, selon un interlocuteur, à la formation 

traditionnelle en salle de classe. On a également mentionné la possibilité pour les entreprises 

biotechnologiques d'utiliser plus abondamment et plus efficacement la télécommunication en ligne 

pour promouvoir leur secteur. Enfin, la formation hautement spécialisée de la plupart des travailleurs 

du secteur laisse croire à un potentiel intéressant d'utilisation des NMA puisque ces travailleurs 
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Les ingénieurs sont regroupés en un certain nombre d'associations et d'organismes, 

notamment le Conseil canadien des ingénieurs, l'Association des ingénieurs-conseils du Québec et 

l'Institut canadien des mines. 

connaissent l'informatique et ont accès à l'équipement nécessaire à la formation de ce type. Le facteur 

déterminant quant au potentiel d'utilisation des NMA repose grandement sur la possibilité du secteur 

biotechnologique de passer avec succès de la phase de recherche à une phase de commercialisation 

d'une certaine ampleur. 

Le génie 

Le génie est une profession avant d'être un secteur industriel. Les compétences en 

génie se retrouvent dans virtuellement chaque secteur industriel et on trouve des ingénieurs dans 

plusieurs catégories professionnelles et aussi en gestion. 

•  
a 	 Les questions de ressources humaines 

• Le génie doit faire face à un certain nombre de réalités en matière de ressources 

• humaines. Une proposition du Conseil canadien des ingénieurs soumise à Ressources humaines et 

Travail Canada en 1993 en soulève quelques-unes: 
se 

D le besoin d'attirer une proportion croissante des meilleurs étudiants canadiens vers 
la profession d'ingénieur; 

D le besoin d'augmenter le taux de transition travail-étude, surtout à cause du fort taux 
de chômage chez les nouveaux ingénieurs diplômés;  

D le besoin de réduire le taux d'abandon de la carrière; 

D le besoin de trouver des moyens d'attirer plus de femmes vers la profession; 

D le besoin d'augmenter le nombre d'ingénieurs embauchés par les petites et moyennes 
entreprises; 

3.14 

a 

a 

a 
a 

a 
a 
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D le besoin de favoriser la recherche et le développement orientés sur la 
commercialisation et effectués par des ingénieurs; et enfin 

D le besoin de s'assurer que les ingénieurs maintiennent un solide niveau de 
compétences professionnelles et soient à la fme pointe des connaissances par un 
processus uniforme et bien établi de formation continue, de formation sur le tas et 
d'enrichissement des tâches. 

De tous ces points, c'est le dernier (maintien des compétences et des connaissances 

de pointe) qui se rapproche le plus de l'objet de notre étude. 

Le rôle des NMA 

On nous a signalé que pour l'instant, on a très peu recours aux NMA pour la 

formation et le perfectionnement professionnel des ingénieurs. Il existe un certain nombre de cours 

à distance fondés sur la technologie; par exemple, l'université australienne Deacon offre un doctorat 

en gestion de technologie. 

Si l'on veut étudier l'utilisation des produits de formation informatisée dans le secteur 

du génie, il faut d'abord établir une distinction entre les sociétés d'ingénieurs-conseils (par exemple 

les sociétés de consultation) et les entreprises dont les produits et services présentent des éléments 

importants de services de génie (par exemple ;  les télécommunications). 

Les sociétés d'ingénieurs-conseils reposent sur des travaux (certains d'entre eux sont 

immenses et durent un certain nombre d'années). Comme la plupart des sociétés d'experts-conseils, 

les sociétés d'ingénieurs-conseils s'attendent à ce que leur personnel ait les compétences requises au 

moment de l'embauche ou qu'il les acquière sur le tas ou par un programme de perfectionnement 

professionnel. On fera peut-être une exception à l'égard de petits cours visant l'acquisition de 

compétences informatiques mais on n'a pas encore énormément recours aux NMA à cet effet (voir 

la section des logiciels dans ce chapitre). 

Les entreprises dont les produits et services sont reliés à la technologie et au génie 

font face à des défis différents. Les entreprises de produits de génie sont souvent fortement dotées 
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• de capitaux, surtout en phase de démarrage, et elles ont à relever le défi du cycle de vie d'un produit 

• : le développement et l'exploitation des nouveaux produits, le service consécutif à l'installation et la 

• collaboration avec les fabricants des produits. Les entreprises qui veulent accomplir toutes ces tâches 

ont souvent un grand nombre d'employés et doivent relever les défis propres aux grandes entreprises. 

Les entreprises de télécommunication en sont un exemple marquant et elles font face à d'importants 

besoins de formation et de recyclage dont plusieurs ne peuvent être assumés par des employés 

travaillant isolément. 

a 
• Dans le cadre de cette étude, nous avons parlé à des gens qui connaissent le génie- 

• conseil et à des représentants d'une grande entreprise de télécommunication. Nous sommes donc en 

• mesure de parler du rôle des NMA en génie, compte tenu des différences importantes entre les 

entreprises de génie-conseil et les entreprises de produits de génie. 
ID 

Chez les deux groupes, le taux d'utilisation actuel des NMA est restreint ou très bas. 

• En fait, il est presque inexistant en génie-conseil. La firme de télécommunication que nous avons 

• consultée nous a déclaré que l'utilisation des NMA constituait moins de 2p. 100 de ses méthodes de 

• s  formation actuelles. On estime que la situation devrait changer bientôt. Puisque le mode de 

• fonctionnement des deux secteurs est légèrement différent, les données qui suivent tiennent compte 
111 	des deux réalités tout en reconnaissant que certains éléments moteurs concernent les deux types 

d'entreprises. 
a 
a 

Le génie-conseil 

a 
• Deux éléments devraient faire croître l'utilisation des NMA. D'abord, l'aspect 

• pratique de l'apprentissage automatisé devrait attirer les étudiants. Ensuite, les entreprises qui 

• doivent assurer la formation d'employés en régions éloignées les trouveront aussi pratiques. Selon 

les personnes interrogées, aucune entreprise d'ingénieurs-conseils n'utilise actuellement les NMA 
mais une étude de faisabilité est en cours. 

a 

a 	 Un obstacle se présente cependant à l'utilisation des NMA; il s'agit de l'obligation 

• fréquente (il y aura sans doute des exceptions) de travailler par le biais des universités. Les ingénieurs 

a 
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détiennent des permis les autorisant à pratiquer et la formation qui s'y relie nécessite la participation 

des universités et des associations professionnelles. De plus, il faut tenir compte de la question 

importante de la responsabilité lorsque la formation est reliée aux standards de la profession. 

L'utilisation des NMA pourrait se faire dans les secteurs suivants : 

D le développement des compétences non techniques ne faisant pas partie du cours 
d'ingénieur, notamment la gestion de projet et la rédaction de soumissions. Il existe 
peut-être un marché sur ce plan mais le coût unitaire devra demeurer bas. De plus, les 
NMA seraient en compétition avec les logiciels (logiciels de gestion de projets par 
exemple) qui traitent essentiellement du même sujet à un coût très bas; 

D le développement des compétences informatiques et techniques de mise à jour de 
l'expertise et des compétences reliées aux derniers procédés et techniques. Les 
besoins des différents secteurs sont très spécialisés (génie chimique ou génie 
électrique par exemple);  

D le travail international, auquel les ingénieurs canadiens prennent une forte part, et qui 
a ses propres exigences pourrait être un secteur d'utilisation des NMA, qu'on pense 
entre autres à la gestion de projet, à la rédaction de soumission et à l'apprentissage 
de techniques précises; et 

D il pourrait y avoir des possibilités de marché en milieu universitaire même dans des 
nouveaux secteurs techniques (les mesures correctrices en environnement par 
exemple) et le développement des compétences non techniques comme la gestion des 
ressources humaines ou la négociation. 

Il existe un grand nombre d'ingénieurs et de technologistes effectuant un travail 

connexe mais le marché demeure segmenté et il pourrait être difficile de récupérer les coûts de 

développement de produits de formation automatisée. La présence de plusieurs disciplines et sous-

disciplines contribue également à la fragmentation du marché potentiel. La façon la plus 

vraisemblable de développer ces produits consiste à travailler en collaboration avec les universités (à 

cause des diplômes et des agréments) au développement de trousses de formation standard adaptées 

aux différents segments du marché. 
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Les NMA offrent de nombreux avantages aux entreprises composées d'un fort 

nombre d'employés et dans les cas particuliers où la formation doit être donnée au fur et à mesure des 

besoins (en ligne par exemple). Le facteur le plus important est une formation rapide et adaptée aux 

besoins de chaque employé. 

La diffusion des NMA dans le secteur du 
génie 

95 

a 
• Les entreprises de produits reliés au génie 

Les entreprises qui mettent au point et vendent des produits ou des services 

technologiques utilisant ces produits ont des besoins de formation beaucoup plus complexes. 

D' abord, ces entreprises emploient un grand nombre de personnes qui assureront le service à la 

clientèle et ils ne sont pas tous formés en technologie ou en génie. S'ils veulent accorder des services, 

• les employés doivent avoir accès à l'information sur les produits et services, un domaine qui change 

• fréquemment. Deuxièmement, les grandes entreprises de services doivent offrir des cours en gestion, 

• notamment en leadership, auxquels pourraient avoir accès plusieurs employés. Enfin, il y aura de 

• - 	nombreux secteurs de formation auxquels il faudra apporter de l'attention; par exemple, les méthodes 

• de test de produits et procédés, la façon de s'en rappeler si on ne les utilise pas régulièrement. 

L'utilisation des NMA dans ce genre d'entreprise est considérée comme faible (moins 

de 2p. 100 dans l'entreprise que nous avons approchée) mais devrait croître au cours des prochaines 

• aimées. Le coût constitue un obstacle majeur. On estime qu'il s'élèverait à 20 jours-personnes à 

• l'égard d'un jour de formation traditionnelle et que le développement de produits de formation 

• automatisée s'élèverait à environ 250 jours. Voilà qui rend l'utilisation des NMA difficile et peut-être 

• même impensable dans les entreprises qui n'ont qu'un nombre réduit d'employés. 

Ô 

a 

a 

Ô 	 Compte tenu de la situation décrite ci-dessus, il est possible de faire des prédictions 

éclairées sur la façon dont les NMA se développeront et se répandront dans le secteur. Deux 

situations devraient se présenter. La première sera reliée aux universités, à l'éducation, aux 
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compétences professionnelles et à l'agrément. La deuxième se rapporte aux entreprises de produits 

reliés au génie. Les deux voies de développement auront des répercussions sur les entreprises 

d'ingénieurs-conseils. 

Le développement au sein des entreprises de produits reliés au génie devrait être 

rapide et centré sur l'utilisation pratique exigée par un grand nombre d'employés. Toutefois, une fois 

les systèmes mis au point, ils se transformeront vraisemblablement en produits à vendre. Par 

exemple, on peut imaginer une entreprise qui développe un NMA à l'intention d'une entreprise de 

produits reliés au génie (avec partage des coûts) et revendre ensuite le produit (dépouillé de ses 

caractéristiques personnalisées) à une autre entreprise. De cette façon, la diffusion des produits de 

formation informatisée sera relativement rapide malgré le fait que les produits ne visent pas 

expressément les ingénieurs. 

Conclusion 

Les nouveaux médias d'apprentissage pourront occuper une place de choix en génie. 

Avant que les nouvelles techniques se développent et soient facilement accessibles, il faudra mettre 

au point des médias répondant aux exigences professionnelles et aux besoins de nombreux employés 

des entreprises de secteurs technologiques. 

3.15 	Les experts en logiciels 

Towards a National Software Human Resources Strategy est le titre d'une étude 

importante sur le secteur des logiciels terminée en 199216. 

Elle a permis de relever les points principaux suivants : 

16. Voir aussi Le logiciel et la capacité concurrentielle du Canada (Les ressources humaines-
enjeux et possibilités) rapport détaillé préparé pour Emploi et Immigration Canada par Peat 
Marwick Stevenson & Kellog„ Abt Associates of Canada, et IDC Canada, mars 1992. 
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• D il existe actuellement une pénurie croissante de travailleurs. On estime à 20p. 100 
la croissance de la demande annuelle de travailleurs en logiciels alors que le nombre 

a de travailleurs de ce secteur diminue. Les universités canadiennes produisent moins aie 	 de diplômés en ordinatique. L'image négative du spécialiste en logiciel chez les 
11111 	 étudiants du secondaire contribue à cette situation; • D les travailleurs d'entreprises de ce secteur atteignent un plateau en milieu de carrière 
ii> 	 à cause de la désuétude de leurs compétences provoquée par les changements 
• technologiques rapides du secteur. La formation et le recyclage ne règlent pas la crise 

• en matière de compétences; 

• D il existe un manque de reconnaissance de l'apport des logiciels à la capacité 
• concurrentielle canadienne et très peu de reconnaissance du rôle important des 

• travailleurs sur l'utilisation efficace de la technologie de l'information; et 

D une profession mal défmie, l'absence de pratiques de ressources humaine crédibles 
C 	 sur ce plan chez les employeurs et un sentiment général de satisfaction de soi chez les 

employeurs contribuent à la situation de crise du secteur. 

• Une description du secteur 
R 

Les travailleurs en logiciels sont engagés dans le développement, la production, 

l'utilisation, la modification et l'entretien des logiciels. Presque tous les organismes de technologie 

de l'information les emploient ainsi que la majorité des entreprises qui utilisent des logiciels. Ils 

constituent environ 6 sur 7 des travailleurs de la technologie de l'information et environ 1 pour 100 
• des travailleurs de tout le pays. 

• D'après l'étude de 1992, plus de 150 000 personnes sont directement engagées dans 

• le développement et la mise en oeuvre des logiciels au Canada. Environ 50 000 de ces personnes 
C 	travaillent directement dans l'industrie canadienne du logiciel. Cette industrie se compose : 

• D de développeurs de produits de logiciels; 
• D d'organismes qui incluent les logiciels dans leurs produits; et 

D de fournisseurs de services reliés aux logiciels. 

a 
• Les autres 100 000 travailleurs s'occupent du développement de logiciels destinés à 

l'usage interne avant tout et travaillent au sein d'organismes de systèmes d'information de l'entreprise 

• canadienne ou d'autres organismes; ils constituent le groupe du secteur de l'entreprise. 
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L'utilisation des NMA 

La plupart des formations qui se donnent actuellement dans l'industrie du logiciel se 

font par apprentissage traditionnel donné par un professeur en salle de classe. Cette forme 

d'enseignement existe pour deux raisons. D'abord, la technologie nécessaire n'est pas toujours 

disponible, même si tous les élèves de la classe disposent d'un ordinateur. Deuxièmement, les besoins 

essentiels de formation (par exemple, l'utilisation d'un réseau client-serveur) nécessitent de 

l'expérience pratique• avec le système qui sera effectivement utilisé. Ainsi, une personne qui 

travaillera à un poste de travail SUN a besoin d'expérience en environnement SUN. Une personne 

interrogée nous a expliqué la situation comme suit : «La théorie que l'on peut enseigner est limitée 

après quoi, l'apprenant doit utiliser l'environnement réel. C'est inévitable.» 

En dépit d'une situation traditionnelle, le potentiel des NMA de ce secteur est très 

élevé. D'abord, une grand part de l'enseignement théorique peut se faire par les NMA. 

Deuxièmement, les changements sont si rapides dans ce secteur que la demande en formation, y 

compris en recyclage et en perfectionnement, est très forte. Il est possible que la seule façon d'y 

répondre soit d'utiliser les NMA. 

Le Conseil des ressources humaines du logiciel s'occupe de certains de ces besoins. 

Un des projets particulièrement intéressant consiste à utiliser l'Internet aux fms de formation. Une 

des tâches du Conseil sera d'établir de la formation en logiciel disponible sur demande sans égard au 

temps ou à l'endroit. On prévoit que ce cours sera prêt durant la deuxième moitié de 1995. 
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Les entrevues auprès des porte-parole clés se sont avéré riches en renseignements 

généraux sur les besoins de compétences et de formation, les activités de formation et sur le potentiel 

actuel et éventuel de l'utilisation des NMA dans une vaste gamme d'industries canadiennes. Les 

• entretiens ont fait clairement ressortir la variété des compétences requises et des attitudes à l'égard 

• de la formation au sein des entreprises canadiennes. De plus, et cette réalité devient évidente ci- 

• dessous, il existe beaucoup de cohérence entre les secteurs sur le plan des facteurs qui déterminent leur 

• degré de potentiel en NMA. 

C Nous présentons ci-dessous les conclusions que nous avons tirées sur le potentiel des 

NMA canadiens sur le marché national. Il faut souligner cependant que les conclusions font suite à 

• un nombre restreint d'entrevues et que par conséquent, elles ne devraient être considérées qu' à titre 

• • 	indicatif. La dernière partie du présent chapitre cite les secteurs industriels qui devraient, selon nos 

• entretiens, présenter un fort potentiel d'utilisation de NMA dans les prochaines années. Il faut se 

• rappeler cependant que les autres secteurs ne doivent pas être éliminés et pourraient constituer des 

• marchés potentiels puisque le pensée générale des personnes interrogées à l'égard des NMA est 
a 	 presque toujours positive face à tous les secteurs. Ce qui distingue un potentiel «fort» d'un «faible» 

est la capacité d'avoir immédiatement recours aux NMA et l'échelle d'utilisation possible des 
Ô 

prochaines années. 
le 
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4.1 	Observations générales 

Nos conclusions sur le potentiel du marché national des NMA figurent ci-dessous. 

Le tableau 4.1 présente les évaluations et les résultats par secteur. 

D Un facteur important concerne l'attitude à l'égard des NMA et leur utilisation ne 
relève pas directement du secteur étudié mais plutôt du niveau de technicité des 
travailleurs de chaque industrie. Les travailleurs fortement scolarisés, possédant une 
solide compétence en informatique et qui occupent des postes où la technologie est 
grandement présente sont très ouverts à l'utilisation des NMA. La technologie leur 
est familière et ils ne résisteront pas à son utilisation pour répondre à leurs besoins 
en formation. Certaines industries représentent un fort potentiel d'utilisation des 
NMA simplement parce qu'elles emploient un fort pourcentage de travailleurs 
hautement spécialisés en technologie. 

D Par contre, la structure de l'industrie joue un rôle mitigé. L'industrie 
biotechnologique par exemple, utilise fortement la technologie mais elle est encore 
trop peu développée et trop fragmentée pour offrir un marché suffisamment 
important au développement de NMA spécialement adaptés à ses besoins propres. 

D La plupart des industries soulignent leur besoin de formation en compétences de 
gestion et en compétences informatiques. Ce sont deux marchés importants de type 
général puisqu'ils se retrouvent dans tous les secteurs industriels. 

D La croissance de la concurrence et des marchés étrangers produit une augmentation 
de la demande en formation de connaissance des marchés étrangers et d'aptitudes à 
la promotion commerciale. 

D Les besoins de formation en santé et en sécurité constituent un ensemble commun à 
plusieurs industries. C'est un type de formation qui s'adresse habituellement à un 
nombre important de travailleurs d'abord parce qu'il est obligatoire dans la plupart 
des cas et ensuite parce qu'il s' adresse bien souvent à des employés de plusieurs 
catégories professionnelles à l'intérieur d'une même entreprise. 
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TABLEAU 4.1 
Analyse et évaluation sectorielles du marché potentiel des NMA 

Secteur 	 Facteur indicatif d'utilisation 	 Besoins en compétences 	Potentiel des 	Avantages perçus des 	Obstacles perçus à l'utilisation 
NMA 	 NMA 	 des NMA  

1 	 ■■■••••■ 

1. Commerce de détail 	D 	Concurrence croissante 	 D 	Compétences en gestion 	D 	Faible 	D 	Flexibilité 	 D 	Manque de haute technicité 
D 	Virage technologique 	 D 	Compétences informatiques 	 D 	Méconnaissance 

. 	 D 	Compétences techniques (p. ex. 	 D 	Manque d'habitudes de 
: capacité de travailler avec des 	 formation 
données 

D 	Service à la clientèle 

2. Services de santé 	CI 	Virage technologique 	 D 	Compétences d'appoint en auto- 	Cl 	Très fort 	D 	Flexibilité 	 D 	Insuffisance de logiciels/ 
D 	Restriction fiscale 	 apprentissage 	 D 	Auto-formation 	 matière répondant à la 
D 	Augmentation de la 	 D 	Compétences en gestion 	 D 	Accès rapide à 	 demande actuelle 

réglementation et des litiges 	D 	Compétences en communication 	 l'information
•D 	Compétences en consultation 
D 	Compétences techniques/ 

information médicale en secteurs 
définis 	 • 

D 	Formation en soins 
communautaires et maintien à 
domicile 

3.a. Hébergement 	 D 	Concurrence croissante 	 D 	Service 	 I: 	Moyen 	D 	Augmentation de 	D 	Coût de la formation 
CI 	Augmentation de la 	 D 	Flexibilité 	 l'efficacité, de la 

réglementation 	. 	 1:1 	Compétences informatiques 	 productivité et de la 
D 	Virage technologique 	 Cl 	Santé et sécurité 	 rentabilité 

D 	Compétences en gestion  

3.b. Restauration 	 D 	Concurrence croissante 	 D 	Compétences professionnelles 	D 	Faible 	CI 	Flexibilité 	 D 	Manque d'équipement 
D 	Augmentation de la 	 D 	Compétences informatiques 	 informatique 

réglementation 	 D 	Compétences personnelles 
D 	Cotisations sociales 	 D 	Compétences de base 

D 	Compétences en cuisine 
spécialisée 
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Secteur 	 Facteur indicatif d'utilisation 	 Besoins en compétences 	Potentiel des 	Avantages perçus des 	Obstacles perçus à l'utilisation
•NMA 	 NMA 	 des NMA 

4. Éducation _ Enseignants 	E 	Évolution sociale 	 D 	Compétences en résolution de 	D 	Faible à 	D 	Capacité de «relier» 	D 	Manque de technologie facile 
D 	Évolution des attentes à l'égard 	conflits et en médiation 	 court terme, 	les enseignants 	 à utiliser 

des écoles 	 ID 	Recours à fa technologie pour 	 moyen à 	 D 	Perçu comme des outils 
D 	Diversité culturelle 	 l'enseignement 	 long terme 	 pouvant déplacer les 
D 	Intégration des enfants en 	D 	Connaissance et 	 enseignants 

difficulté 	 perfectionnement des sujets 	 D 	Âge des enseignants 
D 	Restriction fiscale 	 enseignés 	 D 	Attitudes 

5. Banque 	 D 	Virage technologique 	 D 	Compétences professionnelles 	D 	Très fort 	D 	Capacité de donner 	D 	Besoin d'équipement 
D 	Diversification des produits et 	D 	Compétences techniques 	 de la fôrmation 	 compatible à toutes les 

services 	 adaptée aux besoins 	succursales 
des employés 	D 	Acceptation par les employés 
(formation intégrée) 	D 	Nécessité d'augmenter et 

D 	Flexibilité 	 d'améliorer les NMA 
D 	Efficacité 

, 
6. Logistique 	 D 	Virage technologique, (aide 	D 	Compétences informatiques 	D 	Fort 	D 	Complète les 	 D 	Répartition de la profession 

opportune) 	 D 	Compétences d'intégration 	 compétences de base 	dans plusieurs industries donc 
D 	Concurrence croissante 	 D 	Compétences en gestion : 	 essentielles 	 peu de masse critique par 

• Diagnostic 	 D 	Complète la formation 	entreprise 
• Gestion de l'approvisionnement 	 traditionnelle (jeux et 
• Leadership 	 mises en scène) 
• Déontologie 

7. 	Construction 	 I: 	Coût 	 D 	Diagnostic 	 El 	Moyen 	E 	Accessibilité 	 El 	Manque de logiciels/contenu 
D 	Virage technologique 	 D 	Santé et sécurité 	 D 	Matière révisable 	D 	Méconnaissance 

D 

	

	Structure de l'industrie : 
plusieurs petites entreprises 

D 	Agrément de la formation 
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Secteur 	 Facteur indicatif d'utilisation 	 Besoins en compétences 	Potentiel des 	Avantages perçus des 	Obstacles perçus à l'utilisation 
NMA 	 NMA 	 des NMA 

8.a. Agriculture 	 El 	Concurrence croissante 	 D 	Compétences en gestion 	 D 	Fort 	D 	Amélioration des 	D 	Accessibilité 
D 	Pénétration des marchés 	 D 	Compétences en entretien et 	 compétences de 	D 	Coût 

étrangers 	 exploitation 	 gestion 
12 	Virage technologique 	 D 	Capacité de faire fonctionner 	 - 
D 	Évolution des produits/services 	l'équipement 

D 	Compétences techniques 
D 	Compétences informatiques  

8.b. Horticulture 	 D 	Pénétration des marchés 	 D 	Compétences techniques 	D 	Actuelleme 	D 	Maîtrise sur la 	D 	Manque de logiciels 
étrangers 	 D 	Compétences en gestion 	 nt moyen 	 matière enseignée 	0 	Forte répartition de l'industrie, 

D 	Concurrence croissante 	 D 	Compétences en mise en 	 perspective 	D 	Cohérence 	 part importante en milieu rural 
D 	Virage technologique 	 marché et en exportation 	 s d'avenir 	 D 	Manque de familiarité avec la 
D 	Augmentation de la 	 ID 	Compétences informatiques 	 élevées 	 technologie 

réglementation 	 D 	Santé et sécurité 

9. Machinerie; produits en 	D 	Concurrence croissante 	 D 	Compétences en informatique et 	D 	Très fort 	D 	Complète les 	 D 	Coût initial d'achat de système 
métal; produits électrique 	D 	Pénétration des marchés 	 en logiciel 	 compétences de base 	informatique 
et électroniques; 	 étrangers 	 D 	Compétences en relations 	 actuelles 	 D 	Manque de sensibilisation 

équipement de 	 D 	Virage technologique 	 humaines : travail en équipe, 	 D 	Économie sur les 
télécommunication 	 résolution de conflits, prise de 	 coûts de formation 

décision, communication 	 D 	Cohérence de 
D 	Compétences techniques 	 l'enseignement et du 
D 	Compétences en information 	 contenu 
D 	Santé et sécurité 

10. Imprimerie et édition 	D 	Virage technologique 	- 	D 	Compétences techniques, 	D 	Fort 	D 	Complète les 	 D 	Manque de haute technicité 
D 	Évolution des produits/services 	informatiques, y compris 	 compétences de base 	dans des petites parties du 

compétences en mise en 	 actuelles 	 secteur 
marché, en imprimerie et 	 D 	Difficulté d'accès aux 
compétences interpersonnelles 	 cours formels 

CI 	Compétences en gestion 
D 	Relations avec la clientèle 
D 	Qualité 
D 	Compétences en ventes et en 

mise en marché 
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Secteur 	 Facteur indicatif d'utilisation 	 Besoins en compétences 	Potentiel des 	Avantages perçus des 	Obstacles perçus à l'utilisation 
NMA 	 NMA 	 des NMA 

11. Camionnage 	 D 	Augmentation de la 	 D 	Compétences informatiques 	D 	Faible 	D 	Complète les 	 D 	Manque de haute technicité 
réglementation 	 D 	Compétences en gestion 	 nouvelles 	 D 	Coût perçu 

D 	Virage technologique 	 personnelles (p. ex. : gestion du 	 technologies 	 D 	Manque d'habitudes de 
D 	Concurrence croissante 	 temps) 	 (ordinateurs de bord 	formation/recours important à 

D 	Compétences en 	 p. ex.) mises en place 	la formation sur le tas 
communications 	 par un nombre 
interpersonnelles 	 restreint d'entreprises 

D 	Compétences de base 

12. Industries de 	 D 	Importance de la réglementation 	D 	Compétences en gestion 	D 	Très fort 	D 	Complète les 	 D 	Besoin de didacticiels 
l'environnement 	 D 	Virage technologique 	 D 	Compétences techniques 	 compétences,de base 	répondant aux critères 

D 	Compétences technologiques 	 actuelles 	 d'agrément 
D 	Compétences en exportation 	 D 	Flexibilité 

D 	Accessibilité 

_ 
13. Experts en logiciel 	D 	Virage technologique 	 D 	'Compétences techniques 	D 	Très fort 	D 	Vitesse 	 D 	Besoins de formation sur le 

D 	Pénurie de main-d'oeuvre 	D 	Compétences en logiciel 	 d'enseignement 	 tas 
qualifiée 	 D 	Complète les 	 D 	Satisfaction des employeurs à 

D 	Perfectionnement du personnel 	 compétences de base 	l'égard du perfectionnement 
de mi-carrière 	 actuelles 	 des experts en logiciels 

14. Biotechnologie 	 D 	Transition de l'industrie de la 	D 	Compétences en gestion et 	D 	Faible pour 	D 	Complète les 	 12 	Fragmentation du secteur 
phase naissante à la phase de 	comptabilité 	 l'instant 	 compétences de base 
commercialisation 	 D 	Compétences en mise en 	 mais le 	 actuelles 

D 	Réglementation 	 marché, spécialement en 	 caractère 
D 	Virage technologique 	 exportation et en promotion 	 hautement 

commerciale 	 technique 
de 
'Industrie 
laisse 
entrevoir un 
potentiel à 
long terme 
élevé 
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Secteur 	 Facteur indicatif d'utilisation 	 Besoins en compétences 	Potentiel des 	Avantages perçus des 	Obstacles perçus à l'utilisation 
NMA 	 NMA 	 des NMA 

• 	 , 

15. 	Génie 	 D 	Taux élevé de départ (ingénieurs 	D 	Compétences techniques 	D 	Faible 	D 	Flexibilité/ 	 D 	Répartition sur divers secteurs 
quittant la profession) 	 D 	Compétences en gestion de 	 accessibilité 	 D 	Coût de développement à 

D 	Maintien des compétences 	 projet 	 D 	Auto-formation 	 l'égard de petites quantités de 
professionnelles et techniques 	D 	Compétences informatiques 	 donnée au fur et à 	 matière 

D 	Connaissance et compréhension 	 mesure des besoins 	D 	Besoin d'agrément 
des marchés d'exportation 

O 	Compétences en gestion de 
ressources humaines 
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D Un certain nombre d'industries ont mentionné les besoins de formation relatifs aux 
changements de réglementation. Mais dans ce cas-ci, les besoins sont très propres 
à chaque industrie. Les fournisseurs de NMA qui s'intéresseront à ce secteur devront 
développer des produits conformes aux besoins précis de chaque industrie. 

D Certaines industries qui pourraient présenter un potentiel important pour les NMA 
n'ont pas le niveau de technicité approprié. En d' autres termes, elles accusent 
généralement du retard en technologie et ne disposent donc pas d'équipement 
informatique ni de connaissances en ce domaine. Lorsque ces secteurs soulèvent 
l'argument du coût comme obstacle à l'utilisation des NMA, ils tiennent compte du 
coût initial de l'automation. 

D Les industries qui ne sont pas développées sur le plan technologique manifestent 
toutes un manque de connaissance des NMA et sur la façon dont ils peuvent procurer 

•de la formation,  fly  a donc un besoin de formation à cet égard pour les utilisateurs 
potentiels et on pourrait peut-être songer à des projets de démonstration. 

D L'inquiétude à l'égard du coût relié à la formation est une notion répandue. On 
s'inquiète plus particulièrement du coût relié à l'absence du personnel en formation. 
À cet égard, la flexibilité inhérente aux NMA est un facteur qui pourrait être très 

• attrayant pour de nombreuses entreprises. 

D La flexibilité des NMA est également attrayante pour divers secteurs comme 
l'environnement, le génie et l'agriculture où le travail s'effectue parfois sur plusieurs 
sites et en régions éloignées. L'accès aux outils de formation et de perfectionnement 
sur place est beaucoup moins coûteux et plus efficace que le transport du personnel 
vers les lieux de formation. 

D Le caractère autodidacte des NMA est attrayant pour les activités professionnelles 
comme la médecine, le génie et, dans certains cas, pour les enseignants. Ce sont des 
groupes qui ne réagissent pas bien à la formation traditionnelle et aux directives de 
la direction quant au matériel d'apprentissage. 

D On se préoccupe passablement qu'il n'y ait actuellement aucune façon d'évaluer la 
qualité du contenu des didacticiels. C'est pourquoi on se retourne souvent vers les 
méthodes de formation traditionnelle. 

D 11 existe un facteur important soulevé par plusieurs secteurs; il s'agit de l'importance 
vitale de travailler étroitement avec des représentants reconnus d'un secteur pour le 
développement de didacticiels. Dans certains cas, par exemple dans le domaine 
médical et en environnement, cette importance se rattache à la nécessité de prouver 
l'apprentissage ou la formation en cas de litige. L'inquiétude relève aussi de 
l'incertitude à l'égard de la qualité du contenu des didacticiels dont il a été question 
ci-dessus. L'agrément d'organismes officiels est donc essentiel. La situation vaut 
autant pour les didacticiels développés pour le marché national que pour les marchés 
étrangers. Chez les enseignants, la situation reflète la méfiance ancrée à l'égard de 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 



107 

matériel d'apprentissage et de formation mis au point à leur intention mais non par 
eux-mêmes. 

D Pour cette raison en partie et parce que certaines industries, notamment l'agriculture, 
sont fragmentées mais aussi à cause d'un facteur d'incertitude, un point logique 
d' accès des industries par les fournisseurs de NMA serait les associations et les 
conseils de secteurs ou d'autres organismes reconnus et respectés. 

Le tableau 4.2 présente les principales méthodes de formation en usage dans chaque 

sectetir. 

TABLEAU 4.2 
Sommaire des principales méthodes de formation des secteurs choisis 

Secteur 	 Principales méthodes de formation 

• 1. Détail 	 D 	Sur le tas 
D 	Consultants  

2. Services de santé 	D 	Auto-formation en perfectionnement professionnel 
D 	Personnel de formation sur place 
D 	Fournisseurs d'équipement et de produits 
D 	Collèges et universités 
D NMA  

3a. Hébergement 	D 	Sur place 
D 	Collègues 
D 	Formateurs tiers 
D 	Fournisseurs d'équipement 
D 	Collèges et universités  

3b. Restauration 	D 	Sur le tas 
'D 	Formation officielle dans les entreprises à succursales  

4. Éducation 	 D 	Développement professionnels - fédérations d'enseignants 
D 	Spécialisations de matières - associations d'enseignants 
D 	Ministères d'éducation 
D 	Collèges et universités  

5. Finance, assurance 	D 	Formation officielle - sur place, salles de classe, centres de formation 
et immobilier 	D 	Personnel de formation sur place 
(banque) 	 D 	Formation intégrée 

D NMA  
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Secteur 	 Principales méthodes de formation 

6. Logistique 	 D 	Salles de classe traditionnelles  

7. Construction 	E 	Salles de classe traditionnelles 
D 	Formation reliée au métier (souvent mise sur pied par les syndicats)  

8. Agriculture 	 D 	Formation à distance 
D 	Sur place (dans une ferme) 
D 	Salles de classe traditionnelles  

9. Machinerie; produits 	D 	Formation officielle 
en métal, produits 	D 	Collèges et universités 
électriques et 	D 	Cours sur place et formation donnée par les collègues 
électroniques; 	D 	Formateurs tiers 
équipement de 	D 	Fournisseurs d'équipement 
télécommunication 	D 	NMA  

10. Imprimerie et édition 	D 	Sur le tas 
D 	Formateurs tiers 
D 	Fournisseurs d'équipement 
D 	Salles de classe traditionnelles 
D NMA  

11. Camionnage 	D 	Sur le tas 
D 	Écoles de formation (privées et gérées par l'entreprise) 
D 	Fournisseurs d'équipement  

12. Industries de 	D 	Salles de classe traditionnelles 
l'environnement 	D 	Sur le tas 

D 	Collèges et universités  

13. Biotechnologie 	D 	Salles de classe traditionnelles 
D 	Formation personnelle/sur le tas 
D 	Collèges et universités  

• 	  

14. Experts en logiciels 	D 	Salles de classe traditionnelles  

15. Génie 	 D 	Collèges et universités 
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• 4.2 	Les secteurs à fort potentiel d'utilisation 

• des NAM 

• Certains secteurs présentent indéniablement un fort marché potentiel surtout parce 

qu'ils sont très développés au point de vue technologique, parce qu'ils emploient un grand nombre • de personnes compétentes en technologie et qu'ils pourraient imaginer et même souhaiter une situation 

où une part importante de l'apprentissage se ferait d'une façon autonome. Les secteurs à haut 

• potentiel d'utilisation sont les suivants, cités en ordre décroissant d'importance : 

D les services de santé; 
D le secteur bancaire; 
D les industries de l'environnement; 

l'imprimerie et l'édition; 
D le secteur des produits électriques et électroniques, incluant l'industrie des 

équipements de télécommunication; 
• D le secteur des experts en logiciels et en informatique; et 
• D l'agriculture; 

D la construction. 

a 
• La justification du choix de ces industries/professions au rang des groupes à fort potentiel figure au 

• Tableau 4.3. • 
ae 	 Le groupe des secteurs à fort potentiel d'utilisation des NMA présente des marchés 

de tailles variables. Les secteurs de la santé et de la banque entre autres sont importants en nombre 
41111 

absolu d'employés et devraient présenter un taux de changement d'emploi brut supérieur à la moyenne 

•
to 

pour les périodes 1995-2000 et 2000-2005. Deux autres industries tirées de la liste initiale des 15 
• secteurs choisis pour la présente étude présentent également des marchés potentiels importants; ce 

• sont l'imprimerie et l'édition et les produits électriques et électroniques. Cependant, ce sont deux 

111 	industries dont le niveau d'emploi absolu est faible. La moyenne annuelle du taux de changement 

• d'emploi brut devrait être relativement forte dans l'imprimerie et l'édition au cours des périodes de 

1995-2000 et 2000-2005; cependant le taux de changement d'emploi brut de l'industrie des produits 

électriques et électroniques devrait se réduire à un filet pour la période de 2000-2005 après une 
fi 

période de forte croissance. 

• 
a 
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TABLEAU 4.3 
Liste des secteurs à fort potentiel d'utilisation des NMA 

Brève justification de leur choix 

Secteur 	 Justification, 

1. Services de santé 	D 	Secteur important en nombre absolu de travailleurs 
(professions des 	D 	Forte prévision de taux de changement d'emploi brut 
hôpitaux, des soins de 	D 	Haut niveau de compétences technologiques chez un grand nombre 
santé et des cabinets 	de travailleurs 
de médecins) 	 D 	Évolution technologique rapide et continue nécessitant la mise à jour 

des compétences 
D 	Reconnaissance répandue de la valeur de la formation par les 

employeurs et les employés 	. 
D 	Restriction fiscale entraînant un recours plus important aux services 

communautaires et à la formation des préposés 
D 	Attitude très positive à l'égard des NMA  

2. Banque 	 D 	Secteur important en nombre absolu de travailleurs 
D 	Prévisions de création d'emplois significatives pour 1995-2000 et 2000- 

2005 
D 	Évolution rapide et continue des produits/services nécessitant la mise à 

jour des compétences 
D 	Formation profondément intégrée dans la culture organisationnelle 
D 	Grand nombre d'employés recevant de la formation chaque année 
D 	Secteur de haute technicité 
D 	Attitude très positive à l'égard des NMA  

3. Industries de 	 D 	Secteur qui devrait croître fortement dans les prochaines années en 
l'environnement 	 dépit du nombre absolu d'employés actuellement peu élevé 

Cl 	Prévision de potentiel important sur les marchés d'exportation 
D 	Main-d'oeuvre de haute technicité 
El 	Changements de réglementation et de technologie rapides et contirius 

nécessitant la mise à jour des compétences 	 . 
D 	Attitude très positive à l'égard des NMA  

4. Imprimerie et édition 	D 	Nombre total d'employés peu élevé - cependant, on y prévoit la 
création d'un bon nombre d'emplois pour les périodes de 1995-2000 
et 2000-2005 

D 	Changements rapides et continus en technologie et en produits/ 
services nécessitant la mise à jour des compétences 

D 	Forte proportion de travailleurs connaissant l'informatique  

5. Produits électriques et 	D 	Industrie de très haute technicité 
électroniques (incluant 	D 	Nombreux secteurs ayant fortement recours à la formation 
l'industrie de 	 D 	Obstacles majeurs : nombre absolu d'employés relativement peu élevé 
l'équipement de 	 et prévisions de création d'emplois plutôt faibles, surtout à l'égard de la 
télécommunication) 	période 2000-2005  
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Secteur 	 Justification 

6. Experts en logiciels et 	D 	Forte complémentarité des compétences des travailleurs et des NMA 
informatique 	 D 	Important besoin de mise à jour de la formation et des compétences 

0 	Évolution technologique continue  

7. Agriculture 	 D 	Les retraites et les décès nécessiteront des remplacements importants, 
surtout dans la période 1995-2000 

D 	La nouvelle génération d'exploitants agricoles et de travailleurs 
maîtrisent mieux l'informatique que la précédente, en partie à cause de 
leur exposition à cette science dans le cours de leurs études 

0 	Besoins de formation continue en gestion des terres, des récoltes et 
des animaux (complémentarité possible avec l'industrie de 
l'environnement)  

8. Construction 	 0 	Industrie importante en taille absolue et perspectives de croissance 
modérée 

D 	Besoins en formation importants reliés au virage technologique (p. ex.: 
nouveaux matériaux) et au secteur santé et sécurité 

D 	Obstacles majeurs : manque de connaissances informatiques chez la 
plupart des travailleurs du secteur et manque d'habitudes de formation 
bien établies 

Par contre, certains secteurs importants en nombre d'emplois absolu et en taux de 

changement d'emploi brut prévu font partie des secteurs à faible potentiel d'utilisation des NMA pour 

l'instant. Le secteur de l'hébergement et de la restauration ainsi que le commerce de détail font partie 

de ce groupe. Ce sont des secteurs qui emploient un grand nombre de travailleurs non spécialisés dont 

les besoins de formation sont considérés comme relativement peu techniques. Ce sont des industries 

où les salaires sont bas et les possibilités de carrière faibles pour un grand pourcentage d'employés; 

par conséquent, les employeurs comme les employés ont peu d'intérêt à consacrer beaucoup d'énergie 

à la formation. Cela étant dit, il existe vraisemblablement dans les deux secteurs un potentiel de 

formation dans le domaine du service à la clientèle et de la qualité, entre autres choses. 
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 Liste des personnes interrogées 
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Liste des personnes interrogées 

Ms. Alison Atkins 
Industries des services de distribution 
Industrie Canada 
Ottawa, Ontario 

M. Michael Atkinson 
Président 
Association canadienne de la 

construction 
Ottawa, Ontario 

Ms. Alison Baignee 
Directrice adjointe 
Ressources humaines 
Conseil canadien des ingénieurs 
Ottawa, Ontario 

MS. Nina Bascia 
Faculté de l'éducation 
Université de Toronto 
Toronto, Ontario 

Dr Navin Brijbassi 
Chimiste principal, Recherche et 
développement 

Corn Dev 
Cambridge, Ontario 

Ms. Gail Cann 
Coordinatrice des programmes de 
sécurité 

Hôpital Victoria General 
Halifax, Nouvelle-Écosse 

M. Peter Casquinha - 
Directeur délégué principal 
Institut des banquiers canadiens 
Montréal, Québec 

Jamie Cooke 
Directeur exécutif 
Institut canadien de l'habitation usinée 
Ottawa, Ontario 

Pat Cullen 
Trésorier 
Institut canadien des professionnels de 

la logistique 
Ottawa, Ontario 

M. Brian Davidson 
Directeur de la recherche 
Association des banquiers canadiens 
Toronto, Ontario 

M. Victor Deyglio 
Président 
Institut canadien des professionnels de 

la logistique 
Ottawa, Ontario 

M. Tony DiGiovanni 
Ontario Horticultural Association 
London, Ontario 

M. Ted Eastly 
Agti-business and Rural Entetprise at 

Assiniboine College 
Brandon, Manitoba 

M. John Edwards 
Edson Packaging Machinery Ltd. 
Hamilton, Ontario 

Ms. Wendy Evans 
Centre for the Study of Commercial 
Activity 

Toronto, Ontario 

M. Jim Gallagher 
Institut de recherche en construction 
Conseil national de recherches du 

Canada 
Ottawa, Ontario 

M. John Jaworsky 
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Direction de la biotechnologie 
Industrie Canada 
Ottawa, Ontario 

Ms. Lori Kentner 
Kentner's Catering 
Georgetown, Ontario 

Reiner Kexel 
A. Berger Precision Ltd. 
Brampton, Ontario 

Ms. Mamie Knapper 
Coordonnatrice de la formation 

Ms. June Lotimer 
Directrice de la formation 
Lotek Engineering 
Newmarket, Ontario 

M. Tony Lamantia 
The Baton  School of Retailing 
Ryerson Polytechnic University 
Toronto, Ontario 

Monsieur Michel Langlais 
Directeur adjoint de secteur 
Diffusion de formation de 

développement des ressources 
humaines 

Banque Nationale du Canada 
Montréal, Québec 

M. Nicolas Lapierre 
Directeur exécutif 
Conseil canadien des ressources 
humaines en camionnage 

Ottawa, Ontario 

Ms. Kerrie Lawn 
Directeur adjoint aux ressources 

humaines 
Château Laurier 
Ottawa, Ontario 
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Ms. Nancy Leaman 
Directrice 
Politiques des ressources humaines 
Association des banquiers canadiens 
Toronto, Ontario 

M. Mike Lombardi 
British Columbia Teachers' Federation 
Vancouver, Colombie-Britannique 

M. Stewart Lynch 
District Resource Centre 
North Vancouver School Board 
Vancouver Nord, Colombie-Britannique 

Ms. Mary Beth McMahon 
Enseignement- Hôpitaux spécialisés 
Association des hôpitaux de l'Ontario 
Toronto, Ontario 

Ms. Pam Menchions 
Directrice exécutive 
Le Conseil de formation des arts 

graphiques - Impression 2000 
Toronto, Ontario 

Ms. Eleanor Menzies 
Manitoba Agricultural Training Projects 
Winnipeg, Manitoba 

M. David Morrison 
Vice-Président 
Centre éducatif 
Banque Toronto-Dominion 
Toronto, Ontario 

M. Gregg Murtagh 
Directeur exécutif 
Le Conseil sectoriel de la formation 
Ottawa, Ontario 

M. Jim Nolen 
Institut de recherche en construction 
Conseil national de recherches du 
Canada 

Ottawa, Ontario 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 

O 
O 
O 

O 
O 
O 
O  

O 

O 
OH 

O 
O 
O 

O 
O 
O 
O 
O 
O 
O  



Ms. Wendy Swedlove 
Conseil canadien des ressources 
humaines en tourisme 

Ottawa, Ontario 

M. Paul Swinwood 
Directeur exécutif 
Conseil des ressources humaines du 
logiciel 

Ottawa, Ontario 

M. Russ Thomas 
Institut de recherche en construction 
Conseil national de recherche du 
Canada 

Ottawa, Ontario 

M. Grant Trutnp 
Directeur exécutif 
Conseil canadien des ressources 
humaines de l'industrie de 
l'environnement 

Calgary, Alberta 

M. Dana Vanier 
Institut de recherche en construction 
Conseil national de recherche du 

Canada 
Ottawa, Ontario 

M. Bob Van Tangerloo 
Conseil canadien des ressources 
humaines en horticulture 

Ottawa, Ontario 

M. Rick Walter 
Directeur exécutif 
Institut canadien de biotechnologie 
Ottawa, Ontario 
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Ms. Donna Owens 
Office du tourisme du Canada 
Développement des stratégies 
Industrie Canada 
Ottawa, Ontario 

D' John Parboosingh 
Directeur associé 
Bureau des affaires des associés 
Collège royal des médecins et 
chirurgiens du Canada 

Ottawa, Ontario 

M. Tony Pollard 
Association des hôtels du Canada 
Ottawa, Ontario 

Ms. Joyce Reynolds 
Canadian Hospitality Foundation 
Toronto, Ontario 

Ms. Linda Routledge 
Association des banquiers canadiens 
Toronto, Ontario 

M. Lindsay Scott 
Directeur de la formation 
Westinghouse - Power Generation Canadian 
Division 
Hamilton, Ontario 

M. Ken Smith 
Mentor Network 
Toronto, Ontario 

M. Robert Sonuners 
Marché du travail et analyse sectorielle 
CPRH 
Ottawa, Ontario 

M. Peter Stauffer 
Producteur en chef 
Télévision/Multimédia 
Media Production and Development 
Sunnybrook Health Sciences Centre 
North York, Ontario 
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ANNEXE B 
Guide d'entrevue — Secteur — Demande 
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C . 
a 
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a 
• Mars 1995 

• Étude de marché sur les 
C 	 produits d'apprentissage basés sur les nouveaux médias 

C 
Guide d'entrevue 

• Introduction 

• La Direction de l'Industrie des technologies de l'information d'Industrie Canada parraine 
• actuellement une grande étude sur le marché potentiel, au Canada et ailleurs, des produits de formation 

11111 	 basés sur les nouvelles technologies. Ces outils, appelés formellement «produits d'apprentissage basés 
sur les nouveaux médias» (NMA), regroupent une nouveau type de logiciels et, dans une moindre 
mesure, une quincaillerie visant à aider l'instruction centrée sur l'apprenant. Ils incluent par exemple 

a 	 la formation assistée par ordinateur, la vidéo interactive, le disque numérique interactif (CDi) et le 

• multimédia (texte, images, son, animation, vidéo). Dans ce projet, Ekos est responsable de discuter 
avec des associations industrielles et quelques firmes choisies dans des secteurs industriels-clés de 
l'évolution des compétences requises, de la demande de main-d'oeuvre et des conséquences de ces 

• technologies dans les domaines de la formation et de l'éducation. 

Les caractéristiques essentielles des outils pédagogiques basés sur la technologie sont C 	 l'interactivité, la flexibilité, l'accessibilité et le contrôle par l'apprenant, par l'utilisation de la micro- 
• informatique, des disques numériques, des disques optiques et des réseaux informatiques. De façon 
• générale, les systèmes informatiques qui ne sont que textuels, qui n'offrent que des méthodes exercice-

contrôle ou qui utilisent des technologies de communication comme les vidéo-conférences pour a  prolonger le concept traditionnel du professeur et de sa classe et les méthodes d'enseignement 
unidirectionnels (expliquer-contrôler) ne font pas partie de la définition des NAM. L'identification 
des possibilités d'arrimage entre les besoins de formation des firmes et les capacités des fournisseurs 
canadiens de produits de formation basés sur la technologie est un objectif important de cette étude 
menée pour Industrie Canada. 

11111 	 Nous voudrions discuter avec vous des besoins de formation des firmes dans votre 
secteur, des activités et des approches utilisées actuellement ainsi que des obstacles rencontrés. Nous 
cherchons à décrire les utilisations actuelle et potentielle de tels produits d'apprentissage dans la 

• prestation de formation. Cette entrevue durera environ trente minutes. Votre participation est 
• volontaire. Cependant, compte tenu de votre connaissance de l'industrie XXX et des retombées 

1111 	 positives d'un meilleur arrimage des besoins de formation dans votre secteur et des capacités des 
fournisseurs de produits d'apprentissage basés sur la technologie, nous vous encourageons à prendre 

• quelques minutes pour discuter de ces enjeux avec nous. 

a 
a 
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a 

■ 
a 

I. 	CONTEXTE a 
1. 	Selon ce que vous savez de ce secteur, veuillez évaluer l'importance de chacun des facteurs 

Ô 

Ô 

a 
ID 

a 

Étude de marché sur les 
produits d'apprentissage basés sur les nouveaux médias 

Guide d'entrevue 
Secteur - Demande 

suivants dans l'environnement d'affaire des firmes de votre secteur ? 

TRÈS 	NSP/ 
IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT PDR 

2 	3 	4 	5 	6 	7 

b. Diminution de la part du 
marché 	  1 	2 	3 

c. Virage technologique ...... . . 	 1 	2 	3 

d. Augmentation de la régle-
mentation 	  1 

e. Orientation des marchés/ 
services 	  1 

f. Évolution des produits/ 
services 	  

g. Autres (veuillez préciser) . . . . . . 1 

2. 	Veuillez évaluer l'importance des facteurs suivants dans les stratégies d'affaire utilisées 
aujourd'hui par les firmes de votre secteur ? 

SANS 

I 	I 	I 	I 
a. Croissance de la concurrence . 1 9 

6 

I 	I 	I 	I 
a. Réduction des frais 

d'exploitation 	  1 

b. Augmentation des compétences 
du personnel 	  1 	2 

c. Développement des nouveaux 
produits/marchés 	  1 	2 

d. Réduction des coûts de 
main d'oeuvre 	 

7 	9 

4 	5 	6 	7 	9 

5 	6 	7 	9 

4 	5 	6 	7 	9 
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a 
•

SANS 	 TRÈS 	NSP/ 
IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT PDR 

a 
a 	 1 	1 	1 	1 	I 	I 	I 

e. Introduction de nouvelles 
a 	technologies 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

ID 	f. Réorganisation du travail 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

a 
g. Amélioration des relations 

• cadres/main d'oeuvre 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

Il 	 h. Recherche et développement . 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

a 	 _ 

L Accentuation du service à la a 	clientèle 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 • 
j. Amélioration de la qualité 	 1 	2 	3 	. 4 	5 	6 	7 	9 

a 
3. 	Quels types de compétences les employeurs recherchent-ils actuellement ? 

a 	 a. Quelles compétences sont en demande généralement (c.-à-d., les compétences 

•
générales) ? 

b. Y a-t-il des compétences en demande, mais qui sont particulières à certaines 
professions ? 

a 

c. Est-ce que les besoins de compétences varient d'un type de firme à l'autre (p.ex., grandes 

a 	 vs petites firmes, firmes exportatrice vs firmes produisant pour le marché local, etc.) ? 

a 
a 

a 

O 
a 
O 
O 
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FORMATION ACTUELLE 

4. En ne tenant pas compte de la formation informelle, celle qui se déroule en cours d'emploi, 
pouvez-vous évaluer la proportion des firmes de votre secteur qui offre de la formation à 
ses employés ? 

5. Est-ce que certains types de firmes offrent davantage de formation que d'autres ? 

6. Quels genres de compétences les formations officielles données par votre entreprise 
développent-elles? Pour quelles catégories professionnelles? [Cochez les cases appropriées.] 

• 	Personnel 	 Main 	Main Main 
protes- 	 d'ceuvre 	d'ceuvre Directeurs 

sionnel et 	
d'ceuvre 

semi- • non- spécialisée 
technique 	 spécialisée 	spécialisée 

	 r 

Compétences de base (p.ex. lecture, écriture, 
arithmétique) 

 Compétences professionnelles (p.ex. gestion, 
ventes, technologie, supervision, administration, 
bureautique) 	 . .  

Compétences techniques  

Compétences interpersonnels (p.ex. résolution 
des problèmes, communication, travail en 
équipe, service à la clientèle  

Formation des nouveaux employés  

Compétences informatiques  

Santé et sécurité  

Autres (précisez) : 
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DÉTAIL DES MÉTHODES DE FORMATION 

7. 	Méthodes de formation les plus couramment utilisées par les entreprises de votre secteur : • 
• a. Qui donne la formation? (Cours donnés par des collègues, par des formateurs internes, 

le 	 par des formateurs externes, par les fournisseurs d'équipement, par des collèges ou des 
universités) 

a 

• b. Où la formation est-elle donnée? (À l'entreprise même, à l'extérieur de l'entreprise dans 
une salle de classe, par auto-formation) 

•  
a 

•
8. 

	

	Tenant compte de toutes les firmes et non seulement de celles qui offrent de la formation, 
pouvez-vous évaluer le pourcentage qui utilisent actuellement, ou qui ont utilisé dans le 

• passé, tout produit d'apprentissage basé sur la technologie, comme la formation assistée 
• par ordinateur, le disque numérique, le multimédia, et autres ? 

De quelle genre de firmes s'agit-il ? 11111 
a 

e. 
a 

• 
a 
• Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
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9. 	Connaissez-vous des firmes qui utilisent l'un ou l'autre des outils suivants de formation 	 • 
basés sur la technologie ? 

Oui 	 NUN  

111 

a. 	Didactiels 

I) 	Didactiel prêt à utiliser 	  1 	2 	 11111 
ii) Didactiel personnalisé (logiciel commandé par l'entreprise 

fi et réservé à son propre usage) 	  1 	2 
iii) Didactiel-auteur et module de formation 	  1 	2 	 a 
iv) Didactiel adapté (logiciel développé par un tiers ét adapté II aux besoins de l'entreprise) 	  1 	2 

Ill 
b. Technologies 

I) 	Formation informatique 	  1 	2 
ii) Disques compacts et disques compacts interactifs 	  1 	2 	 II 
iii) Méthodes multimédias (texte, image, son, animation, 

magnétoscopie animée) 	  1 	2 	 fle 
iv) Magnétosco  pie interactive 	  1 	2 	 III y) Simulation reposant sur l'intelligence artificielle et/ou 

la réalité virtuelle 	  1 	 9 	 a 
a 
a 

i) Aide opportune (disque compact, aide en ligne) 	  1 	2 
ii) Système d'aide intelligente 	  1 	2 
iii) Systèmes d'appoint 	  1 	2 

d. Autres 

a) Veuillez préciser: 

a 

a 

a 

e. 

a 

11111 
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O  
• 10. 	Quelles compétences la formation automatisée utilisée par les entreprises de votre secteur 

a 	 sert-elle à développer? 

O 	 Oui 	 NON  

• a) Compétences de base (p.ex. lecture, écriture, arithmétique) 	 1 	2 
• b) Compétences professionnelles (p.ex. gestion, ventes, technologie, 

a supervision, administration, bureautique) 	  1 	2 
c) Compétences techniques 	  1 	2 

• d) Compétences interpersonnelles (p.ex. résolution des problèmes, 

0 	 communication, travail en équipe, service à la clientèle) 	 1 	2 
e) Formation des nouveaux employés 	  1 	2 

111, 	f) 	Compétences informatiques 	  1 	2 

III 	g) Santé et sécurité 	  1 	2 
h) Autres (précisez) 	  1 	2 

a 
a 

11. 	Quels sont les principaux avantages de la formation automatisée pour les entreprises de C il. 	
votre secteur? 

a 
O 

C 
O  
• 12. 	Quels sont les principaux inconvénients de la formation automatisée pour les entreprises? 
O 
O 

a 
O  
• IV. 	COLT DE FORMATION 

O 	
13. 	Pouvez-vous évaluer le montant approximatif investi en formation, per capita et par année, 

par les firmes de votre secteur ? 

O 
O 
O 

O 
• Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
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14. 	Quelles sources de financement ci-dessous les entreprises utilisent-elles à l'égard de la 
formation? [Cochez la ligne appropriée.] 

OUI 	 NON 

a. Complètement à charge de l'entreprise 	  1 	2 

b. Partiellement à charge de l'entreprise 	  1 	2 

c. Complètement à charge de l'employé 	 1 	2 

d. Programmes gouvernementaux fédéraux 	 1 	2 

e. Programmes gouvernementaux provinciaux 	 1 	2 

f. Autres 	  1 	2 

15. 	Connaissez-vous des firmes de votre secteur qui mesurent les retombées de la formation 
(p.ex., retombées sur la productivité, la qualité, les plaintes de consommateurs, les coûts 
unitaires, les parts de marché, le moral des employés, les dépare, etc.) ? Si oui, quels sont 
les indicateurs les plus utilisés ? 

15a. 	Quel est le niveau de satisfaction des firmes de votre secteur par rapport à leur niveau 
d'effort actuel en formation ? Qu'en est-il de leur satisfaction par rapport aux approches 
actuelles en formation ? 

16. 	Quels sont les obstacles les plus importants auxquels doivent faire face les entreprises en ce 
qui a trait à la formation en général? 
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O 
• 17. 

	

	Dans quelle mesure les entreprises comptent-elles sur l'embauche plutôt que sur la 
formation pour améliorer les compétences de son personnel? 

• Au cours des deux dernières années, les entreprises ont-elles éprouvé des difficultés à recruter 
du personnel à cause d'une pénurie de main-d'oeuvre qualifiée? 

a 
O 
a 
a 
• Dans quelles occupations les pénuries de main-d'oeuvre qualifiée étaient-elles les plus 

•
apparentes ? 

O 
a 
O 

O 
a 	vi. 	ÉTABLISSEMENT DES BESOINS FUTURS 

18. 	Prévoyez-vous des changements à l'égard du type de compétence que les entreprises 
• exigeront de son personnel d'ici les cinq ou dix prochaines années? • 
O 
O .  

O 

• 19. 	De quels types de compétences auront-elles besoin? 

•  
O 
O 
O 

a 

O  
• Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 
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9 
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20. 	En tenant compte des besoins actuels de votre secteur, veuillez coter l'importance de 
chacune des compétences suivantes par rapport à la productivité et à la compétitivité. 
Utilisez une échelle allant de 1, pas du tout important, à 7 extrêmement important. 

IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT PDR 

1 	I 	I 	I 	I 

a, Compétences de base : lecture, 
écriture et arithmétique 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 9 

b. Compétences intellectuelles 
raisonnement, créativité, pensée 
critique et logique, prise de décision, 
résolution des problèmes, 
apprentissage 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

c. Compétences organisation-
nelles : capacité de planifier les 
journées, de gérer le temps, les 
gens et les finances, en priorité   1 • 2 3 4 5 

d. Compétences Interperson- 
nelles : capacité de communiquer, 
de négocier, de gérer des conflits 
collectifs et privés, internes ou 
externes 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

e. Sens des responsabilitéé 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

f. Faculté d'adaptation 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

g. Estime de soi, aptitude à établir 
des buts, ambition professionnelle 
et personnelle 	  1 	2 	3 	4 

h. Compétences Informatiques: 
capacité d'utiliser des logiciels 	 1 	2 	3 	4 	5 

i. Compétences techniques : 
capacité d'utiliser de nouveaux 
appareils, de la nouvelle technologie, 
et d'améliorer ses compétences 
techniques 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 9 
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a 
• 21. 	Veuillez indiquer si, dans votre secteur, ces mêmes compétences seront plus ou moins 

III 

	

	 importantes dans cinq ans que maintenant. Utilisez une échelle de 1, beaucoup moins 
important, à 7, beaucoup plus important. 

Ill 
gle 	

BEAUCOUP MOINS 	 AUSSI 	 BEAUCOUP PLUS NSP/ 
IMPORTANT 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT PDR 

a 
a , 	 i 	I 	I 	I  
C - 	a. Compétences de base : lecture, 

écriture et arithmétique 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

ai 	 b. Compétences intellectuelles : 

C 	raisonnement, créativité, pensée 
critique et logique, prise de décision, 

C 	résolution des problèmes, 
apprentissage 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

III 
C 	c. Compétences interperson- 

nelles : capacité de planifier les 

C 	journées, de gérer le temps, les 
gens et les finances, en priorité 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

Ill d. Compétences interperson- 

le 	nelles : capacité de communiquer, 
de négocier, de gérer des conflits 

C 	collectifs ou privés, internes ou 

1111 	externes 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

•
e. Sens de responsabilités 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

11. 	
f. Faculté d'adaptabilité 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

• g. Estime de soi : aptitude à établir 
des buts, ambition professionnelle 

C 	et personnelle 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

h. Compétences informatiques : 
capacité d'utiliser des logiciels 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

•
i. Compétences techniques : 

capacité d'utiliser de nouveaux 
appareils, de la nouvelle technologie, 
et d'améliorer ses compétences 
techniques 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

a 
C 

O 

a 
a 
a 

• Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 

O 



a , 

a 

O 

O 
O 
a 
O 

a 

O 
O 

a 

O 
a 

a 
O 

a 
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22. Quel genre de formation aimeraient-elles pouvoir offrir, si la chose était possible? 

Énumérez les avantages de cette formation? 

Quels changements permettraient effectivement à les entreprises d'offrir la formation en 
question? 

Advenant la possibilité d'offrir cette formation, combien d'employés toucherait-elle? 

23. D'après vous, quel est le potentiel d'utilisation des NMA dans votre secteur/industrie ? 

Pour quelles sortes de formation ? 

D Compétences de base 
D Compétences professionnelles (gestion, vente, compétences techniques, supervision, 

compétences cléricales, compétences administratives, etc.) 
D Formation des nouveaux employés 
D Compétences informatiques 
D Santé et sécurité 
• Compétences interpersonnelles (p. ex., communication, prise de décision, travail d'équipe, 

résolution de problèmes) 	. 
D Autres types de formation ? 

Dans quelles sortes de firmes ? 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 



O 

a 
a 

•
Quelle proportion de la formation dans votre secteur utilisera la formation basée sur les 
nouvelles technologies dans cinq ans, d'après vous ? 

0111 

24. 	Qu'est-ce que les fournisseurs d'outils de formation basés sur la technologie pourraient a 	 faire pour rendre leurs produits plus accessibles ? 
a 

a 

O  
• VII. 	RENSEIGNEMENTS DE BASE 

25. Actuellement, votre secteur est composé de combien de firmes ? 

O 

O  
•  

26. Pourriez-vous évaluer la distribution des firmes de votre secteur selon la taille ? 

•
1111 

Firmes de moins de 20 employés 	 % 1  111 
Firmes de 20-50 employés 0 15' 

• Firmes de 50-100 employés 	 0 
I 	-6 

a 
•

Firmes de 100-500 employés 
I 	t. 	t 	J'6  

• Firmes de plus de 500 

• employés 

	

	 , 0 . 	 0 
a 
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27. 	Combien d'employés votre secteur compte-t-il au total ? 

Quelle proportion de ces employés ne sont pas employés à plein temps, c.-à-d., des employés 
à temps partiel, temporaires, à terme ou à contrat ? 

Dans le cadre de notre étude de marché, nous nous entretiendrons aussi avec deux firmes 
de votre secteur/industrie pour décrire les compétences recherchées, les pratiques actuelles 
de formation qui visent à combler les besoins de compétences et les utilisations actuelle et 
potentielle des produits d'apprentissage basés sur les nouveaux médias. 

Pourriez-vous suggérer des noms de firmes (et de personnes-contacts) qu'il pourrait être 
intéressant de rencontrer ? Nous recherchons les types suivants de firmes : 

Firmes qui ont utilisé les produits d'apprentissage basés sur les nouveaux médias pour des fins 
de formation 

Firmes qui offrent beaucoup de formation 
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Petites firmes 	qui offrent de la formation, qui né le font pas 
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ANNEXE C 
Guide d'entrevue — Entreprise — Demande 
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O  
•

Mars 1995 

O  
• Étude de marché sur les 

•
produits d'apprentissage basés sur les nouveaux médias 

a 	 Guide d'entrevue 

O  
• Introduction 

La Direction de l'Industrie des technologies de l'information d'Industrie Canada 
• parraine actuellement une grande étude sur le marché potentiel, au Canada et ailleurs, des 

•
produits de formation basés sur les nouvelles technologies. Ces outils, appelés formellement 
«produits d'apprentissage basés sur les nouveaux médias» (NMA), regroupent une nouveau type 

• de logiciels et, dans une moindre mesure, une quincaillerie visant à aider l'instruction centrée sur 
l'apprenant. Ils incluent par exemple la formation assistée par ordinateur, la vidéo interactive, le 
disque numérique interactif (CDi) et le multimédia (texte, images, son, animation, vidéo). Dans 
ce projet, Ekos est responsable de discuter avec des associations industrielles et quelques 

• firmes choisies dans des secteurs industriels-clés de l'évolution des compétences requises, de 
la demande de main-d'œuvre et des conséquences de ces technologies dans les domaines de 
la formation et de l'éducation. 

O  
Les caractéristiques essentielles des outils pédagogiques basés sur la 

Ile 	 technologie sont l'interactivité, la flexibilité, l'accessibilité et le contrôle par l'apprenant, par 

• l'utilisation de la micro-informatique, des disques numériques, des disques optiques et des 
réseaux informatiques. De façon générale, les systèmes informatiques qui ne sont que textuels, 
qui n'offrent que des méthodes exercice-contrôle ou qui utilisent des technologies de 

• communication comme les vidéo-conférences pour prolonger le concept traditionnel du 

O
.  professeur et de sa classe et les méthodes d'enseignement unidirectionnels (expliquer-

contrôler) ne font pas partie de la définition des NMA. L'identification des possibilités d'arrimage 

• entre les besoins de formation des firmes et les capacités des fournisseurs canadiens de 

O 	
produits de formation basés sur la technologie est un objectif important de cette étude menée 
pour Industrie Canada. 

O. 
Nous voudrions discuter avec vous des besoins de formation dans votre firme, 

des activités et des approches que vous utilisez actuellement ainsi que des obstacles 

O 	 rencontrés. Nous cherchons à décrire les utilisations actuelle et potentielle de tels produits 

•
d'apprentissage dans la prestation de formation. Cette entrevue durera environ quarante-cinq 
minutes. Votre participation est volontaire. Cependant, compte tenu de votre expérience et des 

• retombées positives d'un meilleur arrimage des besoins de formation dans votre firme et des 

•
capacités des fournisseurs de produits d'apprentissage basés sur la technologie, nous vous 
encourageons à prendre quelques minutes pour discuter de ces enjeux avec nous. 

le 

O 
O 

O 
O 
O  
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Étude de marché portant sur les nouveaux médias d'apprentissage 
Guide d'entrevue 

Entreprise - Demande 

I. 	CONTEXTE  

1. 	Veuillez évaluer l'importance des facteurs externes suivants sur votre entreprise. 

SANS 	 TRÈS 	NSP/ 
IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT PDR 

I 	I I 	I 	I 
a. Croissance de la concurrence . 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

b. Diminution de la part du 
marché 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

c. Virage technologique 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

d. Augmentation de la régle-
mentation 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

e. Orientation des marchés/ 
services 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

f. Évolution des produits/ 
services 	  1 	2 	' 	3- 	4 	5 	6 	7 	9 

g. Autres (veuillez préciser) 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	.. 	9 

2. 	Veuillez évaluer l'importance des facteurs suivants par rapport à la stratégie commerciale 
de votre entreprise. 

- SANS 	 TRÈS 	NSP/ 
IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT PDR 

I 	I 	I I 	• 

a. Réduction des frais 
d'exploitation 	  1 

b. Augmentation des compétences 
du personnel 	  1 	2 

3 	4 5 	6 	7 	9 

5 	6 	7 	9 

c. Développement des nouveaux 
produits/marchés 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

, 

d. Réduction des coûts de 
main d'oeuvre 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

e. Introduction de nouvelles 	. 
technologies 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

f. Réorganisation du travail 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 
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O  
•

SANS 	 TRÈS 	NSP/ 
IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT PDR 

a 
a 	 1 	i 	1 	I 	I 	I 	I 

g. Amélioration des relations 
III 	 cadres/main d'ceuvre 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

frà 	h. Recherche et développement . 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	' 9 

11111 	 . 
i. Accentuation du service à la 

• clientèle 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 • j. Amélioration de la qualité 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

a 
III 	II. 	FORMATION ACTUELLE 
■ 	 , 

• 
III 	3. 	Combien de vos employés ont reçu une formation officielle au cours des douze derniers 

mois? 
IO 

a 
a 
a 

Employé(e)s 

a 

O 
O 
a 
a 
a 

a 

e. 
a 
a 

a 

a 
a 

4. 	Quels genres de compétences les formations officielles données par votre entreprise 
développent-elles? Pour quelles catégories professionnelles? [Cochez les cases appropriées.] 

Personnel . 	 Main 	Main 
Main 

protes- 	 d'ceuvre 	d'ceuvre 
Directeurs 	 d'ceuvre 

sionnel et 	 semi- 	non- 
•

spécialisée 
technique 	 spécialisée 	spécialisée 

Compétences de base (p.ex. lecture, écriture, 
arithmétique) 

 Compétences professionnelles (p.ex. gestion, 
ventes, technologie, supervision, administration, 
bureautique)  

Compétences techniques  

Compétences interpersonnels (p.ex. résolution 
des problèmes, communication, travail en 
équipe, service à la clientèle  

Formation des nouveaux employés  

Compétences informatiques  

Santé et sécurité  

Autres (précisez) : 
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5. En 1994, en moyenne, combien d'employés de chacune des catégories professionnelles ci-
dessous ont reçu une formation et quelle en a été la durée en jours ou en semaines? 

Catégories professionnelles 	Moyenne des employés formés 	Durée moyenne de la formation 

Direction et secteur professionnel  

Personnel teçhnique et 
technologique  

Main d'ceuvre spécialisée  

Main d'ceuvre semi-spécialisée  

Main d'ceuvre non-spécialisée 

III. 	DÉTAIL DES MÉTHODES DE FORMATION 

6. Méthodes de formation les plus couramment utilisées par votre entreprise : 

a. Qui donne la-formation? (Cours donnés par des collègues, par des formateurs internes, 
par des formateurs externes, par les fournisseurs d'équipement, par des collèges ou des 
universités) 

• Où la formation est-elle donnée? (À l'entreprise même, à l'extérieur de l'entreprise dans 
une salle de classe, par auto-formation) 

7. Inscrivez le pourcentage de la formation donnée à votre entreprise selon les deux 
catégories suivantes : 

a. Méthodes de formation traditionnelle : classes 
données par des formateurs, utilisation de manuels 
formation sur le tas donnée par uncollègue 

I 	1 pour cent 

b. Méthodes de formation faisant surtout appel à la 
technologie : ordinateur, disque compact, 
multimédias, etc 	 pour cent 

	  SI AUCUNE, 
ALLER À LA Q.12 
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Remarque : La série de questions ci-dessous ne s'adresse qu'aux entreprises ayant déjà eu recours à la 
formation automatisée. 

8. 	Si vous utilisez des méthodes de formation automatisée, quelles sont-elles? 

	

Utilisez-vous 	Si oui indiquez ce qu'elle 

	

actuel ement 	 représente 
cette méthode?  

en dollars de 	en jours de 
' oui 	Non 	formation par 	formation par 

année 	année  

• 	 (Cochez la case 
(Indiquez unpourcentage)  

appropriée) 

1. .1Didactiels  

Didactiel prêt à utiliser  

Didactiel personnalisé (logiciel commandé par l'entreprise et réservé 
à son propre usage)  

Didactiel-auteur et module de formation  

Didactiel adapté (logiciel développé par un tiers et adapté aux 
besoins de l'entreprise)  

2. Technologies  

Formation informatique  

Disques compacts et disques compacts interactifs  

Méthodes multimédias (texte, image, son, animation, magnétoscopie 
animée)  

Magnétoscopie interactive  

Simulation reposant sur l'intelligence artificielle et/ou la réalité virtuelle  

3. Systèmes de soutien en auto-formation  

Aide opportune (disque compact, aide en ligne)  

Système d'aide intelligente  

Systèmes d'appoint  

4. Autres (veuillez préciser) : 
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9. 	Quelles compétences la formation automatisée utilisée par votre entreprises sert-elle à 
développer? 

Si oui, 
Utilisation de la 	pourcentage de 

formation 	la formation 
automatisée 	effectivement 

• automatisée 

Oui 	Non 	Pourcentage  

Compétences de base (p.ex. lecture, écriture, arithmétique)  

Compétences professionnelles (p.ex. gestion, ventes, technologie, 
supervision, administration, bureautique)  

Compétences techniques  

Compétences interpersonnelles (p.ex. résolution des problèmes, 
communication, travail en équipe, service à la clientèle)  

Formation des nouveaux employés  

Compétences informatiques  

Santé et sécurité  

Autres (précisez) 

10. Quels sont les principaux avantages de la formation automatisée pour votre entreprise? 

• 
Quels sont les principaux inconvénients de la formation automatisée pour votre 
entreprise? 

11. 
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• 12. 	Quel est le rendement moyen d'un nouvel employé par rapport à celui d'un employé 
expérimenté? 

• • Faible 

ele 	 Moyen 

Fort 

Ô 

Ô 

O 

in 

a 

Ô 

	 I 	I 	 I 	$ 

1 	I  

pour cent 

pour cent 

pour cent 

D'après votre expérience, quel temps en moyenne faut-il aux nouveaux employés des 
catégories professionnelles suivantes pour devenir pleinement productifs s'ils sont 
formés par des méthodes traditionnelles? Inscrivez vos réponses à la grille ci-dessous. 

Quel temps en moyenne faut-il aux nouveaux employés des mêmes catégories 
professionnelles pour devenir pleinement productifs si vous utilisez la formation 
automatisée? Inscrivez vos réponses à la grille ci-dessous. 

Temps pour atteindre la 	Temps pour atteindre la Catégorie professionnelle du nouvel 
employé 	 productivité maximale par la 	productivité maximale par la 

formation traditionnelle formation automatisée 
 , 

Directeurs et professionnels  

Personnel technique et technologique  

Main d'ceuvre spécialisée  

Main d'ceuvre semi-spécialisée  

Main d'oeuvre non-spécialisée 

IV. 	COÛT DE FORMATION 

• 13. 	Quel est le montant du budget que votre entreprise accorde à la formation? 

, 
• 

14. 	Quel est, en moyenne, le montant accordé à la formation d'un nouvel employé? 

1 	- •  
• •  
•  Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 



146 

15.a. Quel est, en moyenne, le montant accordé à la formation d'un employé expérimenté 

	 I I 	 I 	I $ 

15.b. Connaissez-vous, de façon assez précise, le coût des différents éléments de la formation de 
votre entreprise? Comment se répartissent les coûts de formation? Inscrivez vos réponses 
à la grille ci-dessous. 

CCIATS COHNJS 	 POURCENTAGE DES 
OUI 	 NON 	FRAIS DE FORMA-RN 

a. Rémunération des formateurs 	  1 	2 

b. Rémunération des employés en formation 	  1 	2 

c. Contrats des fournisseurs d'équipement 	 1 	2 

d. Contrats des fiers 	  1 	2 

e. Frais de scolarité versés à des institutions 	  1 	2 

f. Matériel de formation 	  1 	2 

g. Logiciels et équipement informatique de formation 	 1 	2 

h. Frais de déplacement et de logement des formateurs 
et des employés en formation 	  1 	2 

i. Frais de bureau et frais généraux de forma ion 	1 	2 

j. Autres (veuillez préciser) 	  1 	2 

16. 	Quelles sources de financement ci-dessous votre entreprise utilise-t-elle à l'égard de la 
formation? [Cochez la ligne appropriée.] 

Oui 	 NON  

a. Complètement à charge de l'entreprise 	  1 

b. Partiellement à charge de l'entreprise 	  

c. Complètement à charge de l'employé . . . 

d. Programmes gouvernementaux fédéraux 

e. Programmes gouvernementaux provinciaux 	 1 	2 

f. Autres 	 1 	2 

2 
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• 17. 	Nous aimerions connaître les prévisions de votre entreprise face aux variations des coûts 

ae 	 de formation : 

11111 	 Si la moyenne annuelle du coût de formation par employé diminuait de 20 pour cent, • 
Oui 	 NON 

•
a) Augmenteriez-vous la quantité de formation 

donnée? 	  1 	2 

Ille 	 b) Augmenteriez-vous l'investissement dans le 
matériel de formation? 	  1 	2 

• En cas de réponse affirmative à l'une des questions ci-dessus, pouvez-vous nous fournir un 

ae 	 estimé faible, moyen et fort de l'augmentation des coûts. 

a 

a 
• Si vous ne prévoyez pas d'augmentation, la quantité de formation donnée serait-elle la 

même? 

• oui 	  
Non 	 2 

• Selon vous, les coûts de formation ont-ils un lien avec le nombre d'employés que vous 

• embauchez? 

• Oui 	  1 
• Non 	  2 

SI OUI, pourquoi? 

a 

e. 
Quelle devrait être la diminution des coûts de formation vous permettant d'embaucher 

• plus de personnel? 
a 
a 
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a 

Pouvez-vous nous fournir un estimé faible, moyen et fort du nombre d'employés 
additionnels que vous embaucheriez? 

O 
a 

a 
O 
a 

-a 
O 

V. 	PROCESSUS DÉCISIONNEL 

18. 	Gestion de la formation (prise de décision, budget, etc.) au sein de votre entreprise : 

Oui 	 NON 

a. Votre entreprise a-t-elle un service de formation? 	 1 	2 

b. Votre entreprise a-t-elle une politique de formation? . . . 	 1 	2 

c. Qui est responsable du budget de la formation? 

O 

a 
d. Qui prend les décisions en ce qui concerne la formation? 	 a 

O 

e. Quel degré de latitude ont vos directeurs? Par exemple, peuvent-ils autoriser des 
programmes de formation? Peuvent-ils permettre à des personnes ou des groupes de 
suivre une formation? 

O 

a 
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• 19. 	Mesurez-vous ou évaluez-vous les effets de la formation? 

• pSIroOdUIuct, iviuteé,slaavgezu-avloitués Ideesspflaacintetuesrsdesdients,alveepz surmixederréesv?iePntarlaexpeamrtpldeudm'eaffie.cthszlela cl 	 que vous   

• bien-être des employés, les démissions, ou tout autre facteur? 

a 

a 
• 
• SI NON, quelle est votre opinion sur les effets et l'efficacité de la formation? 
a 

a 
• 20. 

	

	De quelle façon votre entreprise se tient-elle au courant des nouvelles méthodes de 
formation? , 

C 	 Oui 	 NON  
• a. Bulletins 	  1 	2 

‹ 	  • b. Journaux 	 1 	2 
c. Bouche à oreille 	  1 	2 

• d. Conférences 	  1 	2 
IIII 	 e. Cours 	  1 	 2 

C f.  Publicité 	  1 	2 e 	g. Réseaux informatiques (p. ex.  Internet) 	  1 	2 
IIII 	 h. Autres (veuillez préciser) 	  1 	2 

• Ces sources d'information vous renseignent-elles efficacement sur les méthodes de 
formation faisant appel à la technologie? 

•  
dl 

O  

•  
a • 
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21. Quels sont les obstacles les plus importants auxquels doit faire face votre entreprise en ce 
qui a trait à la formation en général? 

22. Dans quelle mesure votre entreprise compte-t-elle sur l'embauche plutôt que sur la 
formation pour améliorer les compétences de son personnel? 

Au cours des deux dernières années, votre entreprise a-t-elle éprouvé des difficultés à 
recruter du personnel à cause d'une pénurie de main d'oeuvre qualifiée? 

Dans quels domaines la pénurie de main d'oeuvre qualifiée est-elle la plus importante? 

VI. 	ÉTABLISSEMENT DES BESOINS FUTURS 

23. Prévoyez-vous des changements à l'égard du type de compétence que votre entreprise 
exigera de son personnel d'ici les cinq ou dix prochaines années? 
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• 
• 24. 	De quels types de compétences aurez-vous besoin? 

• 
O 
O 
ise 
O 
O 

25. 	Compte tenu de vos besoins actuels, évaluez les compétences ci-dessous par rapport à leur IIII importance de la productivité et de la compétitivité de votre entreprise. 
ii 
ii 	 SANS 	 TRÈS 	NSP/ 

IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT PDR • 
• 1 	I 	I 	1 	1 	1 	I 
O 	a. Compétences de base : lecture, 

écriture et arithmétique 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 
III 
II 	b. Compétences intellectuelles : 

raisonnement, créativité, pensée 

•
critique et logique, prise de décision, 
résolution des problèmes, 

• apprentissage 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

II 	
„ 

c. Compétences organisation-
nelles : capacité de planifier les 

O 	journées, de gérer le temps, les 

•
gens et les finances, en priorité 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

ID 	d. Compétences interperson- 
nelles : capacité de communiquer, 

1111 	de négocier, de gérer des conflits 
collectifs et privés, internes ou 

• externes 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

• e. Sens des responsabilités 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

• f. Faculté d'adaptation 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

• g. Estime de soi, aptitude à établir 

a 	des buts, ambition professionnelle 
et personnelle 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 - 	9 

O  
h. Compétences  informatiques: 

• capacité d'utiliser des logiciels 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 

a 	i. Compétences techniques : 

ô 	 capacité d'utiliser de nouveaux 
appareils, de la nouvelle technologie, 

•
et d'améliorer ses compétences 
techniques 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	9 • O  

O 
O 
111, 
O 
O 
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a 
26. 	Compte tenu de vos besoins dans cinq ans, veuillez indiquer le degré d'importance que 

votre entreprise accordera à ces mêmes compétences. 

BEAUCOUP MOINS 	 AUSSI 	 BEAUCOUP PLUS NSP/ 
IMPORTANT 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT PDR 

a 
b. Compétences intellectuelles : 

raisonnement, créativité, pensée 	 • 
critique et logique, prise de décision, 
résolution des problèmes, 	 • 
apprentissage 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 9 • 

c. Compétences Interperson- Ill 
nettes : capacité de planifier les 
journées, de gérer le temps, les 	 II 
gens et les finances, en priorité 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 9 

IIIII 
d. Compétences Interperson- 

nelles : capacité de communiquer, 	 toe 
de négocier, de gérer des conflits ce collectifs ou privés, internes ou 
externes 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 9 

4111, 

e. Sens de responsabilités 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 9 	 III 
f. Faculté d'adaptabilité 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 9 

g. Estime de sol : aptitude à établir 
des buts, ambition professionnelle • et personnelle 	  1 	2 	3 - 	4 	5 	6 	7 	 9 

h. Compétences informatiques : 
capacité d'utiliser des logiciels 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 9 

i. Compétences techniques : 
capacité d'utiliser de nouveaux 
appareils, de la nouvelle technologie, 	 • 
et d'améliorer ses compétences • techniques 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 9 

a 
27. 	Quel genre de formation aimeriez-vous pouvoir offrir, si la chose était possible? 	 • 

a 
a 

a 
Les Associés de recherche Ekos inc., 1995 	 a 

a. Compétences de base lecture, 
écriture et arithmétique 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 



a 
a 
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• Énumérez les avantages de cette formation? 

a 
a •  
• Quels changements permettraient effectivement à votre entreprise d'offrir la formation en 

• question? 

a 

• Advenant la possibilité d'offrir cette formation, combien d'employés toucherait-elle? 

a 

a 	 Veuillez donner un aperçu de l'importance que votre entreprise accorde à cette formation 
et la somme qu'elle pourrait y consacrer. Par exemple, donnez une idée du nombre 
d'employés qui recevraient la formation et la somme que votre entreprise pourrait allouer 

• à l'égard de chacun. 
a 

a 

• 28. 	Quel pourcentage de formation automatisée votre entreprise s'attend-elle à donner d'ici 

• cinq ans? 

a 
OR 

a 
a 

a 
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29. Quelles mesures les sociétés responsables de formation automatisée pourraient-elles 
prendre pour rendre leur produit plus accessible? 

VII. 	RENSEIGNEMENTS DE BASE 

30. Combien de personnes employez-vous? 

1 	 • 1 	1 	1 

Quel pourcentage de ces employés n 'est pas à temps plein, donc à temps partiel, à court 
terme, temporaire, ou contractuel? 

1 	1 	1 	1 

31. Quel a été approximativement le chiffre d'affaires de votre dernier exercice financier? 

I 	I 	I 	I 	I  

nombre d'employés 

pour cent 

O 

O 

• 

fe 

S I  

O 

O 

a 
O 
a 
O 

O 
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a 
1.0 L'étude de rentabilité 

O 	 Peu importe ce qu'en disent les uns et les autres, les 
multimédias ne sont qu'une autre façon de se faire 
comprendre. Ils constituent une méthode de communication, 
un jeu d'outils pour transmettre des idées.' 

Brian Hanington 
O 	 Rédacteuren multimédias d'Ottawa 
a 

1.1 	Introduction 

Les nouveaux médias d'apprentissage (NMA) ont commencé à apparaître sous 
diverses formes depuis les années soixante. À l'origine, les multimédias étaient connus 

• communément sous le nom de «formation assistée par ordinateur», ou FAO. L'utilisation 
de la FAO était réservée aux organismes qui disposaient d'ordinateurs centraux et de 

• programmeurs à la fois intéressés et capables d'en élaborer le logiciel. Par 

•
conséquent, seules la grande entreprise et les universités avaient véritablement accès 
à la FAO. Même les organismes qui en avaient la capacité étaient limités à des 

• interrogations fondées sur le texte, souvent avec un téléscripteur comme 
• interconnexion principale. Depuis, au cours des 10 dernières années, grâce à la 
• puissance accrue et à la disponibilité des ordinateurs personnels, on a commencé à 

11/ 	accéder à une dimension entièrement nouvelle de l'apprentissage et de la formation, 
d'où l'apparition d'une industrie des NMA. 

• Comme nous l'avons vu dans les sections précédentes, il en est résulté la 
• création d'une grande quantité de nouveaux termes reliés à l'utilisation de cette 
• technologie. La terminologie actuelle peut porter à confusion lorsqu'il est question 

• «d'approche», de «moyen de sortie», de «mémoire», ou même du «degré d'intelligence 
inhérent au système». Les changements technologiques rapides et l'introduction de 
nouvelles technologies rendent la chose encore plus complexe. Dans la présente 

• section, l'expression «nouveaux médias» désigne la terminologie globale relative aux 
• ordinateurs, ou processeurs, et les systèmes de sortie connexes. L'expression 
41. 	«apprentissage des nouveaux médias» désigne l'utilisation des nouveaux médias 

• comme mécanismes de sortie de la formation ou de l'éducation. Le terme «multimédia» 
est probablement celui qui est le plus répandu dans l'industrie des NMA et celui qui est 
utilisé le plus souvent dans la vente de ces produits. Il s'agit d'un sous-ensemble de 

C . 	nouveaux médias et il désigne l'intégration de diverses formes de médias (p. ex., texte, 
• son, graphiques, vidéo, etc.) par l'ordinateur, mais la définition et l'usage que l'on en 
• fait varient considérablement. En ce qui concerne l'étude de rentabilité, la majeure 

• partie de la discussion sera axée sur l'utilisation des multimédia, car il s'agit de 
l'approche qui prédomine chez les concepteurs de NMA. 

a 
a 
O . 

a 	1- Tire de la saynète, Multimedia, The Human Component (Multimédias, 
• • 	l'élément humain) 
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En 1992, l'Association du film et de la télévision d'Ottawa-Hull (AFTOH) tenait 
sa première conférence Multimédia. Il était révélateur qu'un bon nombre de secteurs 
industriels, y compris l'industrie canadienne de la production cinématographique et 
télévisuelle, l'industrie des logiciels et les spécialistes du contenu en soient venus à la 
conclusion que la nature même de leur industrie commençait .à changer. Même si ce 
n'était certainement .pas là la première conférence du genre au Canada, c'était la 
première fois qu'une telle conférence était lancée et exécutée par l'industrie de la 
production. La décision d'organiser une conférence multimédias à ce moment-là était 
tout autant due à la nouveauté de la chose que pour la nécessité de tenir une activité 
de perfectionnement professionnel. En 1993, le Canada devenait le premier pays à 
accueillir une conférence internationale sur les multimédias. La conférence «les 
communications par multimédia 1993: Créer les Liens - marché - technologie - 
politique» était parrainée par l'International Council for Computer Communications 
(ICCC) (conseil international des communications informatisées - CICI) et elle a 
remporté un franc succès. L'AFTON, l'ICCC et d'autres groupes qui organisaient des 
conférences semblables ont appris à l'époque que quelque chose de stimulant se 
produisait dans leur industrie, mais ils n'étaient pas sûrs de ce dont il s'agissait, ni de 
ce vers quoi les mènerait cette nouvelle technologie. 

La grande question, à ce moment-là, portait sur la façon dont la technologie 
dans son ensemble aurait une incidence sur l'industrie. Quelles sortes d'entreprises et 
d'alliances seraient nécessaires à l'avenir et d'où proviendraient les marchés. En 1995, 
de nombreuses entreprises abordent le marché des nouveaux médias avec des 
antécédents et des ensembles de compétences très divers et, bien que la technologie 
soit en train de devenir plus accessible aux concepteurs et aux usagers, il reste des 
obstacles importants qui empêchent de développer ce marché. 

1.2 	Pourquoi l'étude de rentabilité est-elle importante pour les NMA? 

L'une des remarques que l'on entend le plus souvent de la part des créateurs de 
NMA a trait à la difficulté de vendre des produits de NMA non ciblés. C'est 
particulièrement vrai des produits personnalisés dont le coût peut varier de quelques 
dizaines de milliers à plusieurs millions de dollars. La majorité des sociétés de 
création de NMA se désignent elle-mêmes comme des «conceptrices de multimédia». 
Le terme multimédia est encore «un mot à la mode» pour la plupart des gens. Les 
secteurs privé et public ne comprennent pas encore bien de quoi il s'agit exactement. Il 
n'est pas rare d'entendre dire des choses comme «J'ai entendu parler des multimédias 
et j'aimerais en acheter:» Ces idées erronées que les gens se font au sujet des 
multimédias sont, dans une certaine mesure, perpétuées et entretenues par les 
vendeurs de matériel informatique et de logiciels qui se servent du mot pour désigner 
tout ce qui comporte du son et des graphiques. 

Strathmere Associates International Limited 
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• 

_ Dans ces conditions, l'étude de rentabilité revêt une grande importance pour les 
concepteurs, les vendeurs et les acheteurs, car elle leur permet de surmonter plusieurs 
facteurs négatifs qui ralentissent l'adoption -  de la technologie dans un environnement 

O 	de formation. Une étude de rentabilité efficace doit tenir compte de tous ces éléments, 
• les évaluer et les inscrire dans un contexte d'étude de rentabilité. La détermination et la 

110 

	

	définition des coûts et des bénéfices varieront d'un secteur à l'autre et d'un organisme 
à l'autre. 

•
• 

Si un concepteur vend du «multimédia», toutes les parties intéressées à l'étude 111 	de rentabilité des NIVIA doivent s'entendre sur la définition même des multimédias. 
fie 	Qu'est-ce qui distingue une bande vidéo, multimédia par nature, de ce que nous 

• étudions comme industrie des NIVIA? L'un des meilleurs résumés des multimédias a été 
cité par Elizabeth Wright, Ph.D. 2  dans le contexte d'une définition de la formation 
réussie aux multimédias: 

•
a 

Les multimédias utilisent l'informatique pour intégrer toute 
• combinaison de film, de vidéo, d'audio, de texte, de 

• graphiques statiques et/ou animés, afin de stimuler le 
dialogue nécessaire entre des personnes ou entre des 

• personnes et des machines, afin de renseigner, persuader, 
• former ou éduquer des personnes de la façon la plus 
• efficace possible. 
a 
• Par conséquent, dans le cours de la constitution de l'étude de rentabilité des NMA, les concepteurs et acheteurs doivent bien comprendre la technologie, être 

convaincus de son bon fonctionnement (efficace) et aussi du fait qu'elle fonctionne 
• avec la meilleure utilisation possible des ressources (effectif). • 
• Dans les sections qui suivent, nous étudierons divers critères à utiliser dans la 

• constitution d'une telle étude de rentabilité. Certains des facteurs seront tangibles, tels 
les coûts des facteurs de production et les économies éventuelles. D'autres critères flà 	seront intangibles, par exemple, la contribution des MIMA au perfectionnement 

• permanent au sein d'un organisme. 

• On peut poser diverses hypothèses dans le cadre de l'évaluation de l'étude de 

• rentabilité. La plupart de ces hypothèses peuvent être appuyées par des preuves 
empiriques ou anecdotiques. Toutefois, l'hypothèse la plus importante posée dans le 
cadre d'un processus d'évaluation est que le didacticiel, s'il est bien utilisé, permettra 

• d'atteindre l'objectif visé. En ce qui concerne les modules fondés sur les aptitudes, cela 
• signifie que l'étudiant perfectionnera certaines aptitudes qu'il pourra ensuite utiliser 
• dans une situation réelle. Cette hypothèse n'est pas nécessairement valide et les 

• didacticiels, comme toute autre approche pédagogique, doivent être évalués en 

2 Journal of Instructional Delivery Systems, Hiver 1993, p. 15 
a 
C 	 Strathmere Associates International Limited 
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fonction de chaque cas. Il n'est pas moins important d'évaluer des cours de NMA que 
n'importe quelle approche pédagogique traditionnelle. 

L'industrie pédagogique des NMA est encore elle-même en pleine évolution et à 
l'étape de l'apprentissage. Chaque nouveauté technologique mise à la disposition des 
concepteurs entraîne une période d'essais et d'erreurs, alors que les gens se mettent à 
la recherche de la meilleure façon d'utiliser le média. 

Cet avertissement deviendra encore plus pertinent au fur et à mesure que les 
systèmes auteurs deviendront plus disponibles et qu'il sera plus facile de copier des 
CD-ROM. Jusqu'à tout récemment, le coût élevé de conception des didacticiels et de 
dédoublement (vidéo-disque) ainsi que le marché restreint limitaient le nombre des 
entreprises en mesure de produire des logiciels. Mais, au fur et à mesure que les 
obstacles liés au prix et à la technologie s'amenuisent, nous risquons davantage de 
voir apparaître sur le marché des produits bâclés qui n'auront qu'une valeur 
pédagogique très limitée. 

1.3 Avantages de l'utilisation des NMA dans la formation 

Avec la prudence exprimée plus haut, passons aux avantages généralement 
reconnus de l'utilisation des NMA dans la formation. L'accent sera mis sur la formation, • 
par rapport à l'éducation, bien que de nombreux facteurs s'appliquent à l'une aussi 
bien qu'à l'autre. 

Une différence essentielle entre l'éducation et la formation 
est que la formation est un moyen pour arriver à une fin, 
tandis que l'éducation peut être perçue comme une fin 
valable en soi. 

L'un des textes que l'on cite le plus souvent sur cette question est un article de 
Rockley Miller : «Learning Benefits of Interactives Technologies» (Les avantages 
pédagogiques des technologies interactives) 3 . Cet article qu a été reproduit et 
paraphrasé dans un bon nombre de publications de formation et documents 
publicitaires traite des 10 principaux avantages des multimédias dans cet 
environnement. 

Vous noterez néanmoins que la plupart des données empiriques sur les 
avantages des multimédias sont tirées de l'étude de cours sur disques vidéos 
interactifs. L'utilisation d'autres systèmes de sortie, comme les CD ROM, les Cdi, les 
lndéos, etc., n'a pas été étudiée de façon aussi intensive, car ce n'est que très 
récemment qu'on s'est mis à beaucoup les utiliser. Nous ne pouvons pas présumer 

3 The Videodisc Monitor, février 1990, p. 15 
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a 
• 

a 	entièrement que le système de sortie est indépendant de l'approche pédagogique. 
J.D. Fletcher, quand il s'en prend aux généralisations de cet ordre, souligne que les 
technologies en elles-même n'assurent pas une incidence, mais que les fonctionnalités 
qu'elles appuient et leurs applications le font. «L'invention de la presse à imprimer n'a 
pas, en tant que telle, eu d'effet sur l'apprentissage, mais les fonctionnalités qu'elle 
appuie et leur application à l'enseignement en ont eu un: sans livres, pas d'éducation 
populaire». 

• Les données actuelles portent aussi principalement sur les programmes 
personnalisés. On trouve beaucoup moins de renseignements sur les cours «de série» 

• (cours qui ne sont pas parrainés par le client et sont destinés à être distribués au 

• détail) car ce n'est que plus récemment qu'ils sont devenus disponibles. 

Durée d'apprentissage réduite 

L'avantage principal que fait valoir l'industrie des multimédias et celui qui sert 
• d'élément clé dans l'étude de rentabilité est celui de la réduction de la durée 

• d'apprentissage. M. Miller a compilé les résultats d'environ 30 études qui indiquent 
qu'en moyenne, le temps d'apprentissage peut être réduit d'environ 50 %. Certains 
concepteurs de didacticiels interactifs d'Ottawa à qui nous avons parlé nous ont dit être 
en mesure d'élaborer un didacticiel dont le ratio d'enseignement serait de 4:1, c'est-à- 

• dire une heure d'utilisation du didacticiel pour quatre heures de formation traditionnelle. 

• Par contre, d'un point de vue plus conservateur, on trouve une étude menée par 
J.D. Fletcher, de l'Institute for Defense Analysis (IDA) (Institut d'analyse de défense) 4 . 
M. Fletcher conclut, après examen de 47 études, que le temps économisé, en 
moyenne, était de 31 %. Cette étude jouit d'une grande crédibilité, car elle utilise un 

• ensemble très précis de critères à inclure dans l'évaluation: une méthodologie 
• généralement acceptée en sciences sociales et du comportement; une comparaison 

entre l'enseignement conventionnel' et l'enseignement interactif informatisé sur disque 
vidéo; des données en nombre suffisant pour que les résultats soient satisfaisants au 
plan statistique et l'inclusion de recrues militaires en entraînement ou d'étudiants qui 

• ont environ le même âge que les recrues militaires. 

• Les témoignages d'organismes, bien que moins scientifiques, appuient les 
conclusions dégagées par les chercheurs universitaires. Ainsi, Caterpillar, aux États- 

«, • 4  Effectiveness and Cost of Interactive Videodisc Instruction in 
Ob 	Defense Training and Education, juillet 1990, IDA, p. 2372 

R. 5  On tient pour acquis que l'enseignement conventionnel comprend 
• toutes les approches sans interaction, ou celles où l'interaction 

est limitée et qui sont offertes aux moniteurs au moment où l'étude 
• est effectuée, y compris les cours magistraux, le texte, le texte 
• programmé, la formation en cours d'emploi, l'expérience avec du 

matériel réel et l'enseignement sur bande vidéo. a 
• Strathmere Associates International Limited 
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Unis, utilise des multimédias axés sur le client-serveur pour former ses ouvriers en 
usine au fonctionnement, à l'entretien et aux réparations de la machinerie de 
fabrication de l'entreprise qui vaut quelques millions de dollars6 . Caterpillar estime 
avoir ainsi pu réduire de 25 % le temps consacré à la formation, par rapport aux 
méthodes conventionnelles. 

6 Source : IBM Enterprise Multimedia Update, 1994. 

Strathmere Associates International Limited 
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Sentient Media : 
Modèles de rechange d'élaboration de NMA par de petits créateurs de créneaux de marché qui 
réussissent. 

La société Sentient Media a été fondée en septembre 1994 par R.J. Ferguson, à Nepean (Ontario), 
pour concevoir des systèmes d'apprentissage fondés sur les multimédias. Avant de créer Sentient, M. 
Ferguson vendait du matériel de télécommunication à divers pays en voie de développement, généralement 
par l'entremise de projets de développement de l'ACDI. Pendant ce temps, il ne cessait de prendre 
connaissance des besoins en matière d'éducation à des endroits éloignés en utilisant des vecteurs comme 
les réseaux de radiodiffusion en MF. Cette expérience l'a amené à penser que les nouvelles technologies 
seraient un facteur majeur dans l'enseignement et l'éducation. Cette conviction a été renforcée par sa 
rencontre avec M. Bob Abell, Ph. D., concepteur d'enseignement assisté par ordinateur depuis le début des 
années 1970. 

Sentient est exploitée dans une perspective qui est tout à fait celle de l'entrepreneur. Les experts 
qui font la conception sont également actionnaires. Cela garantit à la fois leur engagement et un contrôle 
des frais généraux. 

L'approche d'entreprise de Sentient consiste à élaborer des produits et à croître grâce à des 
ententes de conception en coopération. Cela signifie que Sentient recherche des clients-partenaires qui ont 
un besoin en matière de formation, une ressource d'information pour répondre à ce besoin et la volonté de 
travailler conjointement à la création d'un produit qui pourrait avoir des débouchés à l'extérieur de leur 
organisme. Les types d'outils de formation qui fonctionnent bien dans le cadre de tels accords sont ceux 
qui ont leur propre créneau, c'est-à-dire que le besoin en formation défini se trouve dans les limites d'un 
secteur commercial étroit, mais commun à un assez grand nombre d'entreprises. Le risque de concurrence 
est alors limité parce que la taille du marché éventuel va de petite à moyenne, mais il permet quand même 
des marges de profit adéquates, grâce à la valeur ajoutée élevée du produit. Par conséquent, ces produits 
se trouvent quelque part entre des cours personnalisés à objectif étroit et des produits génériques de série 
à faible marge de profit, mais à volume élevé. Par exemple, Sentient estime qu'il y a environ 1000 sociétés 
en Amérique du Nord qui pourraient tirer avantage d'un élément d'un cours de sensibilisation de 5000 
dollars qu'ils sont en train de mettre sur pied. 

Le principe est simple, mais son application comporte un certain élément de risque, 
particulièrement pour le concepteur, car sa contribution est généralement de nature spéculative. En ce qui 
concerne le processus, on commence par définir les préliminaires habituels en ce qui concerne 
l'établissement des objectifs de formation et la façon de les atteindre. Puis, le concepteur et le client 
concluent une entente de partage des coûts pour la production de l'outil de formation. Les parties 
s'entendent également sur leurs responsabilités commerciales respectives et la façon dont elles se 
partageront les recettes. 

De façon générale, il ressort de l'expérience de Sentient que le client-partenaire calcule ce qu'il lui 
en aurait coûté pour élaborer un outil interne et Sentent offre des services de la même valeur. Le client peut 
ainsi obtenir un outil de valeur supérieure qui répond aussi aux pressions visant à réduire les coûts et à les 
recouvrer dans la mesure du possible. Si le plan se déroule bien, le client reçoit un approvisionnement 
continu en outils de formation NMA et le concepteur continue à recevoir des commandes. 

S'il y a un obstacle à surmonter dans ce modèle, c'est celui de la distribution. La distribution des 
NMA laisse encore à désirer et elle dépend de la coopération entre les parties pour mettre en marché le 
produit. Pour Sentient, cela signifie que la firme doit, soit trouver un distributeur efficace soit créer son propre 
réseau de distribution. 

Strathmere Associates International Limited 
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Anderson Consulting, la section commerciale de l'intégration des systèmes et de 
la technologie d'Arthur Anderson and Co., a publié la totalité de son cours sur les 
Pratiques commerciales sur trois CD-ROM'. Le cours peut être suivi en 38 à 45 heures, 
par rapport aux 40 heures de formation en classe et aux 60 heures d'études 
autonomes nécessaires auparavant. Le temps nécessaire pour la formation est donc 
réduit de moitié. Les chemins de fer danois ont obtenu le même résultat avec un 
programme de formation de leurs chauffeurs-mécaniciens'. En l'occurrence, la durée 
d'un cours de quatre jours sur un système de contrôle automatique de la marche des 
trains a été ramenée à deux jours grâce à une simulation sur disque vidéo. La 
simulation a été si efficace qu'on a pu faire complètement l'économie d'une période de 
formation sur matériel réel. 

Diverses causes permettent ainsi de réduire le temps d'apprentissage. Miller a 
dégagé quatre facteurs principaux. Le premier est que les étudiants, bien qu'en 
autoformation, prendront le chemin le plus efficace pour maîtriser le contenu. Il pense 
qu'un étudiant, se concentrant sur ses points faibles, sautera les passages qu'il connaît 
déjà. Le deuxième facteur est que la combinaison de l'audio et du vidéo permet de 
mieux saisir l'information. Le troisième est le fait que l'interaction et la rétroaction 
immédiates renforcent les concepts et le contenu de façon constante et très efficace. 
Enfin, le quatrième facteur est que l'enseignement personnalisé s'adapte bien à des 
modes d'apprentissage différents afin de maximiser l'efficacité de l'apprentissage de la 
part des étudiants. 

D'autres facteurs entrent en jeu. Ainsi, l'enseignement assisté par ordinateur 
laisse peu de temps d'inactivité pour le moniteur ou l'étudiant. L'apprentissage est 
continu et contrôlé. 

Réduction des coûts 

L'un des principaux éléments de l'étude de rentabilité est la réduction anticipée 
des coûts de formation. Par opposition à la formation traditionnelle, le coût principal de 
la formation multimédia personnalisée tient à la phase de l'élaboration et de la mise en 
place de l'infrastructure de sortie. Par contre, les coûts de sortie sont souvent 
beaucoup moindres, par étudiant, que dans le cas des méthodes traditionnelles. Cela 
signifie généralement que, avec l'amortissement des coûts durant le cycle de vie du 
programme, on franchit un seuil de rentabilité de la formation multimédia après avoir 

7 A Global Commitment to Multimedia-Based Training, (Un engagement 
global à la formation par multimédias) CBT Directions (Orientations 
FAO), nov.-déc. 1992, p. 30 

8 L. Ljungstrom et L. Sorensen, Interactive Video in the Training 
of Engine Drivers at the Danish State Railway (Vidéo interactif 
pour la formation des chauffeurs de locomotive aux Chemins de fer 
danois), Multimedia and Videodisc Monitor, fév. 1993, p. 25 

Strathmere Associates International Limited 
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O 

o 	assuré la formation d'un certain nombre d'étudiants, ceci sans même tenir compte des 
économies découlant de l'utilisation réduite, par exemple, de matériel de production 
aux fins de formation si une simulation est disponible. 

Cohérence pédagogique 

Une fois un cours multimédia élaboré, sa dispensation ne dépend pas de 
l'instructeur. Le cours est dispensé à l'étudiant de la même façon et avec la même 
information. Si le didacticiel comprend des éléments adaptatifs, les besoins particuliers 
de l'étudiant sont traités de la même façon. Par conséquent, le cours est plus fiable et 

• la qualité et la formation de l'instructeur constituent un facteur moins important. Comme 
• le dit M.  Miller: «Les systèmes pédagogiques fondés sur la technologie ne connaissent 

• pas de mauvaises journées et ne sont pas fatigués à la fin d'une longue journée.» 

L'industrie canadienne des pâtes et papiers, entre autres, éprouve des 
• problèmes de cohérence pédagogique dans certaines situations de formation en cours 
• d'emploi'. On a constaté que certains formateurs ont des connaissances erronées ou 
• limitées qu'ils transmettent ensuite aux stagiaires. Dans une telle situation, les NMA 
• pourraient servir à l'élaboration d'un programme de formation permanente cohérent 

destiné aux formateurs et aux employés exécutants. 

• Vie privée 

• Les ordinateurs ne portent pas de jugement. Une personne peut suivre un cours 
assisté par ordinateur sans s'inquiéter des réactions des instructeurs ou des autres 
étudiants. Il n'est pas rare de se sentir intimidé par un instructeur, ou par une matière, 

C au point de ne pas participer, ou de ne. participer que très peu aux activités en classe. 
• L'instructeur, la méthode d'enseignement ou la nature même de la matière enseignée 
• peuvent être à la source de telles situations. L'interaction avec l'ordinateur est 
110 	anonyme et l'étudiant est libre d'explorer la matière du cours à sa manière, ce qui 

• pourrait s'avérer gênant dans une classe. L'instructeur n'est pas la seule personne à 
porter des jugements. Plusieurs d'entre nous se sont retrouvés dans,des situations' 
d'apprentissage où la classe était dominée par les étudiants les plus brillants. Si un 
étudiant craint de participer à cause du jugement de ses pairs, il ne progressera pas. 

• Cela est particulièrement important dans le cas des connaissances de base telles 

110 	l'alphabétisation et la capacité de calculer où l'humiliation de se trouver dans une telle 
classe peut empêcher une personne d'y assister. La même réaction peut survenir chez 
un étudiant très intéressé que la pression de ses pairs peut empêcher de participer. 

• À l'appui de ce point, un certain nombre d'articles récemment parus dans les 
• médias nous ont montré comment l'ordinateur peut éliminer les inhibitions au plan de la 

9  The Canadian Pulp and Paper Industry : A Focus on Human Resources 
• (L'industrie canadienne des pâtes et papiers : accent sur les 

• ressources humaines), Price Waterhouse-MRHC 1994, p.87 
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communication personnelle. Certaines personnes qui éprouvent des problèmes 
d'interaction sociale semblent n'avoir aucune difficulté à communiquer même des 
détails intimes sur l'Internet. De même, dans certaines écoles de la Colombie-
Britannique, on a remarqué que des étudiants qui sont timides en classe adoptaient un 
comportement de participation complète et active et s'immergaient dans les modules 
d'apprentissage assisté par ordinateur. 

Maîtrise de l'apprentissage - efficacité 

On a beaucoup écrit sur l'efficacité des diverses formes de NMA. La mesure de 
l'efficacité didactique se ramène généralement à la qùestion de savoir si un programme 
d'enseignement donné atteint ou non ses objectifs: Plusieurs problèmes se posent 
quand il s'agit de brosser une vue d'ensemble de l'efficacité didactique des NMA. Le 
premier, dont nous avons déjà parlé, c'est la supposition que le didacticiel est bon. 
Quand des auteurs apportent des données qui montrent qu'un didacticiel est plus 
efficace qu'une approche conventionnelle, la validité externe de ces résultats se limite 
à ce que l'on sait de la qualité des autres cours: Le deuxième problème est que 
l'évolution de l'industrie des NIV1A est si rapide qu'il est devenu difficile de comparer 
des pommes avec des pommes. Nous présenterons ici un bref aperçu des approches 
scientifiques et des témoignages sur la question de l'efficacité didactique. " 

En 1988, Michael DeBloois s'est penché sur une trentaine d'études effectuées 
par des utilisateurs commerciaux ;  gouvernementaux, militaires et du secteur de 
l'éducation où il s'agissait de comparer les disques vidéo à d'autres méthodes et outils 
de formation'''. On y abordait des sujets aussi variés que l'utilisation du matériel, 
l'anatomie, la langue, la sécurité, le leadership, les ventes, etc. Ces études ont révélé 
que tes disques vidéo étaient au moins aussi efficaces que les méthodes 
traditionnelles et plusieurs ont témoigné d'une nette amélioration du processus 
d'apprentissage. 

En 1989, George Alliger (et al.) de SUNY Albany évaluait la fOrmation en 
compétences non techniques chez IBM". En 1987, confrontée à une croissance du 
nombre de ses stagiaires et à un nombre limité d'instructeurs, la société IBM instaurait 
un programmé destiné à remplacer une série de situations de jeux de rôles par 
simulations interactives pour son Programme adapté de visites de ventes (Custom 
Tailored Sales Call program). On s'est montré satisfait des résultats, car les étudiants 
formés par disques vidéo apprenaient aussi bien, sinon mieux, que les stagiaires qui 

Use and Effectiveness of Videodisc Training (Utilisation et 
efficacité de la formation sur disque vidéo), The Videodisc 
Monitor, juin 1988, p. 23 

11  Computer-based Simulation for Soft Skills Training (Simulation 
assistée par ordinateur en compétences non traditionnelles), 
Videodisc Monitor, octobre 1989, p. 24 
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suivaient des cours plus conventionnels. En outre, le groupe formé par disque vidéo, 
dans son ensemble, se sentait plus sûr de ses compétences. 

• Le rapport IDA soumis par Fletcher en 1990 est allé beaucoup plus loin. Pour 
• mesurer l'efficacité didactique du disque vidéo interactif, il a utilisé la «dimension de 
111 	l'effet» (un indice normalisé, mesuré en écarts-types de la différence entre deux 

• groupes de traitement). Il en est venu à la conclusion que : «Dans l'ensemble, 
l'enseignement par disque vidéo interactif a été plus efficace que l'enseignement 
conventionnel.» Tous les milieux, toutes les approches et tous les résultats 
pédagogiques qui ont été examinés ont révélé une hausse importante des réussites 

• due à l'usage des disques vidéo. Généralement, un étudiant dont le rang initial se 
• situait dans le 50e percentile se haussait jusqu'à environ le 69° percentile de 

réalisation. Et c'était vrai pour les deux résultats liés aux connaissances (faits, 
concepts, acquisition d'autres renseignements) et résultats de rendement (procédures, 111 	compétences et autres aptitudes). On a souligné que l'élément multimédia était très 

• important, car l'enseignement interactif sans le disque vidéo était moins efficace. 
• Fletcher a également souligné que, plus on se servait des avantages interactifs de la 

technologie, plus l'enseignement qui en résultait était efficace. 

Une étude ultérieure qui traitait plus précisément de la rentabilité a confirmé les 
résultats de Fletcher 12 . 

•• Meilleure rétention du contenu 

Plusieurs des mêmes études qui portaient sur l'efficacité traitaient également de 
la rétention de l'information. On a donc comparé pendant combien de temps après le 
cours l'étudiant se souvenait de l'information qui lui avait été enseignée. Les études 

• effectuées portaient sur la rétention soit de la connaissance, soit des compétences 
liéeé au rendement après un laps de temps défini. Dans l'étude de Fletcher (1990), on 
soulignait que, dans la plupart des cas, la taille de l'effet favorisait les disques vidéos 
interactifs, même des semaines après la formation. Wright s'est penché sur la rétention 
dans le cadre d'une étude sur «L'aide aux familles avec des enfants à charge» 13  
(AFAEC). Dans cette étude, l'augmentation importante de la rétention était attribuée à:  a 

1 	une meilleure recherche de fond quant au contenu, une présentation plus 
• succincte et mieux organisée en vue de l'apprentissage; 

ID 

a • 12  J.D. Fletcher, Cost-Effectiveness of Interactive Courseware, The 
technical Cooperation Program (Rentabilité des didacticiels 
interactifs, le programme de coopération technique) - UTP - 2 , 
décembre 1992 

10 	13  Elizabeth Wright, élaborée à l'University of West Florida, 1983. 

a 	 Strathmere Associates International Limited 
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2 	la conception du cours adaptable au rythme de chacun qui permettait aux 

stagiaires de prendre le temps de maîtriser le contenu avant de 
poursuivre. 

O 
Selon Miller, c'est le processus d'interaction en lui-même qui, avec la matière étudiée, 	• 
renforce l'apprentissage. 	 • 

Il y a aussi des preuves que la séquence des médias didactiques constitue un 
facteur qui influe sur le rendement. Dans deux études effectuées par Baggett (1983, 
1988) 14 , celle-ci a démontré que la rétention des compétences reliées au rendement 
s'améliorait si l'on dispensait une ce rtaine formation pratique («sur le tas») avant 
l'élément multimédia. Cet effet disparaissait lorsque les éléments étaient administrés 	 • 
simultanément. 

Sécurité accrue a 
L'utilisation d'une simulation assistée par ordinateur permet à l'étudiant 

d'explorer virtuellement toutes les possibilités à l'intérieur des limites du programme 
sans se buter à une situation dangereuse et/ou onéreuse. Le secteur de l'aviation 
utilise cette approche depuis des décennies pour former les pilotes à l'aide de 
simulateurs de vol. Plus récemment, on a employé la même approche dans les 
secteurs de l'électronique, de l'industrie nucléaire et d'autres industries dans le 
domaine des transports. À en juger par l'étude des chemins de fer danois mentionnée 
plus haut, il est évident que la simulation sur ordinateur est plus sûre que 
l'apprentissage sur les rails. 

• Motivation accrue 
O 

Toute technologie suffisamment avancée est impossible à 
distinguer de la magie. 

Arthur C. Clark 

• Wright (1983) dans l'étude AFAEC, remarquait que les travailleurs sociaux dans les 
groupes de multimédia se sont déclarés, dans l'ensemble, beaucoup plus satisfaits du 
cours que ceux du groupe conventionnel et ce, bien que de nombreux travailleurs 	 111 
sociaux de la Floride aient indiqué qu'ils n'aimaient pas être formés par des machines 
et se sont plaints des 60 heures que durait le cours. Dans la plupart des études, la clé 
de tout le problème semble être le degré de contrôle dont dispose l'étudiant. Ce dernier 
a le sentiment de faire partie du processus. Une rétroaction positive et constante joue 

O 
14 • Baggett, Learning a procedure from multimedia instructions: 
The effects of film et practice, Université du Colorado, 1983, et 
Baggett,.  The role of practice in videodisc-based procedural 
instructions, IEEE Trans sur les Systèmes, 	 • 
l'homme et la cybernétique, 18 pp. 487-496. 

• Strathmere Associates International Limited 	 le 
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O  
•

• également un rôle important. Ceci nous ramène à la question de la vie privée et au fait, 
que le multimédia ne porte pas de jugement. 

• Un autre facteur qui n'est pas abordé en détail dans la littérature est le fait que 
111 ' 	l'apprentissage par multimédia peut être amusant et divertissant. L'utilisation de plus 
• _ en plus répandue de l'approche «ludique» de l'apprentissage, même pour des 

• connaissances de niveau plus élevé, sourit à la plupart des gens, plus particulièrement 
à ceux et celles qui appartiennent à ce qu'il est convenu d'appeler la «génération 
Nintendo». On utilise le terme anglais «Edutainment» (divertissement instructif) pour 

• décrire les effets combinés de la formation et des loisirs'. Même si le côté loisirs n'est 
• pas un élément majeur du processus, l'utilisation d'interfaces utilisateurs graphiques 
• (IUG) attrayants contribue à transmettre plus efficacement l'information. Des 

a 	recherches récentes indiquent que des combinaisons de couleurs différentes ont des 
effets différents sur les gens. Certaines de ces combinaisons ont certainement un effet 
d'attraction positif16.. 

O  
• Accessibilité accrue 

• • 
• Nous avons déjà dit que les multimédias assuraient une uniformité didactique 

accrue. Or, les mêmes qualités leur permettent d'être plus facilement accessibles. La 
technologie est, pour l'essentiel, indépendante de l'enseignant. L'enseignement peut 

• être dispensé comme il convient à l'étudiant, quelle que soit l'heure, la géographie ou 
• l'accessibilité du matériel de production. 
• 

Ce facteur a une certaine importance dans les cas où : 
•

- 	

il n'y a pas assez d'instructeurs pour un groupe d'apprentissage 
• cible; 
• 
• _ 	les stagiaires sont dispersés géographiquement; 

- les stagiaires ne sont pas tous libres en même temps pour assister 
• à un cours; 
O 

la formation doit être dispensée en séances brèves pendant les 
111 	 heures de travail; 

O 
O 
O  
• n  Voir la critique de L. Katz, Canadian Multimedia Show, novembre 
• 1994. 

• 16  S.D. Skolsky, Adult Preferences for Combinations of Colors Used 
111 	in the Design of Computer Displays, Déroulement du Canadian 

111 	MultiMedia Show, Calgary, nov.1994. 

• Strathmere Associates International Lirnited 
O  
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il n'y a pas assez de matériel de production disponible pour la 
formation, ou encore l'utilisation de ce matériel nuirait au bon 
déroulement du travail. 

Les étudiants aiment l'apprentissage interactif 

Comme nous l'avons déjà souligné dans la section sur la motivation accrue, 
l'apprentissage fondé sur les multimédias peut être plus agréable que dans le cas de 
l'approche conventionnelle. Miller pense que, s'ils assument leur apprentissage et 
découvrent de nouveaux champs d'intérêt et de réussite, les étudiants deviendront des 
«chercheurs de connaissance». Les systèmes permettent aux étudiants «d'apprendre à 
apprendre». 

Miller soutient aussi que les enseignants retirent, eux aussi, davantage de 
satisfaction et de motivation lorsqu'on les soulage du fardeau d'essayer d'inciter 
chaque étudiant à répondre aux questions. Les étudiants doivent également se 
concentrer sur le système, ce qui leur laisse moins de possibilité d'adopter un 
comportement perturbateur. 

Strathmere Associates International Limited 
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• 2.0 Quand les NMA conviennent-ils à la formation? 

111 
On a beaucoup écrit sur la pertinence des technologies des NMA et de la 

formation qu'ils rendent possible. Wright (1993), quand elle a écrit sur les stratégies de 
• réussite dans les multimédias, s'est penchée sur quatre situations fondamentales dont 
• il importe de tenir compte lorsque l'on songe à une solution de multimédia. Ce sont : 

l'auditoire visé; 
le contenu; 

• 
a d

d  isopnennéseas 
de 

 fo et l'environnement de la formation; 
• 

 
la 

 

• 	 À partir de notre propre expérience, nous avons aussi inclus des stages de 

111 	formation, car les NMA peuvent contribuer à l'ensemble du processus de formation. 
Les arguments qui ont été avancés pour en faire ressortir la pertinence sont fondés, en 
grande partie, sur l'analyse de programmes taillés sur mesure. Comme nous le 
montrerons, les changements technologiques et une industrie de produits de série qui 

• émerge rapidement élargissent l'utilisation éventuelle des multimédias dans un 

• contexte de formation. Certaines des restrictions imposées aux NMA sont donc en train 

•111 

	

	de s'amenuiser et plusieurs des généralisations suivantes deviendront rapidement 
démodées. 

• 2.1 Étape de la formation • 
• Les NMA peuvent être utilisés efficacement à chacune des trois étapes de la 

formation et du perfectionnement. 

1) 	On peut s'en servir avant l'activité principale de formation, comme d'un 
• moyen d'amener tous les étudiants au même niveau de base, et au 
• rythme qui leur convient. C'est utile quand l'activité de formation 

• proprement dite dépend des contraintes de temps de l'instructeur ou, par 

•

, exemple, d'une pièce de machinerie. On consacre donc moins de temps à 
• ces ressources rares. 

• 2) 	On peut les utiliser comme élément de formation principal ou dans l'étape 
• principale de formation. Le rôle du formateur peut donc varier selon les 

• besoins, du rôle conventionnel à celui de simple superviseur. 

3) 	La technologie peut servir après l'élément de formation principal, comme 
• outil de rétention, de renforcement ou d'apprentissage permanent. 

• a 

(1) 

Strathmere Associates International Linnited 
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2.2 Auditoire visé 

Taille du groupe - 

En ce qui concerne les applications adaptées aux besoins du client, plus 
important sera le groupe de formation visé, plus les multimédias conviendront à 
la situation. Dans ce cas, la taille renvoie à un cycle de formation individuelle et, 
par conséquent, elle s'applique tout autant à la formation répétée. Le fait que les 
NMA conviennent à la situation peut être attribuable au besoin de réduire les .  
coûts, à un manque de formateurs, ou à d'autres limites des ressources de 
formation. Selon la situation, la dimension appropriée d'un groupe pour une 
application adaptée aux besoins pourrait varier de 50 à 60 personnes à 
plusieurs centaines, voire plusieurs milliers. En général, la taille du groupe cible 
ne sera un facteur que s'il est nécessaire de contracter un engagement financier 
important. La dimension est beaucoup moins importante pour les produits ou 
ensembles de série. 

Géographie - 

Il peut s'avérer coûteux d'amener les stagiaires à un seul et même endroit pour 
les former. Les coûts comprennent le déplacement, l'indemnité journalière, le 
logement, la nourriture, les temps morts, etc. Il faut viser à atteindre un équilibre 
avec l'efficacité éventuelle d'une formation centralisée et les situations où 
l'interaction entre les stagiaires constitue un facteur important. En outre, dans de 
nombreux organismes, la formation et les déplacements reliés à la formation 
sont considérés comme une prime et font partie de la culture de l'entreprise. 

Divers degrés de compétence, d'habileté, formation progressive 

L'un des problèmes auxquels un instructeur risque d'être confronté est celui qui 
survient quand les étudiants se situent à des niveaux très différents de 
compétence ou de connaissance en la matière. Si un instructeur commence à un 
niveau donné, il court le risque à la fois de ne pas intéresser ses étudiants plus 
avancés, qui savent déjà tout cela, et de ne pouvoir retenir l'attention des 
étudiants moins avancés incapables de suivre. Les NMA peuvent l'aider de deux 
façons : d'abord, par leur capacité de laisser l'étudiant avancer à son propre 
rythme, si le cours peut être adapté à ses besoins; ensuite, en amenant 
progressivement les étudiants à un même niveau de connaissance de base 
avant le début du cours. 
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2.3 Contenu 

Stabilité par opposition à souplesse - 
a 

L'un des critères traditionnels permettant de justifier la formation par multimédias 
4111 	est la stabilité du contenu. On a toujours supposé que les modules de formation 

sont difficiles à changer et qu'il coûte cher de le faire. Certains éléments des 
multimédias, comme les vidéos et l'animation, peuvent effectivement coûter cher 

• à modifier. Ceci dit, l'introduction d'outils de conception à bas prix, les 
• intégrateurs de formation et les ensembles de série constamment mis à jour, 
• joints à des médias de distribution à bas prix, font que ce facteur est de moins 

• en moins important. 

a 
Il y a déjà plusieurs années, une étude de l'utilisation de la robotique dans de 

• petites entreprises dans le secteur manufacturier révélait que la majorité des 
• entreprises interrogées répondaient qu'elles n'employaient pas la robotique 
• parce qu'elle ne fabriquaient jamais deux fois le même article. On supposait 

• alors que les robots étaient des outils onéreux et qui ne pouvaient être utilisés 

•
que pour des tâches répétitives. Malgré tout, une entreprise de Montréal disait 
être obligée d'utiliser la robotique justement parce qu'elle «ne faisait jamais deux 

• fois la même chose». Cette entreprise avait intégré un système frontal de 
• fabrication qui était souple, car il permettait au bras robotisé de se réajuster 
• . selon les directives de l'opérateur. Des organismes peuvent donc choisir 

• d'utiliser les NMA à cause de leur souplesse éventuelle et leur capacité 
d'intégrer plus rapidement et plus efficacement des changements que ce n'est le 

• cas avec les approches traditionnelles. • 
• Contenu critique - 
O 

Comme nous l'avons dit précédemment, l'enseignement assisté par ordinateur 
est dispensé de façon constante et précise. Par conséquent, lorsqu'il est 
essentiel que l'enseignement soit précis, les ordinateurs peuvent y contribuer de 

• façon considérable. Lorsqu'on a interrogé Joseph Cleveland, directeur des 
• systèmes informatiques internes chez Martin Marietta au sujet de la transition de 
• cette société vers la formation par multimédias, il a fait valoir l'importance toute 

• particulière de la conformité pour l'entreprise et l'une de ses principales 
responsabilités 17 . L'une des raisons pour lesquelles Martin Marietta a effectué la 

• transition vers les multimédias est que, bien que l'entreprise avait des 
• conseillers en ressources auxquels lesquels les employés pouvaient s'adresser 
• pour leur demander des conseils, chaque conseiller pouvait répondre à la même 
• question de façon un peu différente, selon ses connaissances et son 

• expérience. 

O  • 17  Multimedia Solutions, nov.-déc., 1993, p. 36 
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Institut de Justice de Colombie-Britannique, École des pompiers : 
les NMA tournent à l'avantage de stagiaires dispersés. 

L'École des pompiers s'occupe de quelque 14 000 pompiers qui vivent un peu partout dans le 
territoire de la province de Colombie-Britannique. L'École agit à titre tant de centre de formation que de 
ressource de formation pour chaque service des incendies de la province. La formation par multimédias 
constitue l'un des nombreux ensembles de formation offerts au centre ou par l'entremise de ce dernier. 

À l'heure actuelle, il existe deux programmes, l'un qui porte sur les matières dangereuses, l'autre 
sur les extincteurs d'incendie portatifs. Pour le moment, ces programmes ne servent qu'au 
perfectionnement et au maintien des compétences de personnes qui travaillent déjà comme pompiers, et 
on ne les utilise pas pour former des recrues. Le cours peut être dispensé à l'École ou acheté et utilisé par 
les divers services. Dans chaque cas, le produit de NMA peut servir d'outil de formation autonome, ou 
encore pour compléter la formation donnée par un instructeur. Bien que l'École limite l'utilisation de ces 
cours à son centre de formation, certains services d'incendie permettent à leurs pompiers de s'en servir 
pour compléter leur formation durant leurs moments libres, à la maison. 

Les produits de NMA permettent de résoudre divers problèmes dans le milieu de formation de 
l'École. Le temps offert à la formation a toujours représenté un problème. Que la formation soit dispensée 
au centre ou au sein de chaque service, on demande aux pompiers d'en faire plus et d'acquérir davantage 
de compétences dans un délai donné. Le problème est encore plus grand pour les pompiers volontaires 
qui ont des emplois à temps plein et des familles dont ils doivent tenir compte. Les cours de NMA peuvent 
être disponibles n'importe quand et suivis à l'intérieur de la période qui convient au pompier. 

Un deuxième avantage majeur est lié au coût de dispensation et attribuable à une réduction 
importante de la quantité de temps d'instructeur requise pour dispenser ces cours et des coûts liés aux 
déplacements et à l'hébergement de ces instructeurs lorsqu'ils enseignent hors de l'École. En ce qui 
concerne la formation des pompiers, cet aspect revêt une importance particulière car toute la formation doit 
être dispensée quatre fois. Du point de vue de la rentabilité, les avantages financiers ressortent très 
clairement du fait que le seuil de rentabilité est relativement bas. 

Un troisième avantage majeur est lié à la gestion des dossiers. La formation des pompiers doit être 
suivie de très près, aux fins des indemnités en cas d'accident de travail. Le didacticiel conserve des dossiers 
détaillés du type de formation qu'un pompier a reçue et des dates où il l'a reçue. 

Jusqu'à présent, les stagiaires ont réagi avec enthousiasme et l'École est enchantée des résultats 
d'ensemble. Les stagiaires apprécient tout particulièrement le processus interactif, car ils ont alors 
l'impression de participer à leur propre formation. Plusieurs d'entre eux préfèrent cette formule à 
l'enseignement magistral en salle de classe, qui leur paraît trop passif, même en petit groupe. 

L'École des pompiers cherche maintenant à élargir les NMA et examine d'autres programmes de 
formation qui conviendraient à la technologie. 
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41, 
a 
• Chaque organisme aura donc ses propres critères pour déterminer ce qu'est le , 

contenu critique. De façon générale, les compétences critiques se situent dans 
• des champs d'activité où une erreur ou une omission pourrait entraîner des 
• problèmes de santé et de sécurité ou une perte financière importante pour 
• l'organisme. Par conséquent, les domaines critiques englobent habituellement 

• les procédures, le matériel, les opérations, les protocoles, etc. 

• 
2.4 Dispensation et environnement 

• Problèmes d'horaire •  
• Pour en revenir à l'indépendance du média, les NMA peuvent être indépendants 

des contingences de temps. On peut citer maints exemples de cas où il n'est pas C 	 pratique de réunir une classe d'étudiants pour une séance de formation. Ainsi, 
• une enquête menée auprès de l'Association des infirmières et infirmiers du 

Canada a révélé que les temps morts des infirmières et des infirmiers travaillant 
• dans les hôpitaux ne reviennent qu'à des intervalles très irréguliers. Par 

a 	 conséquent, il serait utile de mettre sur pied un système qui permettrait à une 
infirmière de suivre une activité de formation permanente durant une période C 	 maximale d'une heure par quart de travail, plutôt que de devoir réunir tout un 

• groupe dans une salle de classe. • 
• Les problèmes d'horaires peuvent être dus à divers facteurs, dont : 

l'incapacité de rassembler un groupe de stagiaires à cause de 
• différences d'horaire; 

• les problèmes découlant du fait de devoir retirer des gens d'une 

• ligne de production, d'un processus ou de toute autre fonction de 

• groupe au sein d'un organisme. 

1111 	Coûts prohibitifs - 
a 

La formation traditionnelle peut coûter plus cher que les NMA, du fait que de 
• multiples facteurs généralement liés à la dispensation de la formation. 

• - L'augmentation des coûts d'ensemble peut être plus particulièrement attribuable 
à ce qu- e coûte le temps du formateur ou 'de l'étudiant, aux frais de déplacement 

• et d'hébergement et à l'utilisation de matériel de production pour la formation. 

• Disponibilité du formateur 

• 
Les limites des ressources humaines, particulièrement dans les domaines de 
compétence élevée et où la formation est très en demande peut limiter le 

• nombre de personnes que l'on peut former. Il y a plusieurs années déjà, le 
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Bureau du Vérificateur général a commencé à se pencher sur les NMA pour son 
cours sur l'appareil gouvernemental. Le principal instructeur, qui était aussi 
l'expert interne sur la question, était considéré comme une ressource trop 
précieuse pour être utilisée pendant plus de quelques jours par an aux fins de 
dispenser ce cours. 

Apprentissage à la carte 

Lorsque les besoins en formation sont permanents ou qu'on n'est pas conscient 
d'un besoin précis de formation, jusqu'à ce que le stagiaire lui-même le 
définisse, les NMA peuvent jouer le rôle de tuteur permanent. On peut mettre sur 
pied des mécanismes permettant à quelqu'un de «consulter» le tuteur 
électronique pour lui demander des renseignements ou apprendre à la volée. 
Cela réduit l'apprentissage redondant ou la surcharge et l'inefficacité de la 
formation d'ensemble, lorsqu'on n'en a pas vraiment besoin. 

2.5 Données de formation 

L'une des difficultés auxquelles sont confrontés les organismes en matière de 
programmes de formation tient à la façon d'assurer le suivi du contenu et au degré de 
ce qu'une personne a appris. Grâce aux NMA, un programme bien conçu peut assurer 
le suivi des modules faits par une personne et la façon dont, dans l'ensemble, elle s'en 
tire. Ce maintien automatique des dossiers fonctionne comme un système de gestion 
de l'information pour la formation, fournissant des dossiers détaillés, tout en réduisant 
les fonctions administratives du formateur ou du service chargé d'assurer la formation. 

2.6 Un instrument pour décider de l'opportunité des NMA dans un organisme 

L'organisation et la compréhension des divers facteurs qui permettent de 
décider de l'opportunité des NMA dans une situation donnée peuvent souvent poser 
des problèmes difficiles lorsque l'organisme n'a que peu d'expérience de la prise de ce 
type de décision. Diverses approches ont été élaborées pour aider les organismes à 
déterminer si les NMA peuvent, en principe, leur être utiles et si, par conséquent, il 
serait indiqué qu'ils en fassent une analyse plus approfondie. 

À la lumière de son expérience de l'élaboration et de la mise en oeuvre de 
produits de NMA, l'Adams Consulting Group a conçu une fiche de travail qui permet de 
mesurer l'à-propos des NMA comme solution de formation. La fiche de travail mesure 
27 facteurs qualitatifs variables qui influent sur la décision d'adopter les NMA comme 
instrument de formation. L'évaluateur attribue à chaque facteur une valeur entre zéro et 
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dix, en se fondant sur des critères bien définis. Dans chaque cas, plus la valeur est 
élevée, plus elle contribue de façon positive à l'option NMA. Tous ces éléments se 
rapportent à des degrés variables aux attributs NMA décrits dans les sections 
précédentes et ce de la façon suivante : 

Critère" 	 Paramètres 	 Points  

Nombre de personnes en situation 	Si 	+de 50 étudiants 	 0 
d'apprentissage 	 de 50 à 100 	 5 

+ de 100 	 10  

Nombre de sites d'apprentissage 	Si 	 1 site 	 0 
préférés 	 de .1 à 5 sites 	 5 

+ de 5 sites 	 10  

Besoin d'hébergement 	 Si l'étudiant moyen : 
-n'a pas besoin de 	 0 
coucher sur place 
-doit coucher sur place 	5 
quelques nuits 

• 	 -doit passer beaucoup de 
temps sur place 	 10  

Nombre de fois où le programme 	 1 fois 	 0 
sera offert 	 de 1 à 5 fois 	 3 

de 6 à 19 fois 	- 	 5 
+ de 20 fois 	 10  

Fréquence des mises à jour 	Si on n'a besoin de mises à jour 
intégrées 	 intégrées : 

- que tous les 3 mois 	 0 
entre 3 et 6 mois 	 5 

+ qu'à tous les 6 mois 	10  

Délai attribué au perfectionnement 	Si le perfectionnement doit être 
accompli en 

- de 3 mois 	 0 
entre 3 et 6 mois 	 5 

+ de 6 mois 	 10  

Style d'apprentissage préféré 	Si l'étudiant préfère : 
apprendre en groupe 	 0 

apprendre seul 	 10 

18 Copyright Adams Consulting Group, Western Springs (Ill.) 

Strathmere Associates International Limited 



Dossier commercial de l'apprentissage des nouveaux médias 

- 
Horaire d'apprentissage préféré 	S'il est plus approprié de : 

-définir des horaires de formation 	3 
-permettre à l'étudiant de définir 
lui-même son horaire 	 10  

Facilité à utiliser un ordinateur à 	Si les étudiants : 
l'heure actuelle 	 - ne savent pas utiliser un 	 0 

ordinateur et n'ont pas besoin 
d'un ordinateur pour leur travail 
- ne savent pas comment utiliser 
un ordinateur et en ont besoin 
pour leur travail 
- Savent utiliser un ordinateur 	• 	10  

Niveau de compétence actuelle de 	Si les étudiants : 
l'étudiant 	 • 	 -sont tous du même 

niveau de compétence 
-ont des compétences qui 
varient beaucoup 	 10  

Besoin de redressement 	 S'il est probable que l'étudiant : 
personnalisé 	 -aura besoin de 

redressement 	 5 
-n'aura pas besoin de 
redressement 	 10  

Importance de la cohérence• 	Si la cohérence : 
. 	 -n'est pas importante 	 0 

-est un peu importante 	5 
-est très importante 	 10  

Besoin de suivre le rendement 	Si un suivi du rendement dans 
de nombreux cours : 

-est important 	 0 
-n'est pas important 	 5 
-est très important 	 10 .  

Contenu 	 Si les compétences sont: 
-non techniques 	 5 
-techniques 	 10 
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Contenu déjà disponible en format 	Si un programme NMA : 
'NMA 	 - doit être élaboré pour répondre 	0 

aux besoins 
- peut être acheté ou modifié 	5 
pour répondre aux besoins 
- peut être acheté pour être sans 
modification 	 10  

Expérience précédente de la 	Si l'expérience précédente a été 
direction en matière de FAO 	 -défavorable 	 0 

-neutre 	 5 
-très favorable 	 10  

Vue d'ensemble de la technologie 	Si la gestion perçoit la 
technologie comme étant: 

-terrible 	 0 
-un mal nécessaire 	 5 
-quelque chose 
d'extraordinaire 	 10  

Plan budgétaire 	 Aux fins de comparaisons de 
coûts, les frais d'élaboration 
sont: 
- séparés des coûts de 	 0 

dispensation 
- inclus dans les coûts de 	 10 
dispensation  

Disponibilité du matériel au lieu où 	Si le matériel, au lieu où se 
se trouve l'étudiant 	 trouve l'étudiant: 

- n'est pas du tout disponible 	0 
- est disponible mais doit être 

amélioré 	 5 
- est disponible 	 10 

Mouvement d'encaisse 	 Si le mouvement d'encaisse dans 
l'organisme est: 

lent 	 0 
satisfaisant 	 5 
bon 	 10 
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Perception qu'a la direction de la 	Si la personne qui fait la 
personne qui fait la 	 recommandation a: 
recommandation 	 -un mauvais rendement 

antérieur 	 0 
-un bon rendement 
antérieur 	 10  

Si le personnel ne peut gérer le 
Disponibilité et compétence du 	projet des NMA 	 0 
personne de gestion de projet 	Si le personnel peut gérer le 

projet des NMA 	 10  

Disponibilité du matériel de 	Si le matériel de production: 
production 	 - n'est pas du tout disponible 	0 

- est disponible, mais doit être 
amélioré 	 5 
- n'est pas nécessaire 	 10 
- est disponible 	 10  

Disponibilité et connaissance du 	Si le personnel: 
langage de conception et de 	 -ignore tout de la création 
création de didacticiel de NMA 	 de didacticiels 

-achète des NMA de série 
-peut concevoir et créer 
des didacticiels de NMA 	10  

Disponibilité des logiciels de 	Si des logiciels de diagnostic: 
diagnostic du matériel 	 -ne sont pas disponibles 	0 • 	

-peuvent être rendus 
disponibles 	 10  

Disponibilité des experts en 	S'il y a des questions sur le 
contenu 	 contenu et si des experts: 

' 	-ne sont pas disponibles 	0• 
-peuvent être rendus 
disponibles 	 10  

Utilisation des formateurs déjà en 	Si les formateurs 
place 	 - ne sont plus nécessaires 	 0 

- peuvent être mutés à de 
nouvelles fonctions 	 5 
- peuvent être utilisés pôur des 
projets de NMA 	 10 

Total des points 	 Maximum 	270 
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Sur la base de l'expérience passée, un pointage inférieur à 135 indique que les 
NMA ne devraient probablement pas être considérés comme une solution de formation 
pour le projet en question. Un pointage se situant entre 136 et 200 indique qu'il pourrait 
valoir la peine de songer à utiliser les NMA et un pointage supérieur à 200 (sur un total 
possible de 270) indique que les NMA constituent probablement une solution 
appropriée. 

Cette approche peut être considérée comme une première bonne approximation 
du point de vue de l'organisme et elle permettra à l'évaluateur d'avoir une idée du type 
de renseignements nécessaires et des points où il pourrait y avoir des carences et des 
lacunes. Bien que la pondération de chacun des facteurs leur accorde une part égale 
(de zéro à dix), un organisme pourrait décider de mettre davantage l'accent sur 
certains éléments, selon son expérience et ses objectifs. 

Nova Scotia Power : 

salle de classe ou NMA; les facteurs humains 

La Nova Scotia Power est une société de services publics d'électricité récemment privatisée et dont 
le siège social se trouve à Halifax. La formation de ses 2 200 employés se situe dans trois secteurs : 
systèmes informatiques (SI), technique (c.-à-d. entretien des lignes de transmission et conduite de camions) 
et non technique (p. ex., compétences en gestion et gestion du stress). 

La formation en systèmes informatiques porte principalement sur les fonctions liées aux ordinateurs 
personnels, telles Lotus, D Base et Unix. La profondeur de la formation varie d'un apprentissage très 
élémentaire de l'utilisation d'un ordinateur à l'étude de questions très pointues. On répond à ces besoins 
par une combinaison d'approches en classe et par les NMA. On utilise aussi d'autres techniques qui font 
appel à des cassettes audio et vidéo. La formation aux SI est dispensée dans deux classes au bureau 
d'Halifax, ainsi que dans deux classes externes, une dans chacune des installations satellites de formation 
de la province. La formation sur NMA est dispensée à l'employé à son poste de travail à son lieu de travail, 
ou encore il peut apporter les disquettes chez lui pour les utiliser sur son propre système. Les NMA sont 
tous des ensembles d'utilisation courante et on les prête aux employés pour une période de 1 à 2 semaines. 
Ces disquettes contiennent des cours sous forme de textes de base et de graphiques qui peuvent être 
utilisés sur une vaste gamme de matériel. 

La formation aux systèmes informatiques dispensée en classe est assurée par divers employés de 
NS Power qui, en rotation, délaissent leurs tâches habituelles afin de donner des cours pour lesquels ils ont 
les connaissances requises (par opposition aux deux autres secteurs de formation où tous les formateurs 
proviennent de l'extérieur). 

Bien que les cours en classe et les cours sur NMA traitent à peu près des mêmes matières, on 
observe des différences importantes au plan des politiques de formation, de l'attitude des étudiants à l'égard 
de la formation et du degré d'utilisation qui en découle. La politique veut que l'admission aux cours en classe 
soit justifiée par des raisons liées au travail lui-même. Par contre, tout employé qui désire suivre un cours 
en autoformation sur NMA peut le faire, au travail ou chez lui dans ses temps libres. À titre d'exemple, Nova 
Scotia Power a récemment installé un ordinateur personnel dans la salle des préposés aux lignes de 
transmission. Cet ordinateur est équipé de logiciels faciles à utiliser. L'objectif visé était de faire en sorte 
que les employés qui n'étaient pas à l'aise sur des ordinateurs puissent acquérir des compétences de base 
et gagner une certaine confiance dans un environnement connu et à leur propre rythme. 

Strathmere Associates International Limited 



a 
a 
a 

a 

a 
a 

a 
a 
a 

a 

a 
a 

a 

a 
a 

a 

O 
a 
a 
a 

O 
a 



• 
Dossier commercial de l'apprentissage des nouveaux médias 	 Page 27 

Ile 
• 
• 3.0 Étude de rentabilité 

ID 	3.1 	Origines 

• Selon le Conference Board du Canada, seulement 5 % de tous les types de 
• cours de formation sont soumis à une forme ou une autre d'étude de rentabilité". La 

• majorité des autres évaluations de formation portent exclusivement sur la satisfaction 
des étudiants, sans insister sur l'analyse quantitative. Selon le rapport, les avantages 
inhérents à la formation font, dès le départ, l'objet d'un acte de foi. Par conséquent, la 

• foi augmente proportionnellement avec le prix. 

• L'utilisation répandue des NMA est encore un phénomène relativement nouveau 

• pour les concepteurs et plus encore pour les acheteurs. Par conséquent, les experts 
conseils en multimédias sont souvent appelés à justifier leur décision d'acheter, surtout 
lorsqu'il est question d'un produit adapté. Avec les années, il a fallu faire comprendre 

• tant aux concepteurs qu'aux acheteurs la nécessité de procéder à une étude de 
• rentabilité pour justifier (ou non) l'élaboration et l'utilisation de produits de NMA. On a 
• relevé de nombreux cas où une analyse adéquate était le seul facteur qui bloquait une 

• décision d'acheter. Ainsi, récemment, un groupe au sein de la Défense nationale 
recherchait une façon de justifier l'élaboration d'un système d'apprentissage en réseau. 
Le groupe avait ce qu'il appelait un «sens intuitif> de la rentabilité du système, mais 

• aucun moyen de quantifier cette intuition, car aucun protocole n'avait été établi pour 
• évaluer les décisions relatives aux NMA. Dans d'autres cas, des concepteurs ont 
• approché des clients éventuels avec des propositions d'apprentissage multimédias qui, 

• certes, ont été bien reçues mais auxquelles on a refusé de donner suite pour manque 
de preuves analytiques d'une rentabilité positive. Il n'est pas rare que la personne 
chargée de la formation au sein d'un organisme demande au concepteur ou au 

• vendeur qu'il lui fournisse les «munitions» dont elle a besoin pour convaincre ses 
• supérieurs du bien-fondé du financement. La plupart du temps, elle demande des 
• chiffres, des tableaux et des graphiques pour démontrer qu'il y aura une incidence 

• positive sur l'organisme. Par conséquent, la première fois que la majorité des gens 
entendent parler de ce type d'analyse, c'est dans une situation de vente, comme d'un 
outil de vente. 

ae 	Des analyses de didacticiels interactifs (avec ou sans éléments multimédias) ont 
ge 	été effectuées depuis la fin des années 1970. Les algorithmes élaborés avec le temps 

contiennent maints éléments communs, mais ils varient considérablement en ce qui 
concerne la profondeur, les éléments analysés, la pondération des éléments en 

• fonction de leur importance et le degré d'intégration des diverses étapes de la 
• formation. 

19 

•
David McIntyre, Training and Development 1993, Policies, 

Practices and Expenditures (Formation et perfectionnement 1993, 

• Politiques, pratiques et dé -Penses), Rapport du Conference Board, 

•
pp. 128-94 
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Il est important de connaître l'origine d'un modèle de rentabilité donné si l'on 
veut évaluer son utilité, car les différents modèles sont conçus avec divers objectifs à 
l'esprit. Si le modèle est axé sur le vendeur, l'objectif est de mousser les ventes. S'il est 
axé sur la théorie, il vise souvent la publication et une rétroaction-revue par les pairs: 
S'il est axé sur l'organisme, l'objectif visé est la justifibation interne. Dans chaque cas, 
l'utilisateur du modèle doit soigneusement examiner les éléments et décider de leur 
pertinence quant à la décision à prendre, puisque chaque élément met l'accent sur un 
point différent. 

Dans les sections qui suivent, on examine les éléments d'une demi-douzaine de 
modèles de rentabilité. Nous examinerons aussi le moment où l'on doit utiliser les 
divers éléments nécessaires et quand ils peuvent être éliminés. 

3.2 Rentabilité - cadres et hypothèses principales 

Cette étude de rentabilité commence par l'hypothèse fondamentale qui veut 
qu'un organisme a décelé un besoin en formation. La question est donc de savoir si ce 
besoin sera satisfait et/ou de quelle manière. Si une activité de formation est déjà en 
cours, la question est de savoir si l'organisme continuera à se servir de la (ou des) 
méthodes utilisées ou en utilisera une autre. 

Lorsqu'un besoin de formation a été reconnu, ou qu'on a pris une décision en 
matière de formation, le degré d'analyse de sa dispensation variera d'un organisme à 
un autre, selon ses ressources et ses connaissances des choix qui lui sont offerts. Ce 
dernier point est essentiel à l'étude de rentabilité, car un organisme ne peut pas 
procéder à l'évaluation sans d'abord connaître ses options. Les NMA sont 
particulièrement vulnérables à ce facteur. 

Les analyses de rentabilité servent généralement à déterminer si les avantages 
découlant des projets et des politiques en justifient les coûts. L'hypothèse sous-jacente 
des analyses de rentabilité est que les coûts et les bénéfices peuvent être mesurés 
avec les mêmes unités, en général des unités monétaires, tels les dollars. Plusieurs 
avantages didactiques ne sont pas bien évalués en unités monétaires, même si des 
économistes et des évaluateurs pédagogiques s'y sont héroïquement essayés 
(Fletcher, 1992). Selon Fletcher, quand il n'y à pas de commensurabilité, on a recours 
à une étude de rentabilité. Bien que dans les deux cas les coûts soient monétaires et 
relativement faciles d'accès, les avantages de la rentabilité sont souvent subjectifs. Il 
peut s'avérer difficile de traduire en chiffres précis des facteurs tels la rétention, la 
motivation, la productivité et l'efficacité. Ces facteurs non techniques doivent être 
amortis sur l'ensemble de l'organisme et leur incidence généralement évaluée au 
niveau de l'organisation, plutôt qu'au plan de l'individu. 

Comme on l'a dit dans l'introduction, l'étude de rentabilité des NMA par 
opposition à l'apprentissage conventionnel tient pour acquis que l'analyse est 
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a 	indépendante de la qualité du matériel de formation. Cela veut dire que nous tenons 
pour acquis, dès le départ, que chaque méthode peut atteindre l'objectif assigné quand 
elle arrive à terme. Même si nous avons démontré que ce n'était pas nécessairement le 

• cas, cela nous donne au moins un point de départ commun, à cause de la difficulté de 
quantifier l'efficacité à l'avance. Mais ce dernier facteur peut être intégré plus tard, au 

• besoin. Au fur et à mesure qu'un organisme acquiert davantage d'expérience des NMA, 

• on peut déterminer ses ratios internes d'efficacité. 

• Parfois, un organisme peut s'attaquer aux problèmes liés aux facteurs non 
• techniques en établissant un ensemble de critères de mesure des résultats et en 
• dégageant un consensus au sein d'un groupe de détenteurs d'enjeux sur ce que ces 
• derniers considèrent comme le niveau du raisonnable. C'est ainsi, par exemple, qu'un 

• organisme pourrait se demander s'il est raisonnable de tenir pour acquis qu'une 
intervention donnée par les NMA se traduirait par une hausse, par exemple, de 50 % 

• de l'efficacité, par rapport à la formation conventionnelle. Si le chiffre est perçu comme 
a 	improbable ou irréaliste, on peut l'augmenter ou le diminuer jusqu'à ce qu'on atteigne 
• un intervalle de confiance. 

En ce qui concerne les coûts, Fletcher a écrit qu'aucune méthode normalisée 
d'analyse des coûts de formation n'est largement reconnue et que les données a 

	

	relatives aux coûts ne sont pas non plus recueillies conformément à un ensemble 
commun de définitions. Pour ce qui est de l'évaluation, les objectifs de nombreux 

• programmes de formation sont mal articulés et ne sont ni mesurés ou ni mesurables, ce 
qui fait que l'évaluation n'est pas fondée. Bien que notre étude confirme ce fait, le 

a 	manque d'uniformité semble pertinent, surtout d'un point de vue universitaire. Les 
organismes semblent utiliser (ou ils recherchent) simplement une approche très 

• pratique qu'ils peuvent utiliser pour prendre la décision d'aller de l'avant ou non. 

Par conséquent, nous présenterons une série d'éléments de rentabilité qui 

• représentent un regroupement de nombreuses approches. L'analyse dont ont 
réellement besoin les secteurs visés pourrait être beaucoup plus simple. Les éléments 
représentent une compilation des méthodes publiées par les auteurs, de 

• communications avec l'industrie et d'autres sources, dont l'Industrial Training 
Corporation (autrefois connue sous le nom de Comsell), le US Technical Cooperation 

• Program, IBM, le Multimedia Monitor et le Training Technology Monitor. 

a 
• Une étude de rentabilité comporte trois ou quatre étapes, selon la complexité 

requise. On appelle souvent cela le coût du cycle de vie du matériel, et consiste en : 
a 	recherche (ou planification), développement, dispensation (ou mise en oeuvre) et post- 

• dispensation. La terminologie varie selon les sources, tout comme les aspects sur 
lesquels on décide de mettre l'accent mais, essentiellement, l'analyse reste la même. 
L'approche de cycle de vie du matériel est importante si l'investissement financier 
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éventuel est élevé et si la vie utile d'un programme (ou ses effets) s'étend sur plus d'un 
exercice financier. 

L'étape de la recherche consiste à reconnaître le besoin ainsi qu'à définir et 
explorer les options disponibles. Cela signifie, entre autres; que l'on devra déterminer 
si une approche par NMA convient ou non au problème. On devra également se 
demander si un programme de formation en série ou personnalisé existe déjà et s'il 
convient à la situation. Comme nous l'avons déjà dit, on ne peut présumer qu'un, 
organisme est conscient de toutes les possibilités qui lui sont offertes. 

Une fois la recherche terminée, on passe à la prochaine phase du processus, 
qui est l'élaboration. Si l'organisme a déterminé qu'un produit de série est une 
possibilité, l'élaboration consisterait à examiner ce didacticiel de près pour voir s'il 
convient. La profondeur de l'analyse dépend entièrement de l'importance et de 
l'investissement éventuel du cours. Si, par exemple, une société est intéressée à une 
formation peu chère en traitement de texte et possède déjà le matériel nécessaire, le 
processus pourrait en être un simplement «d'achat et d'essai». 

Si l'organisme détermine que seul un outil sur mesure ou personnalisé convient 
à ses besoins, l'élaboration peut alors exiger beaucoup de temps et de ressources. 
L'importance de l'investissement en temps et en ressources sera fonction de la nature 
du cours, de son élaboration interne ou externe et de l'expérience du concepteur. En 
général, les coûts d'élaboration consistent en : 

salaires (pour l'élaboration) 
coûts de création 
coûts de programmation et de production 
déplacements 
changements physiques de l'infrastructure et de l'imputation des frais 
fixes 
matériel 
perfectionnement ou recyclage des ressources humaines internes 

La majorité des problèmes imprévus surviennent à l'étape de l'élaboration du 
processus. Un créateur d'expérience orientera son client à travers le processus. 
Malheureusement, le client ne sait pas toujours quels renseignements on attend de lui. 
Afin de l'aider, on a élaboré certaines lignes directrices pour lui montrer quels facteurs 
sont importants dans les processus d'élaboration et comment ils peuvent influer sur les 
coûts. Ces facteurs de pondération sont importants, car «ratios d'élaboration"» 

20 
 Le ratio d'élaboration est le ratio du temps d'élaboration par 

rapport au temps de dispensation du cours. Un ratio d'élaboration 
de 40:1 indique qu'on a dû investir 40 heures d'élaboration pour 
chaque heure de cours. 
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• traditionnels perdent de plus en plus de leur validité grâce aux options Maintenant 

disponibles, comme les vidéos avec mouvements complets. Le coût de chaque 
élément du processus de développement doit, par conséquent, être évalué 

• soigneusement et individuellement. 
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Facteurs de pondération de l'élaboration 21  

Élément 	Variables 	 Considérations-incidences 	. 

Style du cours 	didacticiel de bas 	Les leçons ne sont-elles qu'une version électronique 
(complexité du 	niveau / 	 d'un livre, où l'étudiant peut tourner les pages vers 
programme) 	tutoriel / 	 l'avant ou vers l'arrière, ou le cours pose-t-il des 
• simulation 

	

	 questions auxquelles l'étudiant doit répondre? Le 
cours est-il quelque chose de plus complexe, une 
simulation d'une machine, d'un dispositif ou d'un 
concept? 	 . 

Graphiques 	Texte seulement / 	Quels types de graphiques prévoit-on utiliser? Ces 
• fonctionnel / animation / 	graphiques seront-ils des versions numérisées de 

simulation 

	

	 matériel existant, générés sur l'ordinateur, ou y aura-t- 
il une production complète? 

Expérience du 	Novice / une certaine 	Le créateur du cours a-t-il de l'expérience? A-t-il déjà 
créateur du cours 	expérience / expert 	travaillé dans ce média? Cela déterminera la rapidité 

de son travail et le degré d'ajustement nécessaire 
après les essais. 

Expérience du 	Novice / une certaine 	La programmation d'un cours présente des défis très 
programmeur 	expérience / expert 	différents de ceux que pose la programmation 

conçue pour régler d'autres problèmes. Si le 
programmeur a déjà créé ces cours, il disposera 
probablement d'une bibliothèque de gabarits de 
routines dont il a besoin pour effectuer les tâches 
élémentaires. 

L'équipe 	 Ses membres n'ont 	Étant donné la complexité de l'élaboration de 
jamais travaillé 	multimédias, il est important d'adopter une approche 
ensemble / ont déjà 	d'équipe cohérente. Si une équipe travaille ensemble 
réalisé des projets 	depuis longtemps, mieux on saura à quoi s'attendre 

de chacun et sa façon de travailler. 

Cheminement 	Graphiques produits 	Il est beaucoup plus facile de parler d'une image que 
critique 	 avant /  pendant! après 	d'en dessiner une à partir d'une description. 

le narratif 

Degré de 	 Simpliste / élémentaire 	Plus l'application est complexe, plus le logiciel doit 
complexité du 	/ complexe 	 être complexe (p. ex., ramifications, hypertexte, 
logiciel 	 contrôle des graphiques, pointage, etc.). 

Périphériques 	Aucun / dispositifs 	de périphériques ou de dispositifs d'entrée-sortie, 
normaux! spécialisés 	comme un écran qui répond au toucher, un CD-ROM, 

une imprimante, des numérisateurs ou de la 
'robotique? 

21  Marty Millette, Lawry Trevor-Deutsch, Cost/Benefit Analysis of 
New Media Learning (Analyse coûts-bénéfices des nouveaux médias 
d'apprentissage), 1994. • 
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Élément 	Variables 	 Considérations-incidences 

Élaboration 	 Travail à partir de 	Le cours est-il nouveau ou est-il le résultat d'une 
matériel existant / 	conversion à partir d'un cours conventionnel? 
création de nouveau 
matériel 

Qualité de produit 	Limitée / qualité 	Pour usage interne, un organisme peut souvent s'en 
fini - dont on a 	commerciale 	 tirer avec un cours beaucoup plus rudimentaire (et 
besoin 	 créé plus rapidement). Si l'objectif est de produire 

quelque chose que l'on pourrait vendre ou qui ferait 
l'objet d'une distribution interne élargie, les exigences 
de qualité sont plus élevées. 

Durée du cours 	 Il y a deux éléments à considérer: la durée réelle du 
cours en tant que tel et, surtout, la somme totale de 
matériel de cours comprise dans le logiciel. Grâce à 
l'interactivité, l'étudiant n'utilise qu'une fraction du 
matériel du cours. Une heure d'utilisation par un 
étudiant peut nécessiter du matériel différent qu'une 
heure d'utilisation par un autre étudiant. 

Degré de 	 Faible / modéré / élevé 	Le cours posera-t-il des questions à l'étudiant et, si 
redressement c'est le cas, lui permettra-t-il de revenir et de répéter 

les sections dont il a besoin, d'effectuer une révision, 
ou quelque autre forme de redressement? 

a 

a 
a 

a 
a 

a 
a 

a 

a 
Une fois l'élaboration terminée, on passe à l'étape de la dispensation du cours. 

Si l'organisme a l'intention de remplacer un programme ou un cours existant, on pourra 
• considérer de procéder à une dispensation parallèle pour réduire les risques et 
• effectuer une comparaison. Parmi les divers coûts de dispensation, mentionnons : 

a 	 le coût de l'espace 

D'autres facteurs, comme les pertes de ventes ou de production encourues alors 
que le personnel est en cours de formation peuvent aussi être inclus, selon les besoins 

• et en fonction des politiques de coûts de l'organisme. 

Une fois le premier élément de formation complété, il peut y avoir des éléments 
de coûts post-formation. Par exemple, on peut éprouver le besoin de recyclage et 

• d'apprentissage permanent au sein de l'organisme et le recours à diverses approches 1111 	de formation. Initialement, ces valeurs deviennent «estimatives», tout comme les 
• modifications de résultats, telles la productivité et l'efficacité. 
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a 	 les salaires des étudiants - les salaires des étudiants 
les coûts et la gestion des formateurs 

a 	 la location de matériel ou l'entretien de matériel acheté 
les documents de formation 
l'entretien et la mise à jour des aides didactiques 

les coûts et la gestion des formateurs 
le coût de l'espace 
la location de matériel ou l'entretien de matériel acheté 
les documents de formation 
l'entretien et la mise à jour des aides didactiques 
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3.4 Rentabilité - un modèle 

Dans cette section, nous examinerons chacun des éléments et la façon dont ils 
s'inscrivent dans un modèle de rentabilité d'ensemble. Bien qu'on présente divers 
éléments liés aux coûts, le besoin ou l'importance de chacun de ces éléments variera 
selon les cas. Les éléments sont présentés par étape d'élaboration et de dispensation 
de la formation. Pour chaque étape, il y a des éléments de coûts et des résultats 
calculés. On peut procéder à une analyse de sensibilité en variant les éléments 
individuels et en mesurant l'effet sur les coûts. Les éléments donnés représentent les 
facteurs que doit considérer un organisme. Cette liste ne prétend pas être exhaustive. 

Il importe de tenir compte des coûts marginaux pour l'organisme et d'éliminer les 
coûts de formation irrécupérables. Ainsi, si un cours magistral est déjà en place, un 
organisme ne doit pas inclure dans son calcul les frais déjà encourus pour son 
élaboration, non plus que les frais d'infrastructures connexes. Par contre, l'évaluation 
complète doit tenir compte des coûts permanents de mise à .  jour et d'entretien. 
Certains des coûts mentionnés ici pourraient ne pas être applicables si le cours de 
NMA est un produit de série ou si son élaboration a été confiée à un tiers en sous-
traitance. 

L'organisme doit aussi étudier la possibilité de confier la formation à un tiers. Si 
un cours acceptable est déjà offert ailleurs, il faut tenir compte de ce fait dans 
l'évaluation. Si la formation est dispensée par un tiers, il n'y a aucun coût d'élaboration 
ou d' i nfrastructure. 

3.5 Éléments de coûts et considérations connexes 

3.5.1 Étape de l'élaboration 

Durée du cours, classe 

La première considération, quand on étudie les comparaisons de coûts, est 
d'établir la durée d'un cours dispensé de façon conventionnelle. On exprime 
généralement cette durée en nombre d'heures nécessaires pour dispenser de la 
formation en classe, ou dans un autre environnement traditionnel. C'est là un 
excellent point de départ, car la majorité des organismes ou des formateurs 
auront soit de bons antécédents qui leur permettront de déterminer cette valeur, 
ou ils disposeront déjà d'un cours dispensé. 

Pourcentage de réduction si l'on utilise les NMA 

En tenant pour acquis que les NMA réduisent la durée d'apprentissage, c'est là 
le pourcentage projeté d'économies de temps par rapport à la version en classe. 
Ce pourcentage variera de 0 à 75 'Yo, selon l'application. L'expérience reste le 
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meilleur guide quant à la façon d'appliquer cette règle, mais on peut 111 
généralement miser sur une économie d'au moins 30 %. Ainsi, un cours de sept 

• heures pourrait-il généralement être réduit à une durée de cinq heures. 

Un organisme doit toujours évaluer si les économies prévues sont raisonnables. 

• Ainsi, dans l'exemple cité ci-dessus, la personne, ou l'évaluateur, doit 
déterminer s'il est raisonnable de tenir pour acquis que les deux heures 411 	
économisées le seront véritablement à l'intérieur d'une journée de 7% heures ou 

• si l'on ne devra pas donner congé au stagiaire pour le reste de la journée. Par 
• contre, il est probablement très raisonnable de présumer que la réduction de la 
• durée d'un cours de 3 jours à 2 jours représente une véritable économie. 

Coût horaire de l'enseignement, frais généraux 

• Si l'instructeur actuel doit participer à un aspect ou l'autre de l'élaboration du 
• cours (traditionnel ou NMA), l'organisme doit tenir compte des coûts accrus de 
• son temps. Même si l'instructeur n'élabore pas le cours de NMA en tant que tel, 

• il pourrait y participer à titre d'expert conseil auprès du concepteur. Les frais 
généraux doivent inclure tous les avantages sociaux. 

I 	Taux de salaire: NMA par opposition à instructeur en classe 

• Certains producteurs de NMA soutiennent qu'un organisme peut payer un 

• instructeur de NMA moins qu'un instructeur en classe, parce qu'il n'est pas 
nécessaire qu'il connaisse aussi bien la matière enseignée et aussi parce qu'il 
agit davantage à titre d'administrateur et de coordonnateur que de formateur. 

• Ainsi, un concepteur de cours estime que les économies de salaire sont de 30 % 
• en salaires imputés. Un organisme devrait juger de la validité de cette 
• hypothèse dans la situation qui lui est propre, car il pourrait s'avérer mal avisé 

de se priver des services d'un formateur compétent. Par contre, si un organisme 
compte déjà un bon nombre de formateurs compétents, il pourrait ne plus avoir a 	 besoin des services de tous ces gens dans le cadre d'une stratégie de NMA. 

• L'organisme pourrait décider qu'il peut très bien se débrouiller avec un moins 
• grand nombre de formateurs supérieurs au sein de son personnel, ou juger qu'il 
• peut remplacer certains de ces formateurs par du personnel moins bien 

rémunéré. 

Coût horaire du concepteur, frais généraux 

• Si l'organisme doit se charger de l'élaboration, soit en concluant une entente 
• avec un contractuel, soit à l'interne, en recourant aux services de ses propres 

111 	 employés, il doit déterminer ce que lui coûtent véritablement les services de ce 
contractuel ou de ces employés. Si l'élaboration est confiée à un tiers, à prix 
fixe, alors cette valeur n'est pas nécessaire. 

a 
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Autres frais d'élaboration, classe 

On doit inclure tous les autres frais d'élaboration qui sont directement liés au 
cours sans être liés pour autant au matériel ou à l'infrastructure. Il pourra s'agir, 
par exemple, de l'achat, en une fois, de matériel didactique, les coûts liés aux 
sous-traitants, etc., mais non des frais liés au matériel remis à chaque étudiant. 
Ceux-ci font des frais de dispensation du cours. 

Autres frais d'élaboration, NMA 

Ces frais comprennent tout ce qui précède et peuvent aussi inclure le prix fixé 
pour l'élaboration par un tiers ou le coût d'une ou de plusieurs trousses de série, 
ou encore la gestion de projets nécessaire à l'élaboration du cours, sans 
compter le temps de l'instructeur. Si un organisme dépense des centaines de 
milliers de dollars pour la mise en oeuvre d'un projet, il aura vraisemblablement 
besoin d'affecter des fonds à sa gestion. 

Coûts Or poste de travail ou améliorations, classe 

Ces frais comprennent tous les coûts marginaux nécessaires à la dispensation 
du cours magistral, par poste de travail. Si les installations actuelles sont 
adéquates, la valeur sera de zéro. S'il faut y apporter des améliorations et que 
celles-ci serviront à plus d'un cours, l'organisme pourrait choisir de n'attribuer 
qu'une partie des coûts au cours qui fait l'objet de l'évaluation. 

Coûts par poste de travail ou mise à jour, classe 

Ces coûts comprennent tous les coûts marginaux nécessaires à la dispensation 
du cours NMA par poste de travail. On peut y inclure tout le poste de travail si 
du nouveau matériel est requis, ou encore les améliorations de matériel et de 
logiciel pour les postes de travail qui existent déjà. Comme dans le cas de la 
valeur des cours en classe, l'organisme pourrait choisir d'amortir ces coûts en 
les répartissant sur plusieurs cours. 

Nombre total d'étudiants à former  

L'organisme doit déterminer le nombre total d'étudiants qu'il prévoit former 
durant le cours ou le programme de cours qu'il est en train d'évaluer, et ce à 
l'intérieur de la vie utile du cours (la vie utile d'un cours correspondant au délai 
qui s'écoulera avant que le cours ne nécessite une remise à jour ou refonte en 
profondeur). Le nombre total d'étudiants a une incidence sur l'amortissement 
des frais de conception pour toutes les approches envisagées, de même que sur 
la quantité de ressources fixes (p. ex., postes de travail, nombre de salles de 
classe, etc.) nécessaires à la dispensation du cours. 
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• 
Nombre d'étudiants par classe, version en salle de classe 

• Il s'agit du nombre d'étudiants que l'on peut, de façon réaliste, penser à former 
• dans une même classe. Le nombre d'étudiants par classe influe sur le nombre 
• de moniteurs nécessaires, l'infrastructure requise et le rythme auquel les 

• étudiants peuvent être formés. Le nombre dépend de certaines contraintes de 
l'organisme. Par exemple, il pourrait être physiquement possible, mais 
logistiquement impossible de former 50 étudiants en même temps, à cause des 

• horaires ou de la géographie. Plus le nombre d'étudiants par classe est élevé, 
• plus la formation en classe sera efficace au plan des coûts. 

• Roulement mensuel d'étudiants nécessaire 

Un organisme peut avoir certains objectifs relatifs au taux auquel les personnes 
• doivent être formées. Cette valeur touche la quantité de ressources nécessaires 
• pour atteindre l'objectif de formation. Plus le taux de formation est élevé, plus 

on aura besoin de formateurs, de postes de travail, d'espace, de logiciels, etc. 

Coûts de'formation du formateur 

Si les formateurs ont un grand besoin de perfectionner leurs compétences, il 
• faut tenir compte de ces coûts. Il pourrait s'avérer nécessaire d'assurer le 
• perfectionnement de leurs compétences, peu importe l'approche utiliséea 

• Toutefois, si un organisme a déjà un ou des cours magistraux en place, ce 
perfectionnement ne visera qu'à permettre aux formateurs à maîtriser plus 
rapidement les NMA. 

a 
a 	Durée de vie utile du cours 

On doit aussi évaluer la durée de vie utile d'un cours à titre d'outil pédagogique 
ne nécessitant pas de révisions majeures. Ce facteur est particulièrement Ô 

	

	 important quand des coûts de développement importants sont associés à la 
détermination de la valeur nette actuelle de ces coûts. Ceci dit, en général, 

• l'amortissement des coûts sur le nombre d'étudiants suffit aux fins d'évaluation. 

3.5.2 Détermination des coûts d'élaboration 

•
• 

Après avoir soigneusement considéré les facteurs de d'oûts liés à l'élaboration, 
l'organisme devrait être en mesure de déterminer, avec une précision raisonnable, ce 

Ili • 	que seront les coûts marginaux de chaque option. Plus particulièrement, on devrait 

• obtenir les renseignements suivants : 

a 
a 
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Durée du cours NMA • 
À partir de la réduction de pourcentage selon les valeurs NMA, calculer la durée 
d'apprentissage pour le cours NMA. Cela vous permettra de calculer les 
économies de dispensation du cours dues à la réduction de temps. 	 111 

Coûts de la version «cours magistral» 

On calcule le total des coûts d'élaboration, moins l'infrastructure. Si le cours 
NMA est évalué par rapport à un cours actuel, cette valeur devrait être égale à 
zéro. 	 • 

Coût de la version NMA a
• 

On calcule le total des coûts de conception, moins l'infrastructure. 
• a 

Coûts du matériel et de l'infrastructure 

• Dans les deux versions, on calcule les coûts de matériel, tels les postes de 
travail, les améliorations, etc., ainsi que le coût total d'amélioration de 
l'infrastructure. On ne tient pas compte des coûts associés à la prestation. 

• 
Les coûts du matériel et de l'infrastructure sont fonction du nombre total 
d'étudiants et du nombre d'étudiants qui doivent être formés dans une période 	 • 
donnée. S'il y a des limitations de ressources et/ou d'espace, cela pourrait avoir 
une incidence sur le taux de formation. Un organisme devra viser à atteindre un 
équilibre entre l'importance de son taux de formation et les ressources dont il a 
besoin pour atteindre ce taux. • 

3.5.3 Étape de dispensation : 

Les coûts de dispensation sont les éléments de la formation qui sont 
directement fonction du nombre d'étudiants formés. Chaque organisme adoptera sa 
propre approche des problèmes liés aux coûts de dispensation, aux coûts dont il faut 	 1111 
tenir compte et la façon de les calculer à l'interne. Voici une idée des coûts et des 	 • 
considérations sur les coûts relatifs à la dispensation qu'on retrouve le plus souvent: 

Salaire horaire moyen de l'étudiant, grevé 	 • 

Pour déterminer les réductions de coûts par étudiant qui découlent d'une 	 a 
réduction du temps de formation, on doit tenir compte du salaire et des 	 • 
avantages sociaux de l'étudiant. Ceci dit, nombreux sont les organismes qui ne 
tiennent pas compte des salaires dans le calcul des coûts de formation.  • 

• 
Strathmere Associates International Limited 



a 
Dossier commercial de l'apprentissage des nouveaux médias 	 Page 39 

C 	
Temps de déplacement, heures par étudiant 

O 	 Si un organisme paie l'étudiant pour son temps de déplacement et que cela 
O 	 représente un coût marginal, il faut tenir compte du temps nécessaire pour venir 

• en classe et retourner chez soi. Il faut calculer ce facteur de temps pour chaque 

• possibilité de formation. 

Frais de déplacement par étudiant par cours 

• S'il y a des frais de déplacement associés à une option de formation (p. ex., taxi, 

• train, avion, etc.) il faut déterminer quels sont ces coûts pour chaque option. 
- 

Logement et indemnité journalière par étudiant par cours 

• Un étudiant pourrait avoir besoin de logement si le cours se donne à une 
• certaine distance de son lieu de travail et de résidence et l'organisme pourrait 

• verser une indemnité journalière à l'étudiant lorsque ce dernier se trouve à • 
l'extérieur de chez lui. De tels coûts pourraient s'appliquer tout aussi bien à un 
cours magistral et qu'à un cours par NMA. 

• Coûts du matériel par étudiant 

a 	 La dispensation d'un cours occasionne généralement des déboursés liés au 

111 	
matériel. Ils peut s'agir de documents distribués, de manuels, de matériel 
d'appui, etc. Dans chaque cas, on doit déterminer le coût de reproduction ou 

• d'acquisition de ce matériel. On ne doit pas tenir compte des coûts d'élaboration 
O 	 de ce matériel, car ceux-ci ont déjà été pris en compte à la phase précédente. 
O  
• Temps de l'instructeur, cours magistral par Opposition aux NMA 

En général, on a besoin d'un instructeur pour la durée du cours de formation, 
• sauf s'il y a des options d'autoformation (laboratoires, cahiers d'exercice, 
• ateliers, etc.). Dans les NMA, les besoins en temps d'instructeur varient selon 
• les cours. Ainsi, la dispensation d'un cours pourrait être complètement 

• indépendante de l'instructeur et ne requérir aucun support de sa part. Par 
contre, un cours par NMA pourrait nécessiter la même période de temps 
d'instructeur parce que ce dernier doit être disponible en tout temps pour fournir 
un support au protocole de formation. Par conséquent, ce chiffre correspond au 

• pourcentage estimé du temps d'instructeur nécessaire pour dispenser un cours 
• si l'on choisit l'option de NMA. Si, par exemple, cette valeur est de 50 %, en 

• théorie, on peut former jusqu'à deux fois plus d'étudiants en NMA que dans un 
cours magistral donné et avec des postes de travail adéquats. 

• Il faut tenir compte du temps nécessaire à la préparation dans le calcul de ces 
1111 	 coûts. Ainsi, si un cours d'une durée de huit heures conçu pour dix étudiants 
Ô 
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nécessite deux heures de préparation, le temps d'instructeur total sera de dix 
heures. Si le même cours peut être donné par l'instructeur avec une introduction 
d'une demi-heure et une conclusion d'une demi-heure, on n'aura besoin que de 
10 % du temps d'instructeur. 

Il n'est utile de connaître cette valeur que lorsqu'on peut véritablement faire des 
économies, c'est-à-dire lorsque l'instructeur peut utiliser le temps ainsi 
économisé pour former d'autres étudiants ou travailler dans d'autres secteurs de 
production. Par contre, si l'instructeur doit être disponible en tout temps au 
même nombre d'étudiants (peut-être à titre de personne-ressource ou pour venir 
en aide aux plus lents), on ne fait aucune économie d'argent et ce chiffre n'est 
plus pertinent. 

Entretien du système, NMA 

Si le système de dispensation des NMA  est complexe, il pourrait y avoir des frais 
continus liés à l'entretien du système. Ces coûts peuvent s'appliquer tant au 
matériel qu'au logiciel. Ils pourraient être imprévisibles, à moins qu'il n'y ait un 
contrat de service. 

Coût de la mise à jour du cours, cours magistral par opposition aux NMA 

Le nombre de révisions apportées au matériel de cours variera d'un cours à 
l'autre. Ces révisions peuvent coûter cher dans les NMA, selon le type de 
changements requis et la technologie utilisée. Par contre, les révisions - 

•  apportées aux cours magistraux ne coûtent généralement pas très cher. 
Quand il choisit une technologie de dispensation pour des NMA, un organisme 
doit être conscient de la fréquence et du type des changements qui seront 
nécessaires. Ainsi, les changements de textes et de graphiques dans certains 
outils de création de multimédias en vente sur le marché sont rapides et 
simples. Par contre, dans des cas où l'on a besoin de vidéos, d'enregistrements 
sonores ou de simulation, même des changements mineurs peuvent coûter très 
cher. 

L'organisme doit être conscient de la fréquence des changements et des mises 
à jours nécessaires et des coûts associés à l'une ou l'autre des deux options. 

Coût de l'espace 

Industrial Training Corporation (ITC) estime qu'il est réaliste de penser que les 
NMA permettent de réduire de moitié l'espace de formation par étudiant, par 
opposition à ce qui se passe dans une salle de classe traditionnelle. La plupart 
des organismes ne tiennent pas compte du coût de l'espace en classe dans le 
calcul de leurs coûts de formation, et c'est une erreur car ce facteur pourrait 
entrer en jeu lorsque cet espace est loué ou nécessaire à d'autres fins. 
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a 

Coûts d'utilisation: Cours magistral par opposition aux NMA 

• Le taux d'utilisation correspond au temps pendant lequel on peut effectivement 
utiliser un espace réservé à la formation. Dans la formule magistrale, l'utilisation 

• est limitée par la disponibilité de l'instructeur. En ce qui concerne les NMA, 
1111 	, 	puisque la dépendance à l'égard de l'instructeur diminue, le potentiel d'utilisation 

des postes de travail augmente. Une utilisation accrue signifie qu'un plus grand 
nombre d'étudiants peuvent être formés à l'intérieur d'un délai donné et elle est 

• fonction de la disponibilité des postes de travail et du degré auquel les étudiants 
• y ont accès. 

a 
a 

3.5.4 Détermination des coûts de dispensation 

• Coûts de dispensation - total et par étudiant - cours magistral et NMA 

• Ces valeurs comprennent tous les coûts de dispensation, y compris les 

• ressources humaines, le matériel, les mises à jour, l'entretien, le coût de 
l'espace, les frais de déplacement et d'hébergement et les salaires des 

111 	 étudiants. Le coût par étudiant est calculé en divisant le coût total par le nombre 
• estimé d'étudiants qui suivront le cours pendant sa vie utile. 

• Coût total - total par étudiant - cours magistral et NMA •  
Ces valeurs comprennent tous les coûts de dispensation plus les coûts 

• d'élaboration. 

Coût total - sans les salaires des étudiants - cours magistral et NMA 

Plusieurs organismes ne tiennent pas compte des salaires des étudiants dans 
leur évaluation des coûts de formation. Cela peut être dû au fait qu'il n'y avait 

1111 	 pas beaucoup de possibilités de formation et que le temps de formation ne 
• constituait donc pas un facteur. Il se pourrait également que l'organisme a tout 
• simplement choisi de ne pas en tenir compte. 

Comme nous l'avons déjà dit, pour être utile, toute réduction du temps de 
formation doit être faite d'un point de vue des coûts. Par conséquent, ce chiffre 
n'est utile que s'il n'y a aucun avantage financier à réduire le temps de 

• formation. 
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Seuil de rentabilitél 

Une hypothèse fréquemment émise quand on compare les cours magistraux et 
les NMA veut que les coûts d'élaboration soient plus élevés dans le cas des • 
NMA, alors que les coûts de dispensation sont moindres. Si tel est le cas, 
lorsqu'un certain nombre d'étudiants ont été formés, les économies dues à une 
dispensation moins coûteuse correspondront aux coûts accrus de l'élaboration, 
parce que le coût de l'élaboration demeure constant. Si, par exemple, il en coûte 
deux fois plus cher pour élaborer un cours en NMA que pour concevoir un cours 
magistral, mais qu'il en coûte deux fois moins pour le dispenser, on peut en 
fournir une illustration graphique, comme suit : 

Cours magistral vs NMA 

Seuil de rentabilité 

Élaboration - cours magistral 

Élaboration - NMA 

Élab. + dispensation - cours magistral 

Élab. + dispensation - NMA 

■ • • • 

I MM 1 

• III MI MI 

Coût total 

101  • •  

Iljam Img  I I■L I 

• #0° 
■■• 
I Mil 1 	1 	I 	I III•1111 1■1•11 1■1 I 	I 	I 	 I 

Nombre d'étudiants formés 
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• • 
Le seuil de rentabilité, dans les deux méthodes, se situe là où le coût total 
d'élaboration et de dispensation sont égaux. Dans le graphique, ce seuil 

• correspond au point d'intersection des lignes représentant le total des coûts. Le 
• seuil de rentabilité est fonction directe de la différence entre les coûts 
• d'élaboration et les coûts de dispensation. Puisque la réduction de la durée du 

• cours constitue souvent un facteur important de réduction des coûts de 
dispensation, le nombre d'étudiants qui constitue le seuil de rentabilité 
augmentera considérablement lorsqu'on ne tient pas compte des coûts de 
salaire des étudiants. 

• Temps requis pour former un nombre donné d'étudiants - cours magistral et NMA 
a 

Étant donné un ensemble fixe de ressources, il s'agit là du temps, exprimé en 
semaines ou en mois, requis pour former un nombre donné d'étudiants. Dans la 

1111 	formule de cours magistral, les limites peuvent comprendre l'espace, les postes 
• de travail, le nombre et la disponibilité des instructeurs et le taux d'utilisation. 
• Dans la formule des NMA, les limites sont les mêmes, mais, en général, on 

• dépend moins des instructeurs et de l'utilisation. Le degré auquel les NMA 
auront l'avantage dépendra de ces deux facteurs. 

•  
a 

•  
a 
a 

a 
a •  
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Newbridge Networks 
Cours sur les décharges électrostatiques - Seuil de rentabilité 

Newbridge Networks développe et fabrique des systèmes de réseau à Kanata (Ontario). Les 
employés subalternes de cette société ont besoin de toutes sortes de compétences centrales et certaines 
de ces compétences nécessitent un renouvellement annuel de l'agrément pour satisfaire aux exigences de 
l'ISO 9002. L'une de ces compétences centrales est la connaissance de l'électricité statique, de son 
incidence sur les semi-conducteurs et aussi de la façon dont les employés subalternes doivent résoudre 
les problèmes liés aux décharges électrostatiques (DÉ) en milieu de travail. La décharge électrostatique 
peut causer de graves dommages aux semi-conducteurs et il existe des procédures et des précautions 
précises que l'on doit prendre pour manipuler des composantes et des plaquettes. Chaque année, on doit 
qualifier, ou qualifier à nouveau, plus de 200 travailleurs. 

Newbridge a investi environ 40 000 dollars dans l'élaboration d'un cours interactif de NMA qui 
consiste en textes, graphiques-photos, animations et effets sonores, dispensé sur plate-forme Macintosh. 
Les travailleurs peuvent utiliser l'un ou l'autre des quatre postes de travail multimédias complets qui sont 
répartis un peu partout dans l'usine. Les programmes sont résidants dans le serveur Newbridge et les 
étudiants téléchargent le cours au besoin, puis l'éliminent du poste de travail quand ils n'en n'ont plus 
besoin. Avant l'introduction du cours NMA, la qualification en DÉ se faisait par une approche traditionnelle 
utilisant la formule de cours magistral. Le cours durait deux heures, et il était dispensé à des groupes de 
dix personnes. Grâce aux NMA, la durée du cours a été réduite à 30 à 45 minutes; on observe un taux de 
rétention des connaissances équivalent; et on a éliminé les cours magistraux. En plus d'avoir éliminé 20 
cours par année et d'avoir réalisé des économies de temps mesurables, Newbridge n'est plus forcé de 
retirer de la production 10 employés en même temps, mais peut former ces derniers au moment où cela 
lui convient. On avait songé à utiliser des ensembles de série, mais ceux-ci ont été jugés trop généraux pour 
l'usage. 

Du point de vue de la rentabilité, on a procédé à une certaine analyse avant d'élaborer le cours. 
L'entreprise a très simplement estimé qu'elle dépensait environ 20 000 dollars par an en cours de DÉ 
traditionnels. Puisqu'on ne prévoyait pas que le contenu du cours serait appelé à changer de façon 
significative, on a escompté que le délai de récupération serait de deux ans. Les avantages découlant des 
économies de temps (salaires), de l'aspect pratique et de l'efficacité n'ont pas été quantifiés car on n'en 
avait pas besoin pour justifier la conversion. 

Selon Howard Sommerfeld, Directeur de la formation à l'exploitation, cette expérience positive s'est 
répétée dans d'autres programmes et le cours sur les DÉ est maintenant distribué partout dans le monde. 
En outre, dans le sillage de cette réalisation, Newbridge songe à élaborer un cours sur »la sensibilité aux 
composantes», suivi de trois  ou quatre autres cours du genre dans un délai d'un an. Newbridge considère 
que toute formation qui requiert une certaine reconnaissance des notions apprises, des faits ou des 
procédures pourrait être dispensée grâce aux NMA. Ils songent maintenant à créer un centre de médias 
pour l'autoformation. L'autoformation contribuera à réduire quelque peu le besoin de formation de personne 
à personne dans l'environnement de production. 

Un partenariat avec un concepteur de NMA a été mis sur pied pour recueillir de l'information qui 
pourrait être utilisée à l'extérieur. Le partenaire élaborera ce matériel de NMA de façon à satisfaire aux 
besoins internes de Newbridge et produira un cours qui pourrait être utile à d'autres entreprises et pourrait 
donc être vendu. 

Ceci dit, Newbridge a remarqué qu'il n'était pas nécessaire que tous les NMA soient chers et 
complexes. Plusieurs secteurs d'apprentissage ont des durées utiles très courtes. Une approche «simple 
et facile» pourrait être tout ce qu'il faut dans ces circonstances et de simples outils élaborés à l'interne 
pourraient répondre à ce besoin. 
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•
3.5.5 Facteurs post-formation 

• a 	Parmi les nombreux avantages annoncés qui découlent des NMA, il y en a qui 
n'apparaîtront qu'après la fin de la formation et qu'il est difficile de quantifier. Qu'on 
songe en particulier à une efficacité accrue, une hausse de la productivité, une 
réduction du besoin de recyclage et de formation en cours d'emploi et les avantages 
d'une formation sur demande, lorsqu'un tel système est en place. À cause de cette 
difficulté, la majorité des modèles de rentabilité ne tiennent pas compte des avantages 

• post-formation. 

• Comme on l'a déjà dit, les estimations fondées sur l'expérience ou l'intuition 

• peuvent contribuer à l'analyse. Toutefois, il n'est pas du tout évident que l'on puisse 
immédiatement traduire une hausse de la productivité de 10 % en bénéfices nets. En 
1988, Richard H. Brandt rédigeait un manuel qui visait à aider les formateurs à 
quantifier d'une certaine façon des situations de type «qu'arrive-t-il Si»22 . Ce document 

• se penchait sur une série de variables liées à la formation, telles la productivité, 
• l'efficacité, la qualité et l'incidence des retards sur la formation et les conséquences sur 

• les coûts de modifications à chacun de ces facteurs. Des calculs ont démontré que 
même de petites améliorations à ces facteurs pouvaient avoir une influence positive 
importante sur l'organisme. 

• Entre autres facteurs post-formation qui peuvent parfois être quantifiés, 
• mentionnons les ratios employé:superviseur et la possibilité de réduire les besoins 

• d'embauche. Si l'on suppose que les employés formés par NMA ont moins besoin 
d'être supervisés parce qu'ils ont été mieux formés et formés plus rapidement, on en 
concluera qu'un organisme pourrait être en mesure de réduire l'importance de la 

• supervision nécessaire. C'est ainsi qu'un organisme américain a estimé être en mesure 
• de réduire le nombre de ses superviseurs de 156 à 130, ce qui s'est traduit par une 
• économie nette de plus d'un million de dollars, soit 17 % des salaires versés aux 

• superviseurs. De même, si l'on fait l'hypothèse qu'on peut en arriver à réduire de 30 à 
50 % les délais de formation au plan tant de la formation de nouveaux employés que 
du recyclage des employés actuels, si ces économies peuvent vraiment être réalisées, 

• elles pourraient se traduire par une réduction du nombre d'embauches, car les lignes 
• de production pourraient alors être plus rapidement dotées en personnel et avec des 
• périodes d'irrimobilisation moindres, grâce au recyclage. Le même organisme a 

• déterminé que des économies de 30 à 50 % permettraient de réduire le besoin de 
nouvelles embauches de 27 postes (sur environ mille par an), soit 13 grâce à une 
formation plus efficace des nouveaux employés et 14 grâce à une formation de 

• recyclage plus efficace, pour des économies nettes de 540 000 dollars. 

a 
a 

• 

a • 	

22 Richard Brandt, Videodisc Training: A Cost Analysis, Future 
Systems, Inc., 1988 
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4.0 Comment entreprendre et évaluer une analyse coût/avantage 

4.1 	L'approche traditionnelle 

L'approche traditionnelle d'une analyse coût/avantage consiste à utiliser des 
chiffriers ou des tableaux de ventilation fondés sur les facteurs et les relations décrits 
dans la section précédente. Comme on l'a vu plus haut, les modèles publiés varient en 
profondeur et en complexité. Certains de ces modèles appuient leur analyse sur une 
douzaine de composantes d'entrée, alors que d'autres peuvent en exiger jusqu'à une 
centaine. 

/- 
Quel que soit la composante d'entrée requise, l'algorithme de décision demeure 

le même. Il s'agit : 

1) d'établir le coût différentiel d'élaboration d'un cours magistral, par 
opposition à un cours par NMA 

2) d'établir le coût différentiel de dispensation 

3) de déterminer le nombre d'étudiants nécessaires pour atteindre le seuil 
de rentabilité ou la différence des coûts totals sur la base d'un nombre 
préétabli d'étudiants. 

Il s'agit là d'une approche exclusivement numérique qui ne tient généralement 
pas compte de facteurs non techniques tels l'efficacité, la sécurité, etc. Elle offre 
néanmoins une approche méthodique qui permet de traiter de toute la gamme des 
données d'entrée. 

Afin de montrer comment on peut procéder à un tel exercice, vous trouverez ci-
dessous la description d'une approche utilisée par IBM pour évaluer les incidences 
financières des NMA pour un organisrne23  où cette formation est présentement 
dispensée à l'interne par du personnel de la société ou des instructeurs de l'extérieur. 

n  Adapté de «Cost Justification Worksheet for Multimedia Training 
Solutions», dont on s'est servi avec la permission d'IBM 
Corporation, Atlanta 

Strathmere Associates International Limited 
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• Étape 1: INVESTISSEMENT TOTAL POUR LE MATÉRIEL ET LE DIDACTICIEL 
DE NMA 

• Coûts du matériel • 
• 1. 	$ 	Coût par poste de travail 

2. 	x 	Nombre de postes de travail 

•  
• 3. 	$ 	Coûts d'achat du matériel (ligne 1 x ligne 2) 

11) 	4. 	 Contrat de service par année, par poste (environ 10 % de /a 
valeur de l'équipement) 

• 5. 	x 	Nombre de postes de travail 
• 

6. 	 Coûts d'entretien annuels (ligne 4 x ligne 5) 

• 7. 	x 	Vie utile (3 ans, en moyenne) • 
• 8. 	 Coût d'entretien total durant la vie utile (ligne 6 x ligne 7) 
me
•  •  

9.  	Total des coûts reliés au matériel (ligne 3 + ligne 8) 

• Coût du matériel NlVIA 

• 10. 	 $ 	Coût d'élaboration de NMA ou d'achat 

• d'un cours par NMA 

• 
Total des coûts de NMA 

111 	11. 	 Investissement total pour les NMA (ligne 9 + ligne 10) 

• • 
• •  • 
• Strathmere Associates International Limited • 
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111 
• 

Étape 2. 	COÛT DIRECT DES NMA PAR HEURE D'ÉTUDIANT 

Capacité du système 
O 

12. jours par an disponibles pour la formation (jours ouvrables par an, 
ou comme en décidera l'organisme) 

a 13. x 	heures disponibles chaque jour 
a 

14. Heures de formation par année par poste de travail (ligne 12 x 13) 

a 
15. x 	Nombre de postes de travail 

O 
16. Total des heures de formation par année - tous les postes de 	 a 

travail (ligne 14x ligne 15) 

17. x 	Vie utile ou période d'investissement (années) 

O 
18. Heures de disponibilité pendant la vie utile (ligne 16 x ligne 17) 

O 
Coûts par heure d'étudiant 

, 	ale 
se 19. Investissement total en NMA (ligne 11) 
O 

20. Total des heures de formation disponibles (ligne 18) 	 a 

21. Coût direct par heure d'étudiant (ligne 19+ligne 20) 

Coût du cours NMA par étudiant 
O 

22. 	$ Salaire horaire et coûts des avantages sociaux par étudiant 	 • 
(moyenne) 

23. x 	heures nécessaires pour terminer le cours 
O 
O 

24. 	$ 	Coût de l'étudiant pour qu'il suive le cours 
plus a 25. 	$ Coûts directs par cours (ligne 21 x ligne 23) 

26. 	$ Coût de la formation de NMA par étudiant (lignes 24 + 25) 
O 

Strathmere Associates International Limited 	• 
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a 
Étape 3 	COÛTS DE LA FORMATION DES INSTRUCTEURS 

• Coût d'un instructeur de l'extérieur par étudiant • 
• 27. 	$ Salaire horaire et coût des avantages sociaux de l'étudiant (ligne 

• 22) 

28. 	x 	heures nécessaires pour terminer un cours magistral 

• 29.  	Coût du temps de l'étudiant pour suivre le cours (lignes 27 + 28) 

29 a.  	Coût du matériel d'appui 

111 	30. 	+ 	Coût de l'instructeur par étudiant (salaire horaire x heures de 
• cours÷nombre d'étudiants) 

111 
31. 	$ 	Coût par étudiant d'un instructeur de l'extérieur (lignes 29+  + 30) 

• a 
• Coût d'un instructeur interne par étudiant 

32. 	$ 	Salaire et avantages sociaux de l'instructeur interne par jour 

• 33. 	$ 	Nombre d'étudiants en classe 

34. 	$ 	Coût de l'instructeur par étudiant par jour (ligne 32÷ligne 33) 

a 	35. x  	Nombre de jours de formation 
• 

a 
• 36. 	$ Coût de la formation par étudiant (ligne 34 x ligne 35) 

Coût du temps de l'étudiant pour suivre le cours et coût du matériel 
ge 	 (ligne 29 + ligne 29a) 
e 

a 
• 37. 	$ 	Coût de l'instructeur interne par étudiant 

O 

a 
O  
• Strathnnere Associates International Limited 
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O 

Étape 4 	COMPARAISON DES COÛTS 

Économies de NMA (s'il y a lieu) par comparaison avec un cours magistral à plein 
rendement 

O 
38. 	$ 	Coût par étudiant pour un cours magistral (interne ou externe) 	 • 

• (ligne 31 ou ligne 38) 
moins 

39. 	$ 	Coût de la formation NMA par étudiant (ligne 30) 

40. 	$ Économies par étudiant 

41. x 	Nombre total d'étudiants qui pourraient être formés durant la vie 
utile (heures disponibles -nombre d'heures par cours) (ligne 
18÷ligne 23) 

42. 	$ 	Économies éventuelles durant la vie utile 
O 

O 
Ainsi donc, la ligne 42 représente les économies maximales qui peuvent être 

réalisées si les NMA sont utilisés à plein rendement. On peut ajuster ces chiffres pour 
une utilisation inférieure en modifiant la ligne 18 de Heures de formation disponibles à 
Heures de formation requises prévues. On obtiendrait ainsi un coût horaire plus élevé, 
mais aussi plus réaliste, de l'option NMA. 

Il importe d'ajuster une feuille de travail à une situation donnée. Dans ce cas, les 
déplacements n'ont pas été compris dans le calcul parce que toute la formation était 
assurée à l'interne. Si la formation était dispensée à l'extérieur et que les coûts de 
déplacement et d'hébergement constituaient un facteur, ils seraient compris à la ligne 
29a, par exemple. 

O 

O 

O  
Strathmere Associates International Limited 
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a 

4.2 L'approche du rendement du capital à niveaux multiples 

Le calcul du rendement du capital est une méthode souvent utilisée pour justifier 
• une décision quand il est question d'investissement financier. Le rendement du capital 
• est habituellement axé sur le bénéfice net de l'entreprise mais, comme on l'a déjà vu, le 
• résultat est souvent difficile à quantifier. Afin d'aider des entreprises à évaluer les 

véritables répercussions des multimédias sur leur organisation, la société NETG-
Spectrurn, de Bedford (Massachusetts) a proposé un modèle de rendement du capital 
à niveaux multiples 24 . 

a 
a 	Le rendement du capital à niveaux multiples est fondé sur l'incidence positive 
• éventuelle de la formation aux NMA sur : 

1. 	la réduction des coûts; • 
1111 	 2. 	la productivité; et 

• 3. 	les recettes. 

41I 
On considère également que pour être accepté, un modèle doit tenir compte de 

considérations politiques. Il doit donc être facile à comprendre et ne pas regorger 
• d'obscures formules mathématiques. En outre, l'analyse doit être mise en oeuvre en 
• partenariat avec ceux et celles qui prennent les décisions de financement. 

Cette approche suppose que la plupart, sinon tous les aspects de l'analyse sont 
quantifiables mais que certains, comme on l'a montré plus haut, le sont davantage que 

• d'autres. Elle suppose également que, tout comme dans l'approche par chiffrier, une 
décision sera prise surtout pour des raisons financières. C'est là une supposition 

• importante, parce qu'une décision d'intégrer les NMA pourrait être fondée sur (ou 
• fortement influencée par) des considérations non financières, telles la sécurité. Chacun 

des trois niveaux décrits est plus difficile à quantifier, comme le montre le tableau a 	suivant : 
O 
a 

a 

a 

• 24  On en trouvera une description complète dans «Calculating 
• Competitive Advantage», CBT Directions, juin 1994. Utilisé avec la 

permission de NETG-Spectrum 
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Réduction des coûts par une diminution des dépenses - le plus facile à 
quantifier 

• Réduction des frais de formation par une diminution des coûts de 
dispensation (ressources humaines, matériel, 
déplacements/hébergement, temps) 

• Réduction des services de contractuels de l'extérieur 
• Mise en place d'un ratio d'employés plus rentable (p. ex., plus d'employés 

par superviseur), car les NMA peuvent assurer un tutorat dont les 
superviseurs se chargeaient auparavant 

2) 	Réduction des coûts par une hausse de la productivité - plus difficile à 
quantifier 

• Réduction de la courbe d'apprentissage, de sorte que les employés 
deviennent pleinement productifs plus rapidement; 

• Réduction des dédoublements de travail de sorte que les employés 
prennent moins de temps à exécuter une tâche, qu'il s'agisse de fabriquer 
un produit, d'effectuer une réparation ou de répondre à une demande 
d'un client; 
Augmentation de la rapidité du service, de sorte que les employés traitent 
un volume de travail plus considérable; 

• Sécurité accrue, réduisant les pertes de temps et les sommes versées en 
indemnités. 

3) 	Augmentation des recettes - le plus difficile à quantifier 

• Hausse des ventes grâce à une meilleure recherche de clients, à une 
plus grande efficacité dans le processus de ventes et des taux de 
contrats plus élevés; 

• Hausse de la qualité des services qui se traduit par une réduction du 
nombre de ventes annulées, une meilleure rétention des clients et des 
références accrues. 

Il est clair qu'il n'est pas seulement facile de bénéficier d'une réduction des 
coûts de formation grâce à l'élimination des frais de déplacement vers un 
établissement central de formation, mais aussi que ce fait est directement attribuable 
au programme de formation par NMA. Ce type de calcul peut être justifié avant 
l'adoption d'un nouveau programme. 

Bien qu'on dispose de beaucoup de renseignements à l'appui d'une amélioration 
de la productivité, il est plus difficile de justifier une hausse de productivité et ce pour 
trois raisons : 

Strathmere Associates International Limited 
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a 

• 1) 

	

	on ne peut la quantifier directement avant l'adoption d'un 
programme de NMA - un organisme doit se fonder sur les a 	 programmes déjà exécutés dans des cas semblables; 

a 

3) 	il peut être difficile d'isoler les NMA comme facteur du changement 
• de productivité lorsque d'autres initiatives ont également été mises 

en oeuvre. 

• 
• . 	Enfin, à cause d'une multitude de facteurs humains et de conditions du marché, 

l'attribution d'une hausse précise des recettes à un programme de NMA ce qu'il y a de 1111 	plus difficile à justifier. 

• L'approche du rendement du capital à niveaux multiples propose donc d'utiliser 
les avantages les plus quantifiables comme base de prise de décision. Si les 
avantages quantifiables témoignent d'un rendement du capital positif et atteignent les 1111 	objectifs des décideurs, il pourrait être inutile de passer à des facteurs moins 

• quantifiables. Le rendement sur capital à niveaux multiples perfectionne l'approche 
traditionnelle par fiches de travail/tableurs en l'adaptant au niveau et au besoin de 

a 	connaissances d'entreprise de l'organisme. Il constitue donc davantage une 
philosophie qu'une procédure réelle et on s'en sert en conjonction avec une approche 
traditionnelle qui assure un cadre, ou encore à l'appui d'une telle approche. 

• Le rendement de capital à niveaux multiples comporte trois étapes : 
111 
• Étape I - Établir les avantages 

• La première étape du rendement de capital à niveaux multiples consiste à 
• dresser la liste de tous les avantages de l'intervention envisagée et de la répartir en 
• facteurs de réduction des coûts, de hausse de la productivité ou d'augmentation des 
• recettes. À partir de cette liste, on devrait déterminer les facteurs quantifiables. 

• Ensuite, il faut répartir dans l'ordre ceux de ces facteurs qui appuient de plus près les 

C . 	

objectifs des décideurs et ceux que l'on peut le plus facilement attribuer à la transition 
vers la formation par NMA. 

C ,  

Étape II - Établir les coûts 
Ô 
• La deuxième étape comporte une détermination attentive des coûts. Les 

considérations de coûts, telles que décrites précédemment, peuvent varier 
considérablement par leur portée et leur ampleur. Par conséquent, il emporte de faire 

• en sorte que tous les coûts, répétitifs ou non répétitifs soient reconnus. 
• 

Strathmere Associates International Limited 

2) 	le processus de quantification est plus coûteux, plus compliqué et 
requiert davantage de temps, car on a besoin de données de 
référence, puis d'un suivi après la formation, ce qui fait que la 
justification a lieu a posteriori 
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a 
O 
a 
O 

O 
O 
O 

O 
O 
O 

O 
a 
O 
a 
O 
a 
O 

O 
a 

O 
O 
O 
O 

a 

O 
O 
a 
a 
O 

Étape Ill - Construire un modèle financier 

Au départ, le modèle de rendement du capital devrait être fondé sur les 
avantages les plus importants pour l'organisme, tels qu'établis à l'étape I. Si le 
rendement sur capital est négatif, il est inutile d'aller plus avant. On peut y inclure des 
avantages moins importants si les résultats de départ sont marginaux ou si les 
décideurs exigent un rendement du capital plus élevé. 

Le degré de complexité du modèle financier variera selon les politiques 
d'entreprise et l'importance des investissements requis. Ainsi, selon la nature du 
modèle, des points tels la valeur de rendement de l'argent, l'amortissement, le 
modification du niveau d'embauche, etc., pourront y figurer. 

Strathmere Associates International Limited 
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Banque Toronto-Dom in ion: 
les NMA au Centre de formation de Toronto 

L'expérience de la Banque Toronto-Dominion en matière d'apprentissage des nouveaux médias 
remonte à huit ou neuf ans, lorsque la Banque lançait, dans le cadre de son programme de formation des 
employés, des cours de formation assistée par ordinateur qui portaient sur la connaissance des produits 
et le service à la clientèle. Comme pour tous les autres programmes de FAO de l'époque, ils étaient assez 
linéaires et fondés sur un texte. Les programmes consistant principalement en questions qui exigeaient des 
réponses en «vrai ou faux». 

Jusqu'à ce moment, le principal instrument de dispensation de la formation était l'enseignement 
par cours magistral. Mais, au fur et à mesure que les programmes de FAO commencèrent à être acceptés 
au sein de l'industrie, il est devenu évident qu'ils comportaient de grands avantages par rapport aux cours 
magistraux. Entre autres avantages, mentionnons la réduction des délais et des coûts de déplacement vers 
une installation centrale et la possibilité de modifier et d'adapter plus facilement les programmes. En outre, 
cette approche permettait aux étudiants de suivre le cours aussi souvent qu'ils en éprouvaient le besoin, 
plutôt qu'une seule fois, en plus d'offrir à la Banque un meilleur moyen de vérifier les connaissances 
acquises par les étudiants à la fin du cours. 

En même temps, les coûts d'élaboration et de dispensation des multimédias diminuaient 
rapidement, ce qui commençait à rendre cette possibilité plus attrayante. La transition de la ID vers 
l'apprentissage des nouveaux médias était donc à la fois intuitive et analytique. Elle semblait être ce qu'il 
fallait faire étant donné les circonstances qui prévalaient à l'époque. 

À l'heure actuelle, un certain nombre de cours de NMA sont dispensés par l'entremise du centre. 
Ces cours portent sur des questions telles la connaissance des produits et le service à la clientèle. Ces 
questions sont regroupées dans quatre catégories de personnalisation et de complexité. Cinq cours ont été 
élaborés spécialement pour la Banque Toronto-Dominion. Les trois quarts sont des modules de série 
adaptés aux besoins de la TD. Les cinq sixièmes sont des programmes de série d'usage courant (p. ex., 
comment présider une réunion) et il existe quatre ou cinq structures de jeux (coquilles vides) que l'on a 
adaptées pour y insérer des renseignements relatifs à la Banque TD. Un exemple intéressant est un jeu de 
«Jeopardy» informatisé dans lequel les «réponses» du jeu ont été remplacées par des informations sur les 
produits et services de la Banque TD. 

Tout semble indiquer que le personnel aime cette approche de la formation et la Banque est 
satisfaite de l'efficacité de la formation. Les modules lui permettent de conserver des dossiers des notes 
obtenues et des résultats d'examens. C'est ainsi, par exemple, que dans les coquilles vides, les étudiants 
doivent accumuler un nombre minimal de points avant de pouvoir progresser vers les étapes suivantes qui 
traitent, de façon de plus en plus approfondie, sur la connaissance des produits, de la façon de les utiliser 
et de transiger avec les clients. En outre, la Banque estime que, dans certains cas, les durées 
d'apprentissage pourraient être réduites de moitié. 

Bien que l'expérience des NMA se soit avérée positive, David Morrison, directeur de la formation 
de la TD constate qu'il reste quelques faiblesses. Du point de vue du produit, il pense qu'un certain manque 
de conception pédagogique rigoureuse subsiste. Il semble y avoir peu de synergie entre les experts en 
formation et les techniciens. Une bonne partie de ce qu'il a vu lui semble manquer de l'aspect 
divertissement dont on a besoin pour amener les étudiants à adopter cette approche. Sur le plan humain, 
les approches auto-dirigées comme les NMA ne compensent pas les avantages de l'esprit d'équipe 
résultant de l'apprentissage en classe. Les périodes de formation peuvent offrir aux employés des 
occasions exceptionnelles de forger des liens personnels. Le fait de pouvoir rencontrer la personne avec 
qui vous avez parlé au téléphone peut avoir un effet positif sur les synergies de travail. 
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La première approche par la ID des NMA portait sur des nouveaux cours sans version magistrale 
équivalente et une analyse intuitive suffisait donc. Lorsqu'elle songera à compléter ou à remplacer les cours 
magistraux dispensés à l'heure actuelle, la ID examinera de près une étude de rentabilité et élaborera des 
politiques à cette fin. C'est ainsi qu'on tiendra compte des coûts marginaux essentiels, tels les déplacements 
(un élément important du budget de formation). Toutefois, on devra peut-être se pencher sur le fait que les 
salaires ne sont pas actuellement compris dans le coût de la formation. 

Dans un proche avenir, la TD prévoit que tout nouvel employé recevra un ordinateur-agenda dans 
lequel on aura au préalable chargé tous les cours qu'il doit suivre. Morrison voit aussi venir le jour où 
chaque nouvel employé recevra un ordinateur-agenda pour sa formation, lors de son embauche, 
accompagné d'une directive de «se présenter tout formé» deux jours plus tard. 

Strathmere Associates International Limited 
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a 
a 
• 5.0 Résumé et conclusions 

On dispose de preuves extrêmement claires que les NMA peuvent avoir un effet 
très positif sur la formation au sein d'un organisme. Les recherches et l'expérience 

• acquise démontrent qu'il y a des avantages tant au plan financier qu'à celui de la 
• qualité. La façon dont les NMA auront une incidence sur l'organisme pourra varier 
• considérablement et dépendra des produits utilisés, de l'usage que l'on en fera et de ce 

• qu'ils coûtent. 

Au plan financier, les avantages résultent directement des économies de coûts 
• de dispensation. Ce sont des économies directes telles : 

• des coûts de déplacements-hébergement réduits; 
des durées d'apprentissage réduites, donc des coûts de salaire moindres; 
un temps d'instructeur réduit; 
un roulement d'étudiants plus grand; 

• des frais généraux moindres. 

• On peut retirer d'autres avantages financiers, mais il est plus difficile de les 
quantifier et de les attribuer directement aux NMA. Ce sont : 

une productivité accrue; 
moins d'erreurs au travail; 

• de plus longs délais entre les périodes de recyclage; 
• une sécurité accrue; 

• La documentation requise par les nouveaux médias d'apprentissage peut coûter 
beaucoup plus cher à produire que celle de la formation traditionnelle. Il faudrait donc 
procéder à une analyse de rentabilité pour déterminer comment la mise en oeuvre des 

• NMA influera sur l'organisme. Toutefois, au fur et à mesure que des programmes de 
• série à bas prix et des programmes qui peuvent être facilement adaptés à un 

organisme deviennent plus accessibles, l'incidence sur les frais d'élaboration sera 
considérablement réduite. 

• S'ils sont bien conçus, les NMA peuvent être d'une qualité supérieure à celle de 
• la formation conventionnelle et se traduire par : 
a 
• une plus grande uniformité pédagogique; 

• une meilleure rétention du contenu et plus de facilité à mettre la formation 
en pratique; 
une information plus opportune. 

a 
• Les facteurs humains jouent un rôle important dans les avantages des NMA. 
• L'apprentissage est plus efficace parce que la personne exerce davantage de contrôle 

• sur ce qui lui est enseigné et le rythme de son apprentissage. En outre, plusieurs 
personnes aiment l'interaction avec l'ordinateur et sont donc plus motivées 

-  
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d'apprendre. La vie privée peut également jouer un rôle important, car l'ordinateur est 
perçu comme ne portant pas de jugement. 

Pour la personne, les NMA représentent une bonne occasion d'en apprendre 
davantage, en moins de temps et dans un milieu divertissant et qu'elle contrôla Du 
point de vue de l'organisme, les NMA peuvent permettre de réaliser des économies 
globales importantes et de mieux former les employés. 

Une série de modèles et d'approches permettant d'évaluer la valeur des NMA 
pour un organisme sont décrits dans le présent rapport. La gamme de ces modèles va 
des outils analytiques traditionnels à l'élaboration d'un rendement du capital à niveaux 
multiples qui comprend des «facteurs non techniques». Le degré de complexité 
nécessaire à l'élaboration d'une étude de rentabilité variera selon les circonstances. Si 
fort que soit l'argument en faveur des NMA, la mise en application réelle doit être 
évaluée cas par cas. Un organisme doit considérer les possibilités envisagées, le 
milieu, les matières traitées et les objectifs didactiques à atteindre. 

Il sera indispensable de monter de bons dossiers de rentabilité, et ce tant du 
point de vue du concepteur, pour justifier une vente, que de l'utilisateur, pour justifier le 
changement. Pour être utile, l'analyse de la possibilité d'adopter les NMA devra être 
simple, souple et crédible. 
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Ce rapport appuie l'Étude de marché portant sur les nouveaux médias d'apprentissage (NMA). L'étude 
a été commanditée par Industrie Canada et Développement des ressources humaines Canada et réalisée 
par une équipe dirigée par la société Halifax Group. Le rapport reflète l'effort collectif de cette équipe et 
le travail de modélisation et d'analyse économiques effectué par Hara Associates. Le rapport renferme des 
estimations des avantages économiques nets que pourraient engendrer les NMA dans certains secteurs et 
professions au Canada entre 1995 et 2005. 

Les estimations de ces avantages sont des projections de base destinées à faciliter l'analyse des politiques 
dans l'avenir. Elles visent à répondre à la question suivante : Que perdrions-nous si la technologie de 
formation axée sur les NMA n'était pas accessible à l'industrie canadienne ? 

1.1 CONTEXTE 

La prospérité de l'économie canadienne et des autres économies industrialisées repose de plus en plus 
sur la capacité d'adaptation de la main-d'œuvre à l'évolution des compétences requises. Le 
changement technologique rapide engendre une demande continue de nouvelles compétences dans tous 
les secteurs. La mondialisation des marchés provoque des variations brusques de la demande dans les 
divers secteurs industriels et de services au Canada et un déplacement de la demande de main-d'oeuvre 
vers de nouvelles professions. La formation est la clé de la satisfaction de ces besoins, tant la formation 
continue des travailleurs en place que celle des personnes nouvellement embauchées. Les économies 
où la population active ne peut s'adapter rapidement se retrouvent avec un bassin de chômeurs 
« structurels » et les personnes employées ont une productivité réduite à cause des goulets 
d'étranglement de la production que provoquent les pénuries de compétences. 

L'efficacité du secteur de la formation est essentielle au dynamisme d'une économie. De plus, la 
demande à l'échelle mondiale crée un intéressant marché d'exportation pour un pays en mesure de 
jouer un rôle de chef de file dans le domaine de la formation et du matériel de formation. 

C'est dans ce contexte qu'Industrie Canada et Développement des ressources humaines Canada ont 
entrepris l'Étude de marché portant sur les nouveaux médias d'apprentissage. Les nouveaux médias 
d'apprentissage (NMA) ou « didacticiels », sont des logiciels, notamment interactifs et multimédias, qui 
facilitent la formation. Les NMA englobent la formation assistée par ordinateur (FAO), la formation 
intelligemment assistée par ordinateur (FIAO), les systèmes tutoriels intelligents (STI) et autres 
produits semblables. 

L'accès de plus en plus répandu aux micro-ordinateurs et aux terminaux et l'expansion rapide de 
l'infrastructure des communications à large bande (I'« autoroute de l'information ») font des NMA un 
élément stratégique du développement du secteur canadien de la formation. 

L'Étude de marché vise à préciser comment le gouvernement fédéral pourrait favoriser la mise au point 
de nouveaux médias d'apprentissage pour répondre aux besoins canadiens et donner l'impulsion requise 
aux ventes sur le marché mondial. Notamment, elle vise les objectifs suivants : 
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Figure 1.1 

Évaluer le marché éventuel des nouveaux médias d'apprentissage pour contribuer à répondre 
à la demande d'apprentissage continu (permanent) au Canada. 

Enrichir la base de connaissances sur l'industrie canadienne du didactitiel et les moyens 
connexes. 

L'étude englobait plusieurs activités qui sont décrites à la figure 1.1. Dans une première étape, les 
secteurs où l'on prévoit enregistrer des pénuries de compétences d'ici l'an 2005 au Canada ont été 
recensés. Ces secteurs ont été sélectionnés à l'aide du Système de projections des professions au Canada 
(SPPC) et d'une analyse qualitative effectuée par le groupe d'étude. Ces secteurs ont été examinés du 
point de vue des principales sources de pression qui s'exercent sur eux, de l'applicabilité des NMA en vue 
de répondre à leurs besoins de formation et des obstacles à une utilisation effective des NMA. Des études 
de cas portant sur des entreprises qui avaient appliqué des NMA ont été effectuées séparément afin 
d'acquérir une meilleure compréhension des possibilités commerciales de ce genre de formation. Une 
enquête a aussi été réalisé auprès des producteurs canadiens de NMA axée sur les obstacles à la croissance, 
les secteurs de marché visés et le rôle de l'État. 
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O 
• Les études de cas, les résultats de l'enquête et les données du SPPC ont fourni la matière requise à 

l'élaboration d'un modèle économique visant à estimer les avantages des nouveaux médias d'apprentissage 
au Canada entre 1995 et 2005 (la case ombrée de la figure 1.1). Dans le présent rapport, nous présentons 

• le modèle économique et les estimations qui en découlent. Les hypothèses et les résultats du modèle 
• économique ont été validés lors de téléconférences organisées auprès des fournisseurs et des utilisateurs 

• canadiens de NMA. 
11111 	Les estimations présentées dans ce document sont des projections de base des avantages d'une nouvelle 
• technologie. Mais le modèle d'estimation peut aussi servir à évaluer les coûts et les avantages différentiels 
• des initiatives gouvernementales futures. Par exemple : 
a 	 • 	Qu'arriverait-il si le taux d'adoption des NMA pouvait être accéléré dans les secteurs clés ? • • Des normes et conventions applicables à la production des NMA pourraient-elles améliorer 
• la qualité des NMA canadiennes? 

• Quel serait l'avantage net de politiques visant à assurer que les projections les plus élevées 
soient atteintes ? 

• Les répercussions différentielles peuvent être estimées à l'aide des changements observés dans les 
• principales variables du modèle, par exemple le taux d'adoption par secteur industriel, et de l'évolution 

•
progressive de l'efficacité des NMA. 

a 
• 1.2 STRUCTURE DU RAPPORT 

Le reste de l'introduction est consacré à une explication du mode de sélection des secteurs économiques 
• aux fins de l'étude, à une description des avantages attendus des NMA et à un aperçu de la méthodologie 
• d'estimation. Le chapitre 2 renferme une description technique du modèle. Au chapitre 3, nous résumons 
• les résultats obtenus en ce qui a trait à la réduction des coûts de formation et aux répercussions sur 

l'emploi. Le chapitre 4 renferme une ventilation sectorielle des résultats présentés au chapitre 3. Au 
chapitre 5, nous traitons des répercussions sur la productivité du travail au Canada, en tentant de donner 

• une mesure approximative des avantages des NMA qui n'ont pu être quantifiés parce que les données 
• étaient insuffisantes. Enfin, le chapitre 6 renferme un résumé des principales constatations. 

• 1.3 SÉLECTION DES SECTEURS À ÉTUDIER 
a 
• Comme il ressort de la figure 1.1, la première étape consistait à repérer les secteurs et les professions ayant 

probablement enregistré des pénuries de compétences et une demande de NMA. La sélection est fondée 
sur certains facteurs, notamment la croissance projetée du secteur, les pénuries de compétences prévues, 

• l'importance attendue des besoins de formation et la réceptivité des utilisateurs éventuels aux méthodes 
• de formation axées sur la technologie. 

Le processus de sélection est présenté en détail dans le volume du rapport intitulé Utilisation des nouveaux 
• médias d'apprentissage pour répondre à la pénurie de main-d'oeuvre qualifiée par la formation continue 
• (Les Associés de recherche Ekos inc.). 

a 
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Les secteurs ont été sélectionnés en deux étapes. Premièrement, le Système de projections des professions 
au Canada (SPPC) a été utilisé pour projeter le nombre brut de nouveaux emplois qui devraient être créés 
au cours de la période 1995-2005. La création brute d'emploi comprend à la fois les hausses dans le 
nombre de postes et les besoins de remplacement et de formation de nouveaux employés pour les postes 
actuels (qui se libèrent en raison du roulement de l'effectif, des départs à la retraite ou des décès). Le 
SPPC est tenu à jour par Développement des ressources humaines Canada (DRHC). 

Si les données sur la création brute d'emploi nous aident à préciser où la demande de formation sera la plus 
forte, elles ne nous disent pas quels besoins de formation sont importants ou stratégiques. Au cours de la 
deuxième étape du processus de sélection, des équipes de spécialistes sectoriels ont modifié les données 
tirées du SPPC en fonction de leurs connaissances des secteurs industriels stratégiques, de l'utilisation des 
technologies de pointe dans chaque industrie et des différences entre les industries en ce qui a trait aux 
activités de formation. Certains grands secteurs en croissance, par exemple les services personnels et 
ménagers ainsi que les divertissements et loisirs, ont été retirés de la liste parce qu'il ne semblent pas avoir 
une importance « stratégique ». Même si l'étude devait se concentrer au niveau de l'industrie, trois 
professions furent ajoutées à la liste en raison de l'importance stratégique du rôle « habilitant » qu'elles 
jouent dans un grand nombre de secteurs. 

Onze secteurs d'activité et trois professions ont été sélectionnés aux fins de l'étude. Ils ont été analysés 
et les résultats ont été intégrés aux estimations des avantages et des coûts économiques qui figurent dans 
le présent rapport. Voici les secteurs sélectionnés : 

Secteurs 	 N° SPPC 
• Agriculture 	 (1) 
• Imprimerie et édition 	 (21) 
• Produits métalliques et machines 	 (28,29) 
• Produits électriques et électroniques 	 (34) 
• Construction 	 (37) 
• Transport et entreposage 	 (38-44) 
• Commerce de gros 	 (51) 
• Commerce de détail 	 (52) 
• Finances, assurances et immobilier 	 (53) 
• Services sociaux et de santé 	 (61-63) 
• Hébergement et restauration 	 (64) 

Professions 
• Ingénieurs 
• Programmeurs 
• Enseignants, élémentaire et secondaire 

1.4 AVANTAGES ÉCONOMIQUES DES NMA 

La progression des  NMA ou des «  didacticiels  » suit celle de la capacité de traitement micro-informatique 
en milieu de travail. Un élément tout aussi important est la puissance accrue des ordinateurs de bureau qui 
peuvent maintenant exploiter des logiciels de présentation complexes. En particulier, la disponibilité des 
lecteurs de CD-ROM crée un important marché pour les NMA stimulants et utiles. Ces moyens ne se sont 
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• répandus que récemment, ce qui signifie que la technologie des NMA en est encore au stade du 
développement. 

• Les possibilités d'interaction de l'ordinateur permettent aux gens de travailler à l'aide de modules, à leur 
• propre rythme. Les stagiaires peuvent faire des exercices, obtenir immédiatement une rétroaction et 

• consulter des vidéoclips et des exemples animés. Les différents paliers de référence (en hypertexte) leur 
permettent de consulter des niveaux d'explication plus détaillés au besoin, y compris de demander (peut- 

• être en direct) l'aide d'un instructeur (situé dans une autre ville). La formation peut se dérouler au moment 
• où elle est requise sans qu'il soit nécessaire d'organiser des classes. Les NMA servent aussi de 
• complément à la formation en groupe. En traitant de nombreux aspects de l'enseignement, le didacticiel 

libère l'instructeur qui peut alors consacrer son temps à répondre aux questions et à régler les problèmes 
•a 	des stagiaires. • 
• Par conséquent, les NMA changent la façon dont se déroule la formation, qui la reçoit et à quel moment. 

On peut regrouper les avantages économiques de ces changements en trois catégories : 

• • Des coûts de formation réduits 
• • Une plus grande productivité 
• • Un emploi accru 

a 	1.4.1 Coûts de formation réduits 	. 

1111 	La plupart des entreprises requièrent une part de formation « structurée », c'est-à-dire une formation qui 

11, 	exige que les employés « s'absentent de la production », même s'ils demeurent à leur bureau ou sur le 
plancher de l'usine. Les NMA réduisent le coût de la formation structurée de deux façons : 

Économies de temps pour l'employé. Les employés prennent moins de temps à assimiler 
la matière. Lorsque le sujet s'y prête, la réduction de temps peut être importante. 
Habituellement, les économies se situent autour de 33 p. 100. Si la matière y est a 	 particulièrement propice, par exemple si la formation porte sur l'utilisation de systèmes de 

• données informatisés (où les exercices interactifs permettent de simuler le système réel), 
• l'économie de temps peut être encore plus élevée. Les utilisateurs consultés dans le cadre de 

•l'étude ont aussi fait état d'économies de temps découlant de la souplesse accrue offerte par 
les NMA pour l'établissement des horaires de formation. Lorsqu'ils planifient des périodes 

• de formation traditionnelle, en salle de classe, les employeurs constatent qu'ils utilisent des 
• plages d'une demi-journée ou d'une journée entière, même si tout ce temps n'est pas requis. 
11. 	 Les NMA destinés aux micro-ordinateurs permettent d'allouer à la formation exactement le 

nombre d'heures requis. • Dans un cas, l'utilisateur a signalé des économies de temps •a 	 atteignant 90 p. 100. Le domaine en question se prêtait bien aux NMA : la formation axée 
• sur l'utilisation de systèmes d'information avec simulation d'exercices pratiques à l'écran. 
• •  Signalons que ces rapports proviennent d'« adopteurs précoces » de la nouvelle méthode de 
• formation. Un objectif de l'étude est de quantifier les avantages que pourrait retirer 

• l'industrie canadienne à mesure que se diffuse cette technique de formation. 

• Économies directes sur les coûts de formation. Les coûts directs de formation englobent 
• • 	le traitement du personnel de formation, les frais généraux, les documents, les aides 

d'enseignement, les consultants, les conférences, etc. L'utilisation accrue de la formation 

a 
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automatisée engendre des économies à ces postes. Elles proviennent à la fois de la 
substitution des NMA à la formation classique et de l'utilisation effective des NMA 
simultanément à des instructeurs dispensant une formation directe. 

Aussi, à mesure que la formation offrira aux employeurs un meilleur ratio coût-efficacité, ils feront 
« davantage » appel à la formation. Les gains pour l'économie canadienne sont donc de deux ordres : 

• Économies sur les coûts de la formation actuelle'. La formation actuellement offerte par 
les entreprises canadiennes peut être dispensée à moindre coût. 

• Économies découlant d'un plus grand recours à la formation. À mesure que le coût de 
la formation diminue et que celle-ci devient plus souple, les employeurs lui trouveront 
d'autres applications profitables. Les petites entreprises devraient notamment profiter de 
l'apparition de trousses de formation standard sur logiciels. 

Dans le présent rapport, nous avons estimé la valeur de ces deux sources d'avantages jusqu'à l'an 2005 
pour les secteurs et les professions sélectionnés. 

1.4.2 Meilleure productivité 

Les NMA devraient améliorer la productivité au Canada de plusieurs façons.:  

• Les économies de coûts signifient une plus grande productivité. Il est important de 
signaler que les économies de coûts représentent en elles-mêmes un gain de productivité. Si 
les employeurs canadiens peuvent réduire le coût d'emploi d'un travailleur de 1 p. 100 grâce 
à une réduction des coûts de formation, cela revient à une hausse de 1 p. 100 de la 
productivité du travail. 

• Productivité accrue des nouveaux employés. Il faut du temps avant qu'un travailleur 
nouvellement embauché devienne pleinement productif. On s'attend à ce que les NMA 
abrègent cette période de deux façons. Premièrement, on a constaté que l'utilisation de 
démonstrations visuelles et la possibilité de faire des exercices interactifs grâce aux NMA 
permettaient une meilleure rétention de la matière. L'efficacité accrue de la formation 
engendre, à son tour, une meilleure formation en cours d'emploi et une maîtrise plus rapide 
des tâches à exécuter parmi les nouveaux employés. Deuxièmement, la souplesse qu'offrent 
les NMA dans la planification des périodes de formation signifie que celle-ci peut se faire plus 
rapidement. Dans le cadre de la formation classique en classe, les entreprises attendent 
habituellement de pouvoir réunir un nombre suffisant de recrues pour constituer une classe. 
Les NMA permettent d'entreprendre immédiatement la formation individuelle et d'offrir 
celle-ci en segments plus restreints qui viennent compléter l'expérience progressivement 
acquise par le nouvel employé. 

• Productivité accrue de l'ensemble des employés. La formation est une activité continue 
en cours d'emploi. Dans certains secteurs, les employés expérimentés reçoivent plus de 
formation annuellement que les débutants. Encore une fois, l'efficacité accrue de la 
formation associée aux NMA devrait améliorer le rendement au travail. Mais au delà de ce 
point, on prévoit aussi que les NMA changeront la façon dont la formation est intégrée aux 
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Incidence des nouveaux médias d'apprentissage sur la 
PRODUCTIVITÉ DE LA MAIN D'OEUVRE 
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Figure 1.2 

activités qui se déroulent en milieu de travail. Une expression fréquemment employée par 
les fournisseurs ayant participé aux téléconférences dans le cadre de l'étude est la formation  
juste à temps. Inspirée de la notion de livraison juste à temps des pièces dans le secteur de 
la fabrication, la formation juste à temps signifie que la formation est disponible 
immédiatement sur des sujets particuliers lorsque le besoin se présente. Ainsi, des CD-ROM 
renfermant des démonstrations visuelles de certaines techniques peuvent être intégrés au lieu 
de travail pour être consultés en tout temps. 

La figure 1.2 montre les répercussions possibles des NMA sur la productivité du travail au Canada. L'axe 
vertical est exprimé en pourcentage : 100 p. 100 représente la productivité de l'employé expérimenté 
moyen actuel. Le point A représente la productivité initiale du nouvel employé moyen. Sans NMA, la 
productivité augmenterait avec le temps pour rejoindre celle du travailleur moyen (point C) et se maintenir 
ensuite à ce niveau. Les NMA ont pour effet d'abréger le temps requis pour atteindre le niveau de pleine 
productivité et relever ce dernier (point B). Le gain pour l'économie correspond à la partie ombrée de 
chaque employé. 
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Les données disponibles sur la productivité au niveau de l'entreprise sont limitées. Le groupe d'étude a 
tenté de recueillir des données sur les répercussions des NMA sur la productivité en menant des enquêtes 
auprès des utilisateurs et des fournisseurs. Si les répondants ont été en mesure de bien répondre aux 
questions traitant des économies réalisées par l'employeur au niveau des coûts et du temps, ils n'ont pu 
quantifier les répercussions sur la productivité. Par conséquent, le groupe d'étude n'a pas été en mesure 
de fournir des estimations quantitatives ayant une fiabilité comparable à celle des estimations des coûts de 
formation épargnés. Mais les gains possibles de productivité sont un aspect important des NMA. Afin 
d'évaluer ce potentiel, nous présentons au chapitre 5 du rapport un ordre de grandeur estimatif 
correspondant à certaines parties de la zone ombrée de la figure 1.2. 

• 
1.4.3 Répercussions sur l' emploi 

Les nouveaux médias d'apprentissage diffèrent des anciennes vagues de changement technique sous un 
aspect important : on prévoit qu'ils auront un effetpositifsur le taux d'emploi national. 

La plupart des changements passés 	des techniques d'exploitation agricole à l'avènement des micro- 
ordinateurs — ont été intégrés à des machines, à du matériel et à des usines. Cela a incité les entreprises 
à adopter un mode de production à plus forte capitalisation, déplaçant ainsi des travailleurs. Même si 
l'économie tend vers le plein emploi à long terme, les effets sur l'emploi à court et à moyen terme ont été 
généralement négatifs. Les travailleurs déplacés possédaient des compétences dont l'offre devenait 
excédentaire alors même que les nouvelle technologies créaient une demande pour de nouvelles 
compétences dont l'offre était insuffisante. Des postes pouvaient demeurer vacants tandis que les 
personnes qui n'avaient pas les compétences requises demeuraient en chômage. C'est ce que l'on appelle• 
le chômage structurel. 

Les nouveaux médias d'apprentissage sont une technologie favorable à l'emploi. Parce que la formation 
fait partie des coûts de main-d'oeuvre de l'employeur, l'effet premier des NMA est de réduire le coût de 
la main-d'oeuvre. Cela a deux effets : 

• Les méthodes de production faisant davantage appel à la main-d'oeuvre deviennent 
relativement plus intéressantes pour les employeurs. 

• Le prix d'offre concurrentiel des biens et des services s'en trouve abaissé. 

Les deux ont un impact positif sur l'emploi. Les données disponibles sont insuffisantes pour quantifier le 
premier effet. Mais il importe de noter que l'incidence sur l'emploi sera positive. Dans le présent rapport 
nous quantifions les répercussions macro-économiques sur l'emploi du deuxième effet : la réduction des 
prix. 

Un autre aspect important a trait à la nature du gain sur le plan de l'emploi. L'expérience de la politique 
macro-économique au cours des dernières décennies nous a appris que le taux de chômage a tendance à 
osciller autour d'un taux naturel. Un élément important du'taux de chômage naturel est le chômage 
structurel, notamment celui représenté par les personnes qui se retrouvent sans compétences 
professionnelles appropriées en raison du processus de changement continu. Des projets publics de 
dépenses peuvent contribuer à stabiliser l'emploi autour de ce taux naturel, mais on peut faire -valoir qu'ils 
ont peu d'impact sur le chômage structurel. Par contre, un abaissement des coûts de formation a un effet 
direct sur le chômage structurel en abaissant le coût de la main-d'œuvre pour l'employeur. Il y a une forte 
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probabilité que les répercussions des NMA sur l'emploi contribueront à abaisser le niveau du chômage 

O 	structurel, en engendrant une réduction permanente du chômage dans l'économie canadienne. 

a 
1.5 MÉTHODE D'ESTIMATION 

L' estimation des avantages d'une nouvelle technologie représente une tâche délicate. Par définition, la 
nouvelle technologie suppose un changement structurel. Le changement structurel signifie que les 
prévisions statistiques fondées sur les données antérieures sont d'une utilité limitée. Même si l'on observe 

a 

	

	une tendance continue de progrès technologiques et de gains de productivité, l'attribution de cette tendance 
à une technologie particulière exige des connaissances institutionnelles ainsi qu'une évaluation réaliste de a 	l'application de cette technologie. Un écueil à éviter est celui des prévisions utopiques fondées sur une 

• utilisation idéalisée de la nouvelle technologie. 
a 

Afin d'estimer les avantages futurs des NMA, nous avons employé le processus d'évaluation du risque mis 
au point par la société Hara Associates (HARP). En termes techniques, la méthode HARP conjugue une 

• simulation de Monte Carlo à un processus Delphi modifié. Cette méthode réunit une analyse de risque 
• informatisée à des connaissances séctorielles spécialisées et à un examen par les pairs des valeurs des 
• intrants et des résultats. La méthode HARP est décrite en détail à l'appendice D. Voici les étapes suivies 

dans la présente étude. 

• • Construction du modèle. Les avantages des NMA ont été ventilés en catégories 
• - particulières. Pour chaque catégorie, un modèle a été élaboré en réduisant les avantages à une 

fonction simple de certaines variables déterminantes clés. Chaque modèle a été élaboré de 
manière à ce que les valeurs des intrants soient disponibles ou puisent être estimées avec un 

• intervalle de confiance raisonnable (fourchette élevée-basse pour une probabilité donnée) par 
• des spécialistes du secteur. Afin de se prémunir contre les estimations utopiques, les 

• avantages ont été exprimés en pourcentage des valeurs de base observées, par exemple les 
coûts de formation actuels. L'utilisation de valeurs de base nous assure que les estimations 
des avantages demeurent dans un ordre de grandeur convenable. 

•
a 

• Obtention des valeurs des intrants. Là où cela était possible, les valeurs actuelles ont été 
recueillies. L'équipe responsable du projet a établi des estimations des coûts de formation 
à l'aide d'enquêtes récentes de Statistique Canada et du Conference Board du Canada. Une 

• enquête spéciale sur la formation a été menée dans certains secteurs choisis. Afin d'estimer 
• la réaction de l'industrie à une baisse des coûts de formation (qui, implicitement, abaisse le 

• coût dela main-d'œuvre), nous avons commandité un passage-machine spécial du modèle 
de prévision à moyen terme de l'économie canadienne du Conference Board du Canada. 

• Lorsque les sources de données directes faisaient défaut, nous avons consulté 
• individuellement des spécialistes en formation ayant une expérience multisectorielle et nous 

leur avons demandé de nous fournir leurs meilleures estimations, soit une valeur inférieure a 	 qui, à leur avis, aurait une probabilité de 90 p. 100 d'être dépassée et une valeur supérieure 
• qui n'aurait qu'une probabilité de 10 p. 100 d'être dépassée. Les spécialistes de l'industrie 
• ont profité des travaux de recherche réalisés par l'équipe responsable du projet et ils furent 

informés que leurs estimations seraient par la suite soumises à un examen par les pairs. 

a 
a Hara As so ciates • 
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• Calcul des estimations initiales. En se fondant sur des intervalles de confiance de 10 p. 100 
à90 p. 100, des distributions de probabilités ont été attribuées à chaque valeur d'intrant. Des 
essais aléatoires multiples des modèles ont été faits par ordinateur, engendrant une 
distribution de probabilité des avantages nets des NMA. À l'aide de ces distributions de 
probabilités, des estimations initiales des avantages nets ont été calculées. Comme dans le 
cas des valeurs des intrants, les estimations des avantages nets ont été exprimées sous la 
forme d'une meilleure estimation (moyenne), et d'une fourchette de valeurs — supérieure et 
inférieure — à l'intérieur de laquelle la valeur réelle des avantages devait se situer, avec une 
probabilité de 80 p. 100. 

• Examen par les pairs. Les modèles et les estimations initiales ont ensuite fait l'objet d'un 
examen par les pairs (réunion de spécialistes prévue dans la méthode HARP). Le groupe était 
constitué des spécialistes qui avaient fourni les valeurs initiales et d'autres personnes 
familiarisées avec les NMA et la formation. La structure du modèle a été examinée et 
modifiée afin de traduire les effets appropriés; les valeurs des intrants et les intervalles de 
confiance ont aussi été étudiés et modifiés. 

Calcul des estimations finales. En fonction de l'examen par les pairs, les valeurs des 
intrants et la structure du modèle ont été modifiées et les résultats fmals ont ensuite été 
produits. Ces résultats sont présentés de façon succincte au chapitre 3 et examinés plus en 
détail au chapitre 4. 

La méthode HARP est à la fois plus précise et plus robuste que l'analyse de scénarios et les estimations 
« élevées » et « faibles » parce que le processus de simulation de Monte Carlo permet d'obtenir une mesure 
quantitative du risque associé aux estimations, sans oublier la valeur de l'examen formel par les pairs. 
L'intervalle de confiance de 80 p. 100 produit par la méthode de simulation de Monte Carlo nous fournit 
une évaluation quantitative du risque. Ainsi, au niveau inférieur de l'intervalle de confiance, on peut dire 
que les avantages atteindront vraisemblablement Y $, mais qu'ils ont 90 p. 100 de chances de dépasser au 
moins X $. 
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Dans ce chapitre, nous présentons en détail la méthode d'estimation des avantages économiques des NMA. 
Une description mathématique formelle de notre modèle se trouve à l'appendice B. 

2.1 APPROCHE 

Les nouveaux médias d'apprentissage (NMA) sont une technologie émergente. Comme nous l'avons 
indiqué dans le chapitre précédent, on prévoit que les NMA auront pour effet 

• d'abaisser les coûts de formation 
• d'accroître  l' emploi 
• d'accroître la productivité. 

L'estimation des avantages d'une nouvelle technologie pose un épineux problème. Par définition, la 
technologie nouvelle suppose un changement structurel. Cela limite l'application des méthodes classiques 
de prévision et d'estimations statistiques, qui reposent sur un vaste échantillon d'observations provenant 
d'une structure stable. Par conséquent, nous devons souvent faire appel aux connaissances de spécialistes. 
Les personnes qui connaissent bien une nouvelle technologie ont tendance à en exagérer les avantages 
éventuels. Dans le domaine de la technologie, familiarité et promotion ne sont souvent pas très éloignées 
l'une de l'autre. 

Pour se prémunir contre les estimations utopiques, il est utile de procéder selon les étapes suivantes : 

• Ramener le problèmes à des variables plus restreintes et compréhensibles. 
• Établir clairement un ordre de grandeur. Définir le modèle en termes de gain en pourcentage 

par rapport aux variables de base. Les variables de base devraient être étroitement liées aux 
coûts et avantages actuels pouvant être estimés. 

En adoptant une telle approche, on peut estimer les avantages des NMA en suivant ces étapes : 

• Dépenses consacrées à la formation de base sans NMA. 
• Coûts réduits pour la formation structurée actuelle. 
• Coûts de formation réduits sur la formation structurée supplémentaire. 
• Répercussions globales sur l'emploi. 
• Productivité accrue des nouveaux employés. 
• Productivité accrue de l'ensemble des travailleurs. 

Avant de traiter de chacune de ces étapes, il est utile de passer en revue certaines notions générales qui sont 
pertinentes aux avantages économiques des NMA. 

2.2 CERTAINES NOTIONS GÉNÉRALES 

On peut concevoir les NMA comme des moyens de réduire le coût de la formation. Cela se fait de deux 
façons, directement par une réduction des besoins au niveau des instructeurs, des groupes de formation 
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constitués en classe et du temps des employés et, indirectement, par une formation de meilleure qualité. 
Celle-ci se traduira par une productivité accrue des employés. 

Comme pour toute baisse du prix d'un produit ou d'un service, il y a ici deux sources de gains : 

• Le coût réduit de la formation qui aurait eu lieu de toute façon. 
• Les économies nettes réalisées sur la formation supplémentaire engendrée par la baisse de 

coût. 

Ces deux avantages ressortent de la figure 2.1. La ligne oblique représente la demande de formation durant 
une année. Le point A, situé sur la courbe de demande, représente le prix actuel et la quantité annuelle de 
formation entreprise. Les NMA abaissent d'abord le coût de la formation en permettant des économies 
sur les coûts directs et le temps des employés puis, indirectement, en engendrant un gain de productivité. 

À mesure que le coût effectif de la formation diminue, les activités de formation qui, auparavant, n'étaient 
pas rentables le deviennent et la quantité de formation entreprise dans l'industrie augmente. La quantité 
plus élevée et le coût intérim de la formation sont représentés par le point B, situé plus bas sur la courbe 
de demande. Le gain annuel découlant de la baisse des coûts de formation et du gain de productivité 
correspond aux zones ombrées a, b, c et d. 

• La zone (a) représente les économies réalisées sur les coûts directs et le temps des employés 
consacrés à la formation, avec ou sans NMA. La surface du rectangle équivaut au gain par 
unité de formation multiplié par la quantité de formation de base. 

• La zone (b) représente le gain de productivité suscité par les NMA grâce à l'amélioration de 
la qualité de la formation qui aurait eu lieu avec ou sans NMA. Ce sont les économies 
implicites engendrées par unité de formation, multipliées par la quantité de formation de base. 

• La zone (c) peut-être considérée comme l'avantage associé à l'expansion de la formation 
suscitée par la réduction du temps des employés et des coûts directs'. 2 . 

• La zone (d) est l'avantage lié à l'expansion supplémentaire de la formation suscitée par les 
économies implicites associées au gain de productivité. Il s'étend au delà de la zone (c) en 
raison de l'expansion additionnelle de la formation attribuable à l'abaissement supplémentaire 
du coût. 

Intuitivement, la courbe de demande représente la mesure dans laquelle le secteur privé est disposé à payer pour chaque unité 
successive de formation. Ainsi, la différence entre la disposition à payer (la valeur pour l'acheteur) et le coût réel est le gain net. 

2 
Note technique : Cette présentation est fondée sur la notion de surplus marshallien. Le surplus marshallien n'est qu'une 

approximation de la mesure réelle du surplus. Pour obtenir des mesures plus précises du surplus, il faut tenir compte de l'élasticité de la 
demande des facteurs par rapport au revenu et d'un cadre de politique précis sur lequel fonder ces mesures. Ainsi, le coût de l'interdiction 
des NIVIA pourrait différer du montant à verser en dédommagement si l'on devait retirer les NIVIA après que les gens y ait eu accès. Dans 
cette étude, nous n'avons pas tenté de préciser au préalable un cadre de politique ou de construire des courbes de demande compensées. 
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Avantages économiques annuels découlant des 
économies réalisées sur le coût de formation et les gains de productivité 
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Figure 2.1 

Dans l'ensemble, les zones ombrées plus foncées (a) et (b) sont égales au coût réduit de la formation qui 
aurait eu lieu en l'absence des NMA (baisse du coût multipliée par la quantité de formation de base). Les 
zones ombrées plus légèrement (c) et (d) représentent les économies nettes réalisées sur la formation 
supplémentaire suscitée par la baisse de coût. Les économies nettes par unité de formation supplémentaire 
seront inférieures à la baisse de coût parce que l'utilisation supplémentaire sera marginale. Si nous 
représentons approximativement la courbe de demande par une ligne droite, la surface de la partie ombrée 
plus légèrement équivaut à un triangle (la moitié de la baisse de coût multipliée par l'augmentation de la 
quantité de formation). 

Afin d'obtenir une estimation plus précise, le modèle ventile les avantages représentés par les zones 
ombrées en un plus grand nombre de catégories. Mais il intègre la notion d'une hausse de la quantité de 
formation résultant de la baisse du coût de formation, ainsi que les avantages connexes. 

Il importe de signaler que le modèle décrit ci-dessous ne saisit qu'une partie des zones ombrées de la 
figure 2.1. Les zones (a) et (c) sont estimées pleinement aux chapitres 3 et 4. Les zones (c) et (d) reposent 
sur les gains de productivité, pour lesquels les données sont insuffisantes. Au chapitre 5, nous procédons 
à un exercice pour montrer l'ordre de grandeur probable de ces gains. 
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Coûts de formation de base : équation 

Plus formellement, le coût de formation de base d'un employé dans le secteur (i) durant l'année (y) est : 

TAVByi  = [(E>,-Hyi)(TCODyi  + TCOT),i) + HyfTCNDyi  + TCNTy)]/Eyi  

E 	= Nombre d'employés tel que projeté par le SPPC (exogène). 
H 	= Nombre de nouveaux employés tel que projeté par le SPPC (exogène). Celui-ci est défini comme étant 

la croissance de l'emploi total entre l'année (y-1) et l'année (y), plus le nombre d'employés ayant quitté 
leur emploi durant l'année (y). 

TCOD = 	Montant de base du coût direct de la formation des employés actuels, estimé à l'aide d'enquêtes et 
projeté en fonction des taux annuels de croissance prévus (exogène). 

TCOT = 	Montant de base du temps consacré à la formation par les employés actuels, estimé à l'aide d'enquêtes 
et projeté selon les taux annuels de croissance prévus (exogène). 

TCND = Montant de base du coût direct de la formation des nouveaux employés, estimé à l'aide d'enquêtes et 
projeté en fonction des taux annuels de croissance prévus (exogène). 

TCNT = Montant de base du temps consacré à la formation par les nouveaux employés, estimé à l'aide 
d'enquêtes et projeté selon les taux annuels de croissance prévus (exogène). 

où, 

2 - 4 

Dans ce qui suit, nous décrivons l'estimation de chacune des sources d'avantage économique en examinant 
certaines questions générales connexes. Chaque section se termine par un encadré où nous reproduisons 
la formule mathématique employée pour l'estimation, qui est tirée de l'appendice B. 

2.3 DÉPENSES ACTUELLES POUR LA FORMATION DE BASE 

• Les coûts de formation de base visent la formation « structurée ». La formation structurée se défmit comme 
étant toute activité de formation au cours de laquelle le travailleur ne participe pas à la production. Cela 
peur comprendre les employés qui se trouvent toujours à leur bureau ou à leur poste de travail mais qui 
suivent un module de formation à l'ordinateur ou travaillent avec un formateur. Le coût de la formation 
en cours d'emploi, alors que le travailleur participe à la production, est exclu. 

Coût annuel de formation par employé  =  coût en temps + coût direct par employé 
heures par employé x salaire moyen + coût direct par employé 

Le coût annuel de formation par employé a été estimé séparément pour les nouveaux employés et les 
employés actuels dans chaque secteur d'activité. 

Les estimations sont fondées sur des données pré-publication de l'Enquête sur l'éducation et sur la 
formation des adultes (1991) de Statistique Canada, qui est un supplément de l'Enquête sur la population 
active, de l'Enquête sur la formation et le développement des ressources humaines (1987) de Statistique 
Canada et de l'enquête sur les dépenses et les politiques de formation et de perfectionnement du 
Conference Board du Canada. Dans le cas de l'Enquête sur l'éducation et sur la formation des adultes, 
seule la formation parrainée par l'employeur a été prise en compte. Les sources de données étaient parfois 
contradictoires et les résultats du déflatement des secteurs et des professions ne concordaient pas toujours. 
À l'appendice A, nous présentons en détail les calculs effectués. L'incertitude engendrée par les sources 
multiples de données est prise en compte par les limites supérieures et inférieures des intervalles de 
confiance imputés aux coûts de formation de base. 
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a 
• 2.4 COÛT RÉDUIT DE LA FORMATION DE BASE STRUCTURÉE 

La formation de base est la formation que l'on s'attend à ce que l'industrie offre en l'absence des 
• NMA. On prévoit que les NMA réduiront le temps consacré par un employé à l'acquisition d'une 
• compétence donnée et réduiront les dépenses directes par employé. Les dépenses directes englobent 

• les déplacements et l'hébergement, les traitements et salaires du personnel de formation, les frais 
généraux et les autres dépenses directes engagées pour la formation et le matériel de formation. Elles 

• excluent la formation en cours d'emploi et le salaire ou le coût de « remplacement » des stagiaires. 

• Économies = (coût du temps x baisse en % du coût du temps) 
+ (coût direct x baisse en % du coût direct) 

• Les coûts en temps et les coûts directs proviennent des estimations de la formation de base sans NMA (voir 
• ci-dessus). Les baisses en pourcentage correspondent aux valeurs des intrants selon les intervalles 

d'incertitude établis par les spécialistes du groupe d'étude, lesquels ont fait l'objet d'un examen par les 
pairs. Ces baisses s'appliquent autant aux nouveaux employés qu'aux employés actuels; cependant, le 

• nombre d'heures et les coûts directs de base diffèrent d'un groupe à l'autre. Pour intégrer cet aspect au 
• modèle, les économies ont été converties de la façon suivante : 

•
% d'économies = économies /coût annuel de la formation 

• Cela nous donne la baisse en pourcentage des dépenses par employé lorsque l'on utilise les NMA. Cette 
• valeur peut augmenter progressivement, avec l'amélioration de la technologie des NMA. 

Pour passer des économies par personne aux économies pour l'ensemble d'un secteur d'activité, il faut 
O 	tenir compte du taux d'adoption. Les nouvelles techniques de formation axées sur les NMA ne seront pas 
• nécessairement utilisées dans tous les secteurs. Le modèle définit un taux d'adoption pour chaque secteurs 
• d'activité. Le taux d'adoption débute à un faible niveau et augmente avec le temps. 

• Économies totales sur les coûts de formation = coûts de base totaux de la formation 
taux d'adoption en % x économies en % 

Les estimations ont été calculées séparément pour les nouveaux employés et les employés 
actuels dans chaque secteur d'activité, puis ont été additionnés. Les coûts de base totaux de la formation 

• sont estimés en multipliant le coût de base de la formation d'un employé par le nombre d'emplois projeté 
• selon le SPPC dans un secteur d'activité ou une profession donné; ils tiennent aussi compte d'une légère 

hausse de l'emploi engendrée par la réduction implicite des coûts de main-d'oeuvre attribuable à la baisse 
des coûts de formation (voir les répercussions sur l'emploi ci-après). 

O • • 

• 
O 
O  
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COÛTS RÉDUITS DE LA FORMATION DE BASE:  Équations 

Plus formellement, le modèle estime les économies réalisés sur les coûts de formation de base à l'aide de deux 
équations : l'une a trait aux économies réalisées sur la formation des employés nouvellement embauchés (SAVH). 
L'autre représente les économies réalisées sur la formation des employés actuels (SAVO). Pour un secteur. (i) donné 
durant l'année (y) : 

SAVH = (TCND),irdyi  + TCNTyirtyi) 	(HIREyi-Hyi  )] x pyi  

SAVOyi  = (TCOD),irdyi  + TCOTyirty,) x (EMPyi  - A TTRITy, ) x pyi  
où 

TCND = 	Montant de base du coût direct de la formation des nouveaux employés estimé à l'aide d'enquêtes et 
• projeté en fonction des taux annuels de croissance prévus (exogène).  

rd 	= 	Réduction en pourcentage du coût direct de formation, estimée par le groupe d'étude pour ce secteur 
et cette année. 

TCNT = 	Montant de base du temps consacré à la formation par les nouveaux employés, estimé à l'aide 
d'enquêtes et projeté en fonction des taux annuels de croissance prévus (exogène). 

rt 	= 	Réduction en pourcentage du temps consacré à la formation, estimée par le groupe d'étude pour ce 
• secteur et cette année. 

H 	= 	Nombre de base de nouveaux employés tel que projeté par le SPPC (exogène). Cette valeur est 
définie comme étant la croissance de l'emploi total entre l'année (y-1) et l'année (y), plus le nombre 
total de personnes ayant quitté leur emploi durant l'année (y). 

HIRE = 	Nombre de personnes nouvellement embauchées une fois que la projection du SPPC a été relevée 
pour tenir compte de l'emploi accru découlant de la réduction des coûts de formation (voir les 
estimations relatives à l'emploi). 
Taux d'adoption. Correspond au pourcentage du secteur qui, au cours de l'année (y), a intégré les 
NMA. aux activités de formation, tel qu'estimé par le groupe d'étude. 

TCOD 	Montant de base du coût direct de la formation des employés actuels, estimé à l'aide d'enquêtes et 
projeté en fonction des taux annuels de croissance prévus (exogène). 

TCOT = 	Montant de base du temps consacré à la formation par les employés actuels, estimé à l'aide d'enquêtes 
et projeté en fonction des taux annuels de croissance prévus (exogène). 

EMP = 	Nombre d'employés une fois que la projection du SPPC a été relevée pour tenir compte de l'emploi 
accru découlant de la réduction des coûts de formation (voir les estimations de l'emploi). 

ATTRIT= Nombre de travailleurs ayant quitté leur emploi une fois que la projection du SPPC a été relevée pour 
tenir compte de l'emploi accru découlant de la réduction des coûts de formation (voir les estimations 
de l'emploi). Les niveaux accrus d'emploi entraîneront une hausse du roulement des employés. 

2.5 COÛT RÉDUIT DE LA FORMATION STRUCTURÉE SUPPLÉMENTAIRE 

Le coût réduit de la formation fera augmenter la quantité de formation de deux façons : 

• Un plus grand nombre d'employés (effet sur la production). Les coûts de formation 
réduits auront une incidence limitée mais certaine sur le coût total de la main-d'oeuvre pour 
l'entreprise. Des coûts de main-d'œuvre moins élevés pourront entraîner une baisse des coûts 
de production et une hausse des ventes. Des ventes plus élevées signifient une production 
accrue et un plus grand nombre d'employés. 
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111/ 	• Davantage de formation par employé (effet de substitution). Une formation moins 
• coûteuse et plus efficace accroîtra le niveau de formation par employé, parce qu'il y aura 

substitution de la formation à d'autres facteurs de production (par exemple les matières 
entrant dans les produits rejetés lors du contrôle de la qualité). 

a 
• En termes économiques, ces deux sources d'accroissement de la formation sont appelées l'effet sur la 

production et l'effet de substitution. L'effet sur la production est mesuré par l'emploi accru qui ressort a 	du modèle du coût réduit de la formation actuelle. Pour l'essentiel, la hausse de la formation devrait 
• provenir de l'effet de substitution, lequel est pris en compte dans un modèle distinct. 

Les économistes définissent l'élasticité de substitution comme étant l'augmentation en pourcentage de 
l'utilisation de la formation qui correspond à une réduction de 1 p. 100 du coût, en maintenant constante 

• la production industrielle. Ainsi, une augmentation de la formation de 2 p. 100 qui découle d'une baisse 
• de 1 p. 100 du coût donnerait une élasticité de substitution de « 2 ». Par conséquent, l'augmentation nette 
• de la formation est égale à:  

Augmentation en % de la quantité de formation = réduction en % des coûts de formation 
x élasticité de substitution 

L'élasticité de substitution de la demande de formation n'est pas connue avec certitude. Cependant, les 
enquêtes réalisées par le groupe d'étude ont révélé que la demande de formation est sensible au prix même 
pour un niveau de production donné. La plupart des entreprises ont indiqué qu'à tout le moins, elles 

• réinvestiraient toute économie réalisée sur les coûts en formation supplémentaire. En d'autres termes, les 
• dépenses totales de formation devraient demeurer constantes ou augmenter à mesure que le coût de la 

formation diminue. Il est possible de démontrer que cela suppose une élasticité de substitution supérieure 
à un. 

• Pour convertir l'augmentation en pourcentage de la quantité de formation en avantages nets : 

•
Avantages découlant du niveau accru de formation par personne 

= 0,5 x réduction du coût x augmentation de la quantité de formation 
Ô 
• La multiplication par un facteur de 0,5 est conforme au calcul de la surface d'un triangle, comme dans le 
• cas de la zone légèrement ombrée de la figure 2.1, examinée ci-dessus. L'équation représente ce qui a été 

fait sur le plan conceptuel et n'est pas l'équation réellement employée dans le modèle. Il est difficile de 
définir ce que signifie la « quantité de formation.». Il n'y a pas de mesure pratique disponible des « unités 

Ô 	de connaissances » ni de données pertinentes à cet égard. Heureusement, il n'est pas nécessaire de 
• déterminer une quantité précise de formation. Les avantages nets découlant d'une formation accrue 

peuvent être calculés à partir des dépenses totales de formation, mesurées en dollars, et de l'élasticité de a 	substitution. Comme il est démontré à l'appendice B, une expression équivalente est : 
•
a 

Avantages découlant du niveau accru de formation par personne - 
Ô 	 0,5 x montant de base des dépenses de formation x élasticité de substitution 

• X [réduction du coût en pourcentage]2  

•
11, 

Cette valeur a été calculée pour chaque secteur et chaque profession. 

Ô 
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Coûts réduits pour la formation supplémentaire : Équations 

Plus formellement, le modèle estime ainsi les économies réalisées sur la formation supplémentaire dans le seCteur (i) 
durant l'année (y) : 

SAVSUB3;i  = TTOTByi  x  p>< x( 1.034)2 1/2 

où 

TTOTB = 	*Dépenses de base totales consacrées à la formation, telles qu'estimées à l'aide d'enquêtes et des 
projections de l'emploi du SPPC (exogènes) 
Taux d'adoption tel qu'estimé par le groupe d'étude. 
Élasticité de substitution telle qu'estimée par le groupe d'étude. 

rc 	= 	Réduction en pourcentage des coûts de formation (moyenne pondérée des économies de coûts 
réalisées sur le temps des employés et sur les coûts directs) telle qu'estimée par le groupe d'étude. 

2.6 RÉPERCUSSIONS SUR L'EMPLOI 

Des coûts de formation moins élevés entraînent une baisse du coût de la main-d'oeuvre qui, ellè-même, 
contribue à abaisser le coût de production. L'incidence sur les coûts de production est fonction du 
pourcentage de ces coûts représenté par la main-d'oeuvre et du pourcentage des coûts de main-d'oeuvre 
que représentent les coûts de formation. 

Réduction en % des coûts de production = réduction en % des coûts de formation 
x % des coûts de main-d'oeuvre représenté par les coûts de formation 

x % des coûts totaux de production représenté par les coûts de main-d'oeuvre 

L'importance de l'effet sur l'emploi variera d'un secteur d'activité à l'autre selon l'importance des coûts 
de formation'. Pour faire en sorte d'obtenir des estimations conservatrices, le modèle tient compte 
uniquement des économies réalisées sur les coûts de la formation structurée dans le calcul de la réduction 
des coûts de production. Les baisses de coût découlant d'une plus grande productivité ne sont pas pris en 
considération. 

Pour une intensité de main-d'oeuvre donnée dans un secteur, l'augmentation en pourcentage de l'emploi 
sera égale à l'augmentation en pourcentage de la production : 

Augmentation en % de l'emploi = réduction en % des coûts de production 
X sensibilité de la demande du produit au prix 

La hausse en pourcentage de l'emploi est appliquée à la prévision d'emploi tirée du SPPC pour le secteur 
d'activité en question afin d'obtenir l'incidence totale sur l'emploi.. 

3 
Cette formule correspond à une démarche conservatrice, c'est-à-dire que l'on exclut toute augmentation de l'intensité du 

facteur main-d'oeuvre dans la production qui découlerait d'une baisse des coûts de formation. Seul l'effet d'une expansion de la production 
est considéré ici. 
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Incidence sur l'emploi : Équations 

Plus formellement, le modèle estime ainsi l'augmentation en pourcentage de l'emploi dans le secteur (i) durant 
l'année (y) : 

dyi  = rcyi  x [(TAVByi  / Wyi  A + x p3,i  

rc 	= 	Réduction en pourcentage des coûts de formation (moyenne pondérée des économies de coûts sur le 
temps des employés et sur les coûts directs, telle qu'estimée par le groupe d'étude. 

TAVB = 	Réduction des coûts moyens de formation par employé annuellement. 
W 	= 	Traitement annuel moyen par personne dans le secteur en dollars de 1995. Les données ont été 	. 

rajustées en fonction des données de 1991 de l'Enquête sur l'emploi, la rémunération et les heures de 
travail de Statistique Canada (exogène). 

f 	= 	Pourcentage des coûts de production représenté par les coûts de main-d'oeuvre selon le modèle 
d'entrée-sortie de 1991 de Statistique Canada (exogène). 

où 
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L'information requise pour déterminer la diminution en pourcentage des coûts de production provient des 
autres modèles présentés ci-dessus. Pour obtenir la sensibilité de la demande du produit au prix (en termes 
économiques, l'élasticité-prix de la demande du produit), nous avons commandité un passage-machine 
spécial à l'aide du modèle sectoriel de l'économie canadienne du Conference Board du Canada. Les 
définitions des secteurs industriels de ce modèle correspondent étroitement à celles du modèle du SPPC 
parce que les deux sont construits en fonction des catégories de la Classification type des industries (CTI). 
Le seul secteur où la correspondance est mauvaise est celui des services médicaux. Dans le modèle du 
Conference Board, ce secteur est jumelé à celui des services d'enseignement. Notre simulation portait sur 
une baisse de 1 p. 100 des coûts de production appliquée simultanément dans tous les secteurs d'activité 
étudiés. 

L'application simultanée de la réduction de prix à tous les secteurs (à l'opposé des tests de sensibilité qui 
s'appliquent à un seul secteur d'activité à la fois) était un élément important de notre exercice. Des 
questions importantes se posent quant à l'opportunité d'examiner les répercussions sur l'emploi lorsque 
l'on envisage le progrès technologique dans l'ensemble de l'économie. L'application de la réduction de 
prix simultanément à tous les secteurs d'activité est une démarche conservatrice qui tient compte des 
questions les plus importantes à cet égard (voir l'appendice C). 

Les répercussions estimatives sur l'emploi sont utilisées pour rajuster la prévision de base du SPPC en 
matiére d'emploi. Mais aucune tentative n'a été faite pour évaluer la baisse du chômage qui pourrait 
en résulter. Les répercussions sur l'emploi sont présentées pour ce modèle en nombre d'emplois et en 
pourcentage de l'emploi dans les secteurs étudiés. Les avantages découlant d'une baisse du chômage 
viendraient s'ajouter aux avantages économiques qui ressortent du modèle. 

2.7 PRODUCTIVITÉ ACCRUE DES NOUVEAUX EMPLOYÉS 

Outre qu'elle abaisse les coûts de formation, la qualité accrue de la formation résultant des NMA peut 
avoir une incidence sur la productivité des travailleurs. Le modèle a été conçu de façon à mesurer cet effet 
de deux façons. La première est représentée par la réduction du temps requis par un nouvel employé pour 
devenir aussi productif qu'un travailleur expérimenté : 

Gain  = 0,5 x salaire hebdomadaire moyen x nombre de semaines économisées 
• 	x écart de productivité en % d'un nouvel employé 
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En multipliant par un facteur de 0,5, nous supposons qu'un nouvel employé accroît sa productivité à un 
taux constant jusqu'à ce qu'elle atteigne celle des travailleurs expérimentés. 

Le groupe d'étude a tenté d'obtenir des renseignements sur la productivité des nouveaux employés au pays 
à l'aide d'enquêtes. Les répondants ont eu de la difficulté à fournir des indications sur la productivité 
initiale moyenne des nouveaux employés ou sur le temps requis pour qu'ils deviennent pleinement 
productifs. En conséquence, le groupe d'étude n'a pas jugé avoir suffisamment de certitude pour 
attribuer des estimations élevées et faibles à ces valeurs et les résultats ont été exclus des estimations 
quantitatives des avantages. Cependant, le lecteur trouvera au chapitre 5 des tests de sensibilité qui 
donnent une indication de l'ordre de grandeur des avantages éventuels. 

2.8 PRODUCTIVITÉ ACCRUE DE L'ENSEMBLE DES TRAVAILLEURS 

La deuxième source de gain de productivité est l'incidence des NMA sur la productivité de l'ensemble des 
travailleurs. Cet effet peut provenir tant d'une plus grande efficacité de la formation que de l'intégration 
des NMA en milieu de travail (par exemple l'utilisation de CD-ROM permettant de consulter, en cours 
d'emploi, des démonstrations de certaines méthodes). 

Gain --- salaire annuel moyen x gain de productivité en % 

Cette relation est extrêmement générale. Il n'y a pas de base de données disponible permettant d'estimer 
une relation plus précise. Les études de cas réalisées par le groupe d'étude n'ont pas produit de données 
suffisantes et nous avons jugé que les répondants à l'enquête étaient probablement peu en mesure de 
fournir des indications quantitatives des changements de productivité au sein de leur entreprise. Par 
conséquent, le groupe d'étude a conclu qu'il n'avait pas suffisamment de certitude pour attribuer des 
valeurs à cette source de gain même si tous ses membres étaient d'avis qu'elle était importante. Cette 
source de gain a donc été exclue des estimations. 

Productivité accrue des nouveaux employés 

Plus formellement, le modèle estime ainsi l'augmentation de la productivité des nouveaux employés : 

LEARNyi  = HIREyi  x pyi  x (Wyi  x byi  xlMyi  x 1/2) 
où 

HIRE = 	Nombre de nouveaux employés une fois que la projection du SPPC a été relevée pour tenir 
compte de l'emploi accru découlant de la réduction des coûts de formation (voir les estimations de 
l'emploi). 
Taux d'adoption tel qu'estimé par le groupe d'étude. 
Salaire annuel moyen par personne dans ce secteur en dollars de 1995. Les donnée ont été 
rajustées en fonction des données de l'Enquête sur l'emploi, la rémunération et les heures de 
travail de 1991 de Statistique Canada (exogène). 
Écart de productivité en pourcentage d'un nouvel employé par rapport à un employé expérimenté 
en moyenne. 

TM 	= 	Réduction du temps requis par un nouvel employé avant de devenir pleinement productif en 
conséquence des NMA, telle qu'estimée par le groupe d'étude. 
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2.9 AUTRES ASPECTS DU MODÈLE 

• 2.9.1 Traitement du temps 

• Les variables telles que l'efficacité des NMA et leur taux d'adoption devraient évoluer avec le temps. Le 
modèle permet de fixer des valeurs pour les années 1995, 2000 et 2005. Les valeurs des années 
intermédiaires ont été interpolées. 

a 
• 2.9.2 Conservatisme des estimations 

Le processus HARP nous assure que le risque lié aux estimations est explicitement quantifié. Il établit une 
• limite inférieure à l'estimation des avantages, qui a une probabilité de 90 p. 100 d'être dépassée, de même 
• qu'une estimation la plus vraisemblable. • 

En outre, le modèle est conservateur dans la mesure où toutes les sources possibles d'avantages n'ont 
pas été estimées. Plusieurs mesures ont été prises pour limiter la portée des avantages pris en 

• considération : 

a 	 • 	Les effets sur la productivité générale ont été exclus. Les effets sur la productivité 
découlant de l'intégration des NMA au milieu de travail (au delà de la formation structurée) 

• n'ont pas été inclus. Le modèle prévoit ces effets, mais le groupe d'étude a choisi de les fixer 
• à zéro parce que les données étaient insuffisantes pour produire des estimations raisonnables. 

• • 	Certaines répercussions sur l'emploi n'ont pas été évaluées. Même si l'impact sur 
O 	 l'emploi est estimé en termes de nombre d'emplois, aucune tentative n'a été faite pour 
• évaluer l'incidence sur le chômage. Les estimations des avantages en dollars sont fondées 

uniquement sur la réduction du coût de la formation structurée et l'apprentissage plus rapide 
des nouveaux employés. 

se 	• Les baisses de coûts sont fondées uniquement sur les économies réalisées dans le cadre 

• de la formation structurée. La hausse de l'emploi et celle de la demande de formation sont 
fondées sur le coût réduit de la formation. Cette réduction se limite aux seules économies 

• réalisées sur les coûts de la formation structurée. Les baisses de coût implicites découlant de 
• la productivité accrue des nouveaux employés n'ont pas été prises en compte. Ainsi, le 
• modèle sous-représente l'augmentation de la demande de formation et de travailleurs. 

a 	Toutes les zones ombrées de la figure 2.1 n'ont pas été estimées. Le modèle estime les zones (a) et (c), 
• mais non les zones (b) et (d). Les zones (a) et (c) représentent les économies réalisées sur la formation de 
• base et les économies nettes associées à la demande accrue de formation. La zone (b) correspond au gain 

de productivité des travailleurs actuels. Seule une partie du gain de productivité, soit celle découlant de 
l'apprentissage plus rapide des nouveaux employés, est estimée. La zone (d) équivaut au gain net résultant 

• de la formation supplémentaire suscitée par la baisse implicite du coût de la formation, elle-même 
• attribuable aux gains de productivité. Ainsi, les zones (b) et (d), soit les gains imputables aux améliorations 
• de la productivité, ne sont pas pleinement pris en compte dans les estimations. Encore une fois, ce choix 

O 

Hara Associates 



• 1 

a. 

 , 

a 

a 

a 

a 

, 

CL 

, 

a 
a 

a 

a 

a 

a 

a 

2 - 12 

a été fait en raison de la difficulté de produire des estimations quantitatives fiables des effets sur la 
productivité. 
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3. ÉCONOMIES DE COÛTS ET RÉPERCUSSIONS SUR L'EMPLOI:  
RÉSULTATS SOMMAIRES 

Ce chapitre renferme un résumé des avantages estimés de la baisse des coûts de formation et des 
répercussions sur l'emploi découlant des NMA. Le chapitre 4 renferme des données détaillées par secteur. 
Ces chiffres sont des « estimations de base ». Ils représentent les avantages qui seraient perdus si, pour 
quelque raison, la technologie de formation axée sur les NMA n'était pas disponible. 

3.1 ÉCONOMIES SUR LES COÛTS DE FORMATION 

Les tableaux 3.1 et 3.2 (présentés dans les pages qui suivent) font état des économies annuelles estimées 
sur les coûts de formation pour 1995 et 2005. Ces économies comprennent la diminution du temps 
consacré par les employés à la formation et la baisse des coûts directs de formation, par exemple les frais 
de déplacement et le coût des instructeurs. La valeur des économies par employé y est aussi présentée. 
Celle-ci est la moyenne pour 1 'ensemble des travailleurs, tant ceux des entreprises où l'on utilise les NMA 
que ceux des entreprises où l'on a recours à des techniques de formation classiques. À mesure que 
progresse l'adoption des NMA, les avantages moyens déclarés par employé dans un secteur d'activité 
augmentent. 

À l'heure actuelle, les NMA ont une application limitée. Les économies estimées par employé dans les 
onze secteurs d'activité se situent entre 5,87 $ et 10,35 $, la meilleure estimation étant de 8,02 $. Les 
économies dans certaines professions choisies sont plus importantes à cause des taux d'adoption plus 
élevés qu'on y observe et d'un plus grand recours aux NMA. En consolidant l'ensemble des secteurs visés 
par l'étude, les économies annuelles estimatives se situent entre 56,2 millions de dollars et 90,4 millions 
de dollars, la meilleure estimation étant de 72,7 millions de dollars. 

À mesure que les NMA se répandront et gagneront en qualité et en efficacité, leurs avantages devraient 
augmenter. Pour les onze secteurs d'activité, les économies par employé en l'an 2005 devraient s'établir 
entre 139 et 238 dollars annuellement, la meilleure estimation étant de 186 dollars. 

Dans l'ensemble, les économies annuelles découlant des NMA devraient se situer entre 1,6 et 2,5 milliards 
de dollars en 2005, la meilleure estimation étant de 2 milliards de dollars pour les secteurs d'activité 
étudiés. Ce chiffre est vingt-cinq fois plus élevé que la meilleure estimation pour l'année 1995, soit 72,7 
millions de dollars. 

En pourcentage, les économies découlant des NMA devraient passer, dans les dix prochaines années, 
d'environ 1 p. 100 des dépenses de formation de base à entre 17,6 p. 100 et 30 p. 100, la meilleure 
estimation étant de 23,6 p. 100. Autrement dit, on peut s'attendre à une baisse de 23,6 p. 100 des coûts 
de la formation qui aurait eu lieu en l'absence des NMA dans les secteurs étudiés en l'an 2005. Ces 
chiffres ne tiennent pas compte des effets sur la productivité : ils n'englobent pas les avantages 
supplémentaires d'une meilleure productivité découlant d'une formation plus rapide des nouveaux 
employés, d'une meilleure rétention de la matière apprise et de l'intégration des NMA en milieu de travail 
en dehors du cadre de la formation structurée. Les répercussions sur la productivité sont examinées 
séparément au chapitre 5. 
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Tableau 3.1 
ANNÉE 1995 

ESTIMATIONS DES ÉCONOMIES ANNUELLES SUR LES COÛTS DE FORMATION ENGENDRÉES 
PARLES NMA 

(en dollars de 1995) 

Économies totales 	 Économies par employé 
(en millions $) 	 (S)  

	

Secteurs / professions 	Est* 	tion 	 Estimation 	Estimation 	 Estimation 
inférieure 	Moyenne supérieure 	inférieure 	Moyenne suejeure 

(10%) 	 (90 %) 	(10 %) 	 100M>  

Agriculture 	 0,1 $ 	0,4 $ 	0 7 $ 	0 21 $ 	0 94 $ 	1 77 $ 

	

Imprimerie et édition 	0,6 $ 	1,9 $ 	3 3 $ 	3 82 $ 	11,55 $ 	20,11 $ 

Produits métalliques et 
0 2 $ 	1,2 $ 	225 	1 085 	5,505 	10  10$  

machines 

Produits électriques et 
075 	2,1 $ 	3 7 $ 	5 13 $ 	14,82$ 	25, 73 $ 

électroniques 

Construction 	 0 5 $ 	2,2 $ 	4 1 $ 	0 66 $ 	2,93 $ 	5,44 $ 

	

Transport et entreposage 	0 2 $ 	1,7 $ 	3 5 $ 	0 41 $ 	3,37 $ 	7,03 $ 

	

Commerce de gros 	1 5 $ 	3,5$ 	5 6 $ 	2 53 $ 	6,11$ 	9 82 $ 

	

Commerce de détail 	1 3 $ 	5,7 $ 	10 7 $ 	0 77 $ 	3,46 $ 	6 47 $ 

Finances, assurances et 
7,6 $ 	17 6 $ 	28 8 $ 	9 95 $ 	22,95 $ 	37 51 $ 

immobilier 

	

Services sociaux et de santé 	9 3 $ 	20 3 $ 	32 2 $ 	7 48 $ 	16,27$ 	25 80 $ 

	

Hébergement et restauration 	04 $ 	1,6 $ 	27 $ 	0 49 $ 	1,90$ 	3 35 $ 

	

Total des onze secteurs 	426 S 	58,2 S 	75 1 S 	587 S 	8 02 $ 	10 35 S 

Ingénieurs 	 2,3$ 	6,55 	11,3$ 	15 78 $ 	44 17 $ 	77 29 $ 

Programmeurs 	 3 8$ 	8,5 $ 	13,5 $ 	26 49 $ 	58,54 $ 	93 54 $ 

Enseignants, élémentaire et 
1 4 $ 	4,2 $ 	7,3 $ 	3 81 $ 	11 59 $ 	19 98 $ secondaire 

Total des onze secteurs, et des 
56 2 S 	72,7 S 	91) 4 5 	752 S 	9 70 $ 	12 02 S trois professions 
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LES COÛTS  DE FDRMATIONENGENDREES 
MA  

ESTIMATIONS DES ECONOMIES AN 

Éeet 

Estimation 
inférieure 

tle :%)_ 

Économies par employé  

Secteurs I Professions Estimation 
supérieure 

Estimation 
supérieure  Moyenne 

Agriculture 4,3 $ 8 8 $ 13 9 $ 10 61 $ 21  64$  34 46 $ 

Imprimerie et édition 32 1 $ 66 7 $ 104 9 $ 149 59 $ 310 04 $ 487 30 $ 

Produits métalliques et 
machines 

16 9 $ 34 2 $ 54 2 $ 58 15 $ 117 77 $ 186 34 $ 

Produits électriques et 
électroniques 27 5 $ 60 5 $ 96 9 $ 174 90 $ 385 08 $ 616 70 $ 

Construction 19 6 $ 40 8 $ 65 9 $ 24 26 $ 50 51 $ 81  46$  

Transport et entreposage 25 9 $ 56 1 $ 93 9 $ 43  98$  95 07 $ 159 17 $ 

Commerce de gros 49 8 $ 104  9$  152 32 $ 175 6 $ 72 36 $ 254 74 $ 

Commerce de détail 105 4 $ 221  5$  356 8 $ 52 27 $ 109 73 $ 176 66 $ 

Finances, assurances et 
immobilier 190 2 $ 211 63 $ 451 3 $ 753 9 $ 501  55$  836 98 $ 

Services sociaux et de santé 240 4 $ 483 5 $ 767 7 $ 155 47 $ 312 54 $ 496 21 $ 

Hébergement et restauration 45 3 $ 105 8 $ 172 9 $ 39,21 $ 91  46$  149 36 $ 

Ingénieurs 68 8 $ 173 3 $ 295 8 $ 359 39 $ 	902 99 $ 	1,540 06 $ 

Programmeurs 99 6 $ 210 2 $ 333 9 $ 471 05 $ 992 64 $ 1,57565  $ 

Enseignants, élémentaire et 
secondaire 

5615 	119 8 $ 195 3 $ 	144 93 $ 	309 45 $ 	504 51 $ 

17895 5  223 45 S 270,61 S 



Taux d'adoption par secteur 
Meilleures estimations : 1995 et 2005 

Agriculture - 
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Figure 3.1 

Les figures 3.1 et 3.2 montrent les facteurs à l'origine de la croissance des avantages liés aux NMA. La 
figure 3.1 fait voir la croissance estimative du pourcentage des employés des entreprises ayant adopté les 
NMA à des fins de formation. Pour le présent, le groupe d'étude a évalué des taux d'adoption 
conservateurs. Les meilleures estimations vont de 4 p. 100 dans le secteur de l'agriculture à 11 p. 100 dans 
celui des finances, des assurances et de l'immobilier. Ces estimations ont été faites par le groupe d'étude 
sur la base des études de cas et des enquêtes réalisées. En raison des données limitées dont nous 
disposions, le degré d'incertitude est appréciable. Le taux d'adoption moyen pour les onze secteurs se 
situe entre 2 p. 100 et 10 p. 100, la meilleure estimation étant de 6 p. 100. Ce taux devrait augmenter 
sensiblement à mesure que se répand l'application des NMA. En 2005, les taux moyens d'adoption 
devraient se situer entre 21 et 53 p. 100 des activités de formation dans les onze secteurs étudiés, la 
meilleure estimation étant de 37 p. 100. 

La figure 3.2 montre l'efficacité estimée des NMA à abaisser les coûts de formation, par secteur. Elle varie 
selon le genre de formation qui se donne dans chaque secteur. Dans les professions libérales, les 
possibilités d'application des NMA en formation devraient être plus importantes. Les avantages devraient 
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Réduction des coûts de formation par secteur en pourcentage 

Meilleures estimations : 1995 et 2005 
Agriculture 
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Figure 3.2 

être les plus élevés dans le secteur des finances, des assurances et de l'immobilier, où la formation est 
surtout axée sur l'utilisation des systèmes d'information. À l'heure actuelle, on estime que la réduction 
moyenne des coûts de formation liée aux NMA dans tous les secteurs se situe entre 10,1 p. 100 et 
19,2 p. 100, la meilleure estimation étant de 14,7 p. 100. Cela signifie que l'entreprise moyenne qui fait 
déjà une utilisation appropriée des NMA peut s'attendre à une réduction d'environ 15 p. 100 du coût de 
tout programme de formation donne. Avec le temps, l'efficacité des NMA devrait s'améliorer. Les 
produits eux-mêmes seront perfectionnés, grâce à une meilleure utilisation de l'informatique pour les 
simulations, les démonstrations visuelles et les fonctions d'aide par palier. De même, les méthodes et les 
pratiques de formation deviendront mieux adaptées aux NMA. Cela accroîtra le nombre de secteurs où 
les NMA peuvent être appliqués, tout en réduisant le temps consacré par les employés à la formation et 
en permettant des économies sur les coûts de formation directs. D'ici l'an 2005, la réduction moyenne de 
coût pour un programme de formation devrait se situer entre 28,3 p. 100 et 54,7 p. 100, la meilleure 
estimation étant de 41,6 p. 100. 

4 
Ces économies peuvent être réinvesties en formation supplémentaire. 
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Économies par employé chez les adopteurs uniquement 
Meilleure estimation : 2005 
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Figure 3.3 

La figure 3.3 montre les avantages totaux estimés par employé pour les entreprises ayant intégré les NMA 
à leurs activités de formation. Ces avantages comprennent les économies réalisées sur la formation qui 
aurait eu lieu de toute façon et les gains liés aux nouvelles possibilités de formation devenues rentables 
avec la baisse du coût de la formation. Pour les onze secteurs, les avantages moyens dans les entreprises 
ayant adopté les NMA devraient se situer entre 275dollars et 561 dollars par employé en 2005, la meilleure 
estimation étant de 459 dollars. Les entreprises ayant adopté les NMA devraient économiser en moyenne 
459 dollars par employé dans le cadre de leurs programmes de formation par rapport aux entreprises qui 
n'ont pas adopté ces méthodes'. Encore une fois, ces estimations ne tiennent pas compte de l'avantage 
supplémentaire d'une meilleure productivité découlant de la formation plus rapide des nouveaux employés, 
d'une meilleure rétention de la matière par ces derniers et de l'intégration des NMA en milieu de travail 
en dehors de la formation structurée. 

5 
Ces chiffres sont plus élevés que ceux présentés dans les tableaux 3.1 et 3.2 parce qu'ils représentent le produit de la division 

des économies totales par le nombre d'employés dans les entreprises qui utilisent les NIviA plutôt que par le nombre total de travailleurs. 
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O  
• 3.2 RÉPERCUSSIONS SUR L'EMPLOI 

a 
•

Comme nous l'avons indiqué au chapitre 1, les nouveaux médias d'apprentissage sont une technologie 
favorable à l'emploi qui devraient avoir un effet positif à cet égard. Une formation moins coûteuse et plus 

• efficace abaisse le coût réel de la main-d'œuvre pour l'employeur. Cela a deux effets positifs sur l'emploi : 

a 	 • 	Les méthodes de production à coefficient élevé de main-d'oeuvre deviennent relativement 
plus intéressantes. 

O 	 • 	Le prix d'offre concurrentiel des biens et services diminue. 
O  
a Même s'il n'y a pas suffisamment de données pour quantifier l'incidence d'un coefficient plus élevé de 

main-d'œuvre, les tableaux 3.3 et 3.4 renferment des estimations de l'effet d'un prix d'offre concurrentiel 
fil 	moins élevé. Les estimations relatives aux coûts de formation moins élevés ont été jumelées aux 
• coefficients d'impact d'équilibre général tirés du modèle de prévision à moyen terme du Conference Board 
• du Canada (voir la description de la méthode au chapitre 2). 

Les effets estimés sur l'emploi sont conservateurs. Ils ne tiennent compte que de la réduction des coûts 
• de la formation structurée. La demande accrue de main-d'oeuvre engendrée par les gains de productivité 
11111 	découlant des NMA n'est pas prise en considération. Les estimations tiennent aussi compte des contraintes 

• qui s'exercent sur l'offre globale au niveau macroéconomique. 

• L'utilisation des NIVLA. devrait engendrer entre 7 400 et 11 700 emplois supplémentaires dans les secteurs 
• étudiés d'ici l'an 2005, la meilleure estimation étant de 9 500 emplois. Celle-ci représente 
• approximativement un dixième de 1 p. 100 de la population active. Même si ce pourcentage peut sembler 

modeste, il importe de signaler qu'il s'applique à un très grand nombre : l'ensemble de la population 
active. Pour donner une meilleure idée de l'ordre de grandeur, les taux actuels de chômage structurel sont 

• généralementestimés à entre 3 et 5 p. 100 de la population active. Au niveau de 0,1 p. 100 des personnes 
• employées, l'impact des NMA représenterait environ 3 p. 100 du chômage structurel. Si l'amélioration 

de la technologie de formation réduisait le chômage structurel au pays de 3 p. 100, cela serait une 
contribution significative pour une seule technologie. 

IO 

• 

a 
O 
O 

- 
a 

O 
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Tableau: 3.3 
Incidence sur l'emploi en 1995 

Nombre d'emplois 	 :::::::%:::::  .....  :Igititilatiton active  

	

Secteurs I professions 	Estimation 	 Estimation 	Estimation 	 Estimation 
inférieure 	Moyenne 	supérieure 	inférieure 	Moyenne 	supérieure 
..  (10%) 	 r .. 	 (9o.%)...... 	 . 	(10%) 	 (9o%)  

Agriculture 	 0 2 	11 	2 0 	0,0001 % 	0,0003 % 	0,0005 % 

	

Imprimerie et édition 	3 7 	10 8 	18 5 	0,0022 % 	0,0065 % 	0,0112 % 

Produits métalliques et 
13 	6 5 	11 8 	0,0006 % 	0,0030 % 	0,0054 % 

machines 

Produits électriques et 
1 9 	5 4 	9 2 	0,0013 % 	00038% 	0,0065% 

électroniques 

Construction 	 2 9 	12 9 	240 	0,0004 % 	0,0017 % 	0,0032 % 

	

"Fransport et entreposage 	1 4 	11 2 	23 3 	0,0003 % 	0,0022 % 	0,0046 % 

	

Commerce de gros 	 13 2 	31 6 	50 4 	0,0023 % 	0,0055 % 	0,0088 % 

	

Commerce de détail 	19 2 	86 8 	161 5 	0,0012 % 	0,0052 % 	0,0097 % 

Finances, assurances et 
33 0 	746 	121 2 	0,0043 % 	0,0097 % 	0,0158% 

immobilier 

	

Services sociaux et de santé 	17 6 	382 	604 	0,0014% 	0,0031 % 	0,0048% 

	

Hébergement et restauration 	892 	172 0 	271 9 	0,0307 % 	0,0592% 	0,0935% 

	

Total des onze secteurs 	217 4 	306 0 	396 6 	0,0030 "lo 	0,0042 "/0 	0,0055 % 

Ingénieurs 	 5 9 	15 9 	276 	0,0040% 	0,0109% 	0,0189% 

Programmeurs 	 10 5 	227 	360 	0,0072% 	0,0157% 	0,0249% 

Enseignants, élémentaire et 
0 7 	2 2 	3 8 	0,0002 % 	0,0006 % 	0,0010 % secondaire 

Total des onze secteurs et des 
246 1 	334 I 	428 3 	0,0032 % 	0,0044 % 	0,0056 "/0 trois professions   
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Tableau 3.4 
Incidence sur remploi en 2005i:: 

Nombre d'emplois % de la population active 

Estimation 
inférieure  

(10%)  

Estimation 
supérieure 

Secteurs / professions Estimation 
inférieure 

(10%)  

Estimation 
supérieure 

 j90 %)  
Moyenne Moyenne 

0,0027 % 0,0054 % I 0,0084 % Apiculture 109  21 7 33 9 

0,2377 % Imprimerie et édition 0,0784 % 0,1547%  168 4 332 8 511 5 

Produits métalliques et 
machines 

0,0058 % 71  27 0 47 2 0,0009 % 0,0033 % 

Produits électriques et 
électroniques 

0,1346%  135 9 0,0416%  0,0865 % 65 3 211 5 

Construction 0,0277 % 0,0440 % 224 0 356 1 0,0138%  Ill 2 

0,0286 % 0,0590 % 0,0975 % Transport et entreposage 46 9 107 0 179 8 

Commerce de gros 0,1209%  0,1961 % 94 8 249 4 423 5 0,0586 % 

Commerce de détail 1,455 7 0,0722 % 0,1441 % 0,2250 % 2,907 8 4,544 3 

Finances, assurances et 
immobilier 

0,1772%  0,2865 % 710 0 1,5942  2,580 3 0,0790 % 

Services sociaux et de santé 378 1 732 2 1,1362  0,0244 % 0,0473 % 0,0734 % 

Hébergement et restauration 0,0599%  1 0,1371 % 	0,2207%  2,553 8 691 8 1,5865  

Total des onze  secteurst 6,805 2  265  % 8,887:5 11,1033  041776 % 0.1013 % 
t,  

0,0826%  I 0,1963 %  I 0,3255%  higémeurs 158 3 376 6 625 1 

Programmeurs 258 0 505 8 780 4 0,1220%  0,2388 % 0,3682 % 

Enseignants, élémentaire et 
secondaire 

25 3 0,0065%  1 0,0136 % I  0,0217%  6 83 9 

Total deiï  noie  secteurs et de e 
trois professions 

7,423 3 9,5179  11,7192  0,0802 % 022 I.  



Emplois créés par les NMA 
Meilleures estimations : 2005 
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Figure 3.4 

La figure 3.4 fait voir la ventilation sectorielle de la création d'emploi. Le nombre d'emplois créés est 
fonction de la taille du secteur dans l'économie et de l'efficacité et des taux d'adoption des NMA. 

3.3 VALEUR ACTUALISÉE NETTE 

La valeur actualisée nette des économies sur les coûts de formation a été estimée pour les année 1995 à 
2005 pour un taux d'intérêt réel de 10 p. 100. Ces estimations fournissent des données de référence aux 
fins de l'analyse future des politiques. Ainsi, le coût d'une politique visant à accélérer l'adoption des NMA 
dans les activités de formation des entreprises pourrait être comparé aux avantages mesurés par la 
variation de la valeur actualisée nette. La valeur actualisée nette estimée des avantages découlant de la 
baisse des coûts de formation dans le cadre des politiques actuelles est présentée à la figure 3.5. Dans les 
secteurs étudiés, la valeur actualisée nette des économies réalisées sur les coûts de formation est estimée 
à entre 3,4 et 4,6 millions de dollars, la meilleure estimation étant de 4,1 milliards de dollars (de 1995). 
Les chiffres sommaires sont présentés au tableau 3.5. 
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Valeur actualisée nette des coûts économisés par secteur 
Meilleure estimation 1995 à 2005 
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Figure 3.5 
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4. ÉCONOMIES DE COÛTS ET RÉPERCUSSIONS SUR L'EMPLOI:  
RÉSULTATS SECTORIELS 

Dans ce chapitre, nous présentons une ventilation sectorielle des estimations des économies réalisées sur 
les coûts de formation, des répercussions sur l'emploi et de la valeur actualisée nette des avantages liés aux 
coûts de formation. Les tableaux présentés pour chaque secteur suivent le même format. Par souci de 
commodité, des tableaux sommaires pour les onze secteurs et pour l'ensemble des secteurs et professions 
sont présentés à la fin du chapitre selon le même format. 

Les tableaux renferment les meilleures estimations et les estimations supérieures et inférieures pour les 
années de référence 1995, 2000 et 2005. Les estimations supérieures et inférieures proviennent d'un 
processus d'estimation de Monte Carlo (voir le chapitre 1 ou l'appendice D). 

Les tableaux font aussi état des variables d'entrée pour chaque secteur, y compris : 
• le coût en temps (salaire) de la formation des nouveaux employés, 
• le coût en temps de la formation des employés actuels, 
• les dépenses directes de formation des nouveaux employés, 
• les dépenses directes de formation directe des employés actuels, 
• la variation en pourcentage du temps de formation requis par les stagiaires, 
• la baisse en pourcentage des coûts directs de formation et 
• le taux d'adoption des NMA à des fins de formation. 

Les sources et les formules liant les variables d'entrée aux avantages estimés figurent au chapitre 2. 

Les valeurs des coûts de formation de base sont tirées de données d'enquête (voir l'appendice A). Elles 
supposent le maintien de la tendance à la hausse observée ces dernières années jusqu'en 2005. 

Même si le ratio varie d'un secteur à l'autre, le coût direct de formation est habituellement plus élevé que 
le coût en temps. Ce dernier est sensiblement plus élevé seulement dans le cas des enseignants 
nouvellement embauchés. Cela s'explique en partie par le fait que les nouveaux enseignants reçoivent 
habituellement une formation beaucoup plus poussée que les employés de tout autre groupe. 

Il y a une variation considérable entre les secteurs d'activité quant à la quantité relative de formation 
accordée aux nouveaux employés et aux employés actuels. Même si l'on peut s'attendre à ce que les 
nouveaux employés aient besoin de formation pour atteindre le niveau de productivité des employés 
expérimentés, dans bien des cas ce sont les nouveaux employés ayant récemment complété un programme 
d'enseignement qui ont le moins besoin de formation. En outre, les employeurs peuvent estimer que les 
personnes à leur emploi depuis longtemps, qui ont démontré leur valeur pour l'entreprise et qui peuvent 
détenir un intérêt dans celle-ci ou dans sa caisse de retraite, seront plus enclins à y rester et à faire profiter 
l'entreprise des avantages de la formation acquise plutôt que de participer à la formation pour ensuite aller 
travailler ailleurs. 

Les lecteurs sont invités à consulter les données sectorielles plus détaillées figurant dans Utilisation des 
nouveaux médias d'apprentissage pour répondre à la pénurie de main-d 'oeuvre qualifiée par la formation 
continue, un autre document produit dans le cadre de l'Étude de marché portant sur les nouveaux médias 
d'apprentissage. 
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4.1 	Agriculture 

Les valeurs d'entrée et de sortie pour l'agriculture figurent au tableau 4.1. Des coûts de formation et un 
taux d'adoption peu élevés réduisent la valeur des avantages prévus dans ce secteur. Cela s'explique par 
la prépondérance de la formation en cours d'emploi et la petite taille de nombreuses exploitations. Les 
taux estimés d'adoption et de réduction des coûts sont donc faibles. Les valeurs modestes obtenues 
devraient être considérées en gardant à l'esprit l'incidence significative que pourraient avoir les NMA sur 
certains types d'emplois dans ce secteur. Ainsi, les petits exploitants agricoles peuvent juger que des NMA 
« standard » peuvent permettre l'accès à une formation agricole de haute qualité. Le faible taux d'adoption 
et l'efficacité peu élevée se conjuguent pour donner les économies les moins élevées par employé et 
l'incidence la plus faible des NMA sur l'emploi de tous les secteurs à l'étude. Ce secteur peut s'attendre 
à réaliser des économies par employé de 21,64 $ en l'an 2005, derrière la construction à 50,51 $, 
comparativement à une moyenne est de 223,45 $ pour l'ensemble des secteurs et des professions étudiés. 

• 
Tableau 4.1a : Agriculture 

Valeurs d'entrée choisies (en dollars de 1995) 

Année de 	Estimation 	 Estimation 
Entrée 	 Moyenne 

référence 	inférieure 	(10 %) 	 supérieure  (90 %)  

1995 	 102$ 	 108$ 	 113$ 

	

Coût en temps de la formation des 	  
nouveaux employés 	 2000 	 110$ 	 119$ 	 128$ 

TCNT 
2005 	 118$ 	 131$ 	 145$  

1995 	 102$ 	 108$ 	 113$ 

	

Coût en temps de la formation des 	  
employés actuels 	 2000 	 110$ 	 119$ 	 128$ 

TCOT 
2005 	 118$ 	 131$ 	 145$  

1995 	 167 $ 	 187 $ 	 207 $ 

	

Dépenses directes de formation 	  

	

pour les nouveaux employés 	2000 	 184 $ 	 206 $ 	 228 $ 
TCND 

2005 	 204 $ 	 228 $ 	 252 $  

1995 	 167 $ 	 187 $ 	 207 $ 

	

Dépenses directes de formation 	  

	

pour les employés actuels 	2000 	 184 $ 	 206 $ 	 228 $ 
TCOD 

2005 	 203 $ 	 227 $ 	 251 $  

1995 	 10% 	 15% 	 20% 

	

Changement en pourcentage du 	  
temps de formation 	 2000 	 15 % 	 20% 	 34 % 

rt 
2005 	 20% 	 25% 	 48%  

1995 	 0% 	 5% 	 10% Réduction en pourcentage des 

	

coûts directs de formation 	2000 	 5 % 	 14 % 	 23 % 
rd 

2005 	 10% 	 21% 	 31%  

1995 	 1% 	 4% 	 6% 
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 	 6% 	 10% 	 15 % 
P 

2005 	 12% 	 I8% 	 30% 
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malaire des avaregge> ,:4ÇOMMIelgee 
• 	 :Ceitabettectetire( 

1995 687 403 $ 85 400 $ 368 057 $ Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 
2000 3 659  819$ 2 295 880 $ 1 103 942 $ 

3 840 428 $ 2005 11 661  780$ 7 501 197 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 

1995 2 699 $ 22 376 $ 49 645 $ 

2000 72 414 $ 272 570 $ 536 632 $ 

2005 386 077 $ 1 251 838 $ 2 384 826 $ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

1995 733 412 $ 

I 194 575 $ 2000 

88 371 $ 390 433 $ 

4 154  189$ 

2005 

2 568 450 $ 

13 934 960 $ 8 753 034 $ 4 292 763 $ 

1995 0,2 1,1 2,0 
Emplois 

(EMPIND) 
2000 3,2 6,6 10,6 

2005 10,9 21,7 33,9 

1995 0,0005 % 0,0003 % 0,0001 % 

2000 0,0017% 0,0008 % 0,0028 % 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWKFC) 

"miel" te 
ma . 

0,0027 % 0,0054 % 0,0084 % 

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB)  

1995 
à 

2005 
11 148  670$ 16 901 900 $ 23 358 820 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB)  

1995 
à 

2005 
1 053 225 2 212 237 $ 3 590 814 $ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

1995 
à 

2005 
12 317 760 $ 19 114 140 $ 26 780 410 S 

Hara Associates 
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4.2 	Imprimerie et édition 

Les coûts de formation sont plus élevés dans le secteur de l'imprimerie et de l'édition que dans tout autre 
industrie manufacturière à cause de l'évolution rapide de la technologie utilisée dans ce secteur d'activité 
de plus en plus informatisé. En conséquence, ce secteur devrait profiter beaucoup des NMA et de leur 
capacité de rationaliser la formation grâce à des applications informatisées. Les économies de temps (la 
meilleure estimation se situe à40 p. 100 en l'an 2005, avec 10 p. 100 de probabilité d'atteindre 72 p. 100) 
et de coûts importantes se conjuguent à un taux d'adoption en progression rapide (selon la meilleure 
estimation, ce taux passerait de 8 p. 100 en 1995 à 55 p. 100 en 2005) pour engendrer des économies 
substantielles dans ce secteur. Il est important de signaler qu'il pourrait y avoir un marché non évalué tout 
aussi important parmi les clients de ce secteur à mesure qu'ils exécutent eux-mêmes une plus grande partie 
du travail préalable à la production qu'ils remettent ensuite à l'imprimeur sous forme électronique. 
L'incidence en pourcentage sur la population active est d'environ 50 p. 100 supérieure à la moyenne, ce 
qui est plus élevé que dans tout autre secteur sauf celui des finances, assurances et immobilier et les 
professions d'ingénieur et de programmeur. Les économies réalisées sur les coûts, par employé, sont aussi 
élevées, seulement deux secteurs et deux professions enregistrant des niveaux sensiblement plus élevés 
sous ce rapport. 

Tableau 4.2a : Imprimerie et édition 
Valeurs d'entrée choisies 

(en dollars de 1995) 
, 	  

Année de 	Estimation 	Mo .-.,,,... ü .,:. 	Estimation supérieure 
Entrée 	 yehe référence 	inférieure:410 %) 	,-,: -.'.--- 	 (90 %)  

	

Coût en temps de la formation des 	1995 	 270 $ 	 284 $ 	 298 $  
nouveaux employés 	 2000 	 290 $ 	 314 $ 	 337 $ 

TCNT 2005 	 312$ 	 346$ 	 381$  

	

Coût en temps de la formation des 	1995 	 326 $ 	 344 $ 	 361 $ 

employés actuels 	 2000 	 351 $ 	 379 $ 	 408 $ 
TCOT 2005 	 377 $ 	 419 $ 	 461 $  

	

Dépenses directes de formation 	1995 	 431 $ 	 454 $ 	 477 $ 

pour les nouveaux employés 	2000 	 476 $ 	 501 $ 	 527 $ 
TCND 2005 	 525 $ 	 553 $ 	 582 $  

	

Dépenses directes de formation 	1995 	 521 $ 	 549 $ 	 577 $ 

pour les employés actuels 	2000 	 575 $ 	 606 $ 	 637 $  
TCOD 2005 	 635$ 	 669$ 	 703$  

	

Changement en pourcentage du 	1995 	 10 % 	 30% 	 35 %  
temps de formation 	 2000 	 20% 	 35 % 	 54% 

rt 	 2005 	 30% 	 40% 	 72%  

	

Réduction en pourcentage des coûts 	1995 	 5°/ 	 10°/o 	 15°/ 

directs de formation 	 2000 	 10% 	 21 % 	 32% 
rd 2005 	 20% 	 45% 	 55%  

1995 	 3% 	 8% 	 12% 

	

Taux d'adoption en pourcentage 	  
2000 	 12% 	 24 % 	 34% 

P 
2005 	 30% 	 55% 	 73% 
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Tableau 4.2 1  
Sommaire des avantages économiques 	IJ 	tdertithWation des NIVIA 

daineeirtains secteurs (en 40.„ rs 01995) 

M 	es avantages 	Année de 	Estimatiniei:' 	 Estimation esure d 	 Moyenne référence 	inférieure:MM) 	 supérletwe(9OM) .  
1995 	590 357 $ 	1 738 293 $ 	2 996 2276 $ 

Économies réalisées sur les coûts 	  
de formation de base 	2000 	5 353 987 $ 	11 683 310 $ 	18 670 660 $ 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 
2005 	26 606 720 $ 	52 069 600 $ 	79 148 910 $  

1995 	34 094 $ 	173 942 $ 	356 892 $ 
Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 	2000 	568 749 $ 	2 098 486 $ 	4 125 390 $ 

(SAVSUB) 
2005 	4 625 658 $ 	14 612 400 $ 	27 165 600 $  

Total des économies réalisées sur 	1995 	632 581 $ 	1 912 235 $ 	3 328 907 $ 
les coûts de formation en raison 

2000 	6 070 967 $ 	13 781 800 $ 	22 504 420 $ des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 	2005 	32 143 060 $ 	66 681 990 $ 	104 900 700 $  

1995 	 3,7 	 10,8 	 18,5 
Emplois 

2000 	 33,9 	 74,7 	 1204, (EMPIND) 
2005 	 168,4 	 332,8 	 511,5  

1995 	0,0022% 	0,0065% 	0,0112% 
Pourcentage de la population 

active 	 2000 	0,0177 % 	0,0391 % 	0,0630 % 
(PERWKFC) 

2005 	0,0784 % 	0,1547 % 	0,2377 % 

Valeur actualisée nette des avantages économiques  
(en dollars de 1995) 

Année de 	estimation 	 Estimation Mesure des avantages 	référence 	imbu:me 00  %) 	Moyenne 	supérieure (90 %)  

Économies réalisées sur les coûts 	1995 
de formation de base 	 à 	66 627 780$ 	100 341  700$ 	136 537  800$  

(SAVI-I+SAVO=SAVTB) 	2005  

Économies réalisées sur la 	1995 
formation supplémentaire 	à 	10 595 250 $ 	22 015 570 $ 	35 519 000 $ 

(SAVSU13) 	 2005  

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 	1995

à 	78 283 720 $ 	122 357 300 $ 	169 864 800 $ des NlvIA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 	2005  

Hara Associates 
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4.3 	Produits métalliques et machines 

Ce secteur est représentatif des industries manufacturières mi-lourdes classiques, affichant des possibilités 
assez limitées d'application des NMA en formation. Les économies en pourcentage et les taux d'adoption 
sont généralement inférieurs à la moyenne résultant en des économies modestes. 

Tableau 43a: Produits métalliques et machines 
Valeurs d'entrée choisies 

(en dollars de 1995) 

E ntrée 	 Année de 	Estimation 	 Estimation Moyenne 	 .  
._r«érerice,_ 	infériçnre 	(10 %),,,, 	 leérietiMi 	.Y.13)  

1995 	 270$ 	 284$ 	 298$ 
Coût en temps de la formation 	  

des nouveaux employés 	2000 	 290$ 	 313$ 	 337$ 
TCNT 

2005 	 311$ 	 346$ 	 380$  

1995 	 326$ 	 343$ 	 360$ 
Coût en temps de la formation 	  

des employés actuels 	2000 	 350 $ 	 379 $ 	 407 $ 
TCOT 

2005 	 376$ 	 418$ 	 460$  

1995 	 434$ 	 457$ 	 480$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les nouveaux employés 	2000 	 479 $ 	 505 $ 	 530 $ 
TCND 

2005 	 529 $ 	 557 $ 	 586 $  

1995 	 525 $ 	 553 $ 	 581 $ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les employés actuels 	2000 	 580 $ 	 611 $ 	 642 $ 
TCOD 

2005 	 641 $ 	 675 $ 	 709 $  

1995 	 10% 	 15% 	 20% 
Changement en pourcentage du 	  

temps de formation 	 2000 	 15 % 	 20 % 	 34 % 
rt 

2005 	 20% 	 25% 	 48%  

1995 	 5% 	 10% 	 15% 
Réduction en pourcentage des 	  

coûts directs de formation 	2000 	 10 % 	 20 % 	 30 % 
rd 

2005 	 20% 	 40% 	 55%  

1995 	 1% 	 5% 	 8% 
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 	 7 % 	 Il % 	 15 % 
P 

2005 	 15% 	 20% 	 35% 

Hara Associates 
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PrOOMMétalliques et machines 
Sommaire des avantages ....économiques  Minuels découlant de l'utilisation des NMA 

datieeertains secteurs (en dollars de 1995) 

Année de 

	

Estimation 	 Estimation 
référence 	inférieure  416%) Mesure des avantages 	 Moyenne 	

tire  (90%)  

	

. ' 	 Stliteki  

1995 	220 239 $ 	1 110 788 $ 	2 030 586 $ 
Économies réalisées sur les 
coûts de formation de base 	2000 	3 388 111  $ 	6 217 734$ 	9 325 892 $ 
(SAVH+SAVO=SAVTB) 

2005 	14 364 160 $ 	27 644 470$ 	43 059 840 $  

1995 	11  082$ 	80 918 $ 	 173 294 $ 
Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 	2000 	287 987 $ 	890 793 $ 	1 667 738 $ 

(SAVSUB) 
2005 	2 035 297 $ 	6 574 835 $ 	12 301 800 $  

Total des économies réalisées 	1995 	233 007 $ 	1 191 705 $ 	2 188 173 $ 
sur les coûts de formation en 

2000 	3 752 817 $ 	7 108 527 $ 	10 887 960 $ 
raison des NMA 

(SAVTB+SAVSUI3=SAVT) 	2005 	16 888 890 $ 	34 219 300 $ 	54 155 180 $  

1995 	 1,3 	 6,5 	 11,8 
Emplois 

2000 	 20,9 	 38,7 	 58,3 (EMPIND) 
2005 	 89,2 	 172,0 	 271,9  

1995 	0,0006 % 	0,0030 % 	0,0054% 
Pourcentage de la population 

active 	 2000 	0,0079 % 	0,0145 % 	0,0219 % 
(PERWICFC) 

2005 	0,0307 % 	0,0592 % 	0,0935 % 
..,.., 	... 	..-:.. 

Valeur actualisée nette des avantages économiques 
(en dollars de 1995) 

	

Année de 	Estimation 	M 	 E4tfritation Mesure des avantages 	référence 	inférieure 	oyenne 	suetiiiiii*(90.%),.:..::::::.  

Économies réalisées sur les 	1995 
coûts de formation de base 	à 	36 640 430 $ 	53 867 230 $ 	73 104 310 $ 
(SAVH+SAVO=SAVTB) 	2005  

Économies réalisées sur la 	1995 
formation supplémentaire 	à 	4 722 333 $ 	9 726 954 $ 	15 746 070 $ 

(SAVSUB) 	 2005  

Total des économies réalisées 1995 sur les coûts de formation en 	à 	41 879 250 $ 	63 594 180 $ 	87 798 720 $ raison des NMA 2005 (SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

Hara Associates 
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4.4 	Produits électriques et électroniques 

Ce secteur manufacturier est plus dynamique que celui des produits métalliques et des machines. Il se 
caractérise par l'évolution rapide de la technologie électronique. Des taux élevés d'économies et 
d'adoption se conjuguent pour donner à ce secteur un niveau plus élevé d'économies par employé (310 $ 
en 2005) que tout autre secteur sauf celui des finances, assurances et immobilier ou des professions 
d'ingénieur et de programmeur. 

. Tableau 4.4a:  Prode*éjectriques et électronique
s Valetire e _ntrée choisies  

(en dam de 1995) 

Entrée 
Année de 
référence 

Estimation 
inférieure (10%)  

Estimation 
supérieure (90 %) Moyenne 

Coût en temps de la formation 
des nouveaux employés 

TCNT 

Coût en temps de la formation 
des employés actuels 

TCOT 

Dépenses directes de formation 
pour les nouveaux employés 

TCND 

Dépenses directes de formation 
pour les employés actuels 

TCOD 

Changement en pourcentage 
du temps de formation 

rt 

1995 293 $ 308 $ 324 $ 

2000 315$ 340 $ 366 $ 

2005 338 $ 376 $ 414 $ 

1995 354 $ 373 $ 392 $ 

2000 381 $ 412$ 443 $ 

2005 409 $ 455 $ 500 $ 

1995 432 $ 455 $ 479 $ 

2000 477 $ 503 $ 528 $ 

2005 527 $ 555 $ 584 $ 

1995 513 $ 541 $ 569 $ 

2000 567 $ 597 $ 627 $ 

2005 625 $ 659 $ 693 $ 

1995 10% 30% 35 % 

2000 20% 35% 54% 

2005 72% 40% 30% 

Réduction en pourcentage des 
coûts directs de formation 

rd 

1995 10% 15% 20% 

2000 15% 30% 45% 

2005 55 % 25% 75 % 

Taux d'adoption en 
pourcentage 

1995 3% 8% 12% 

2000 12% 24% 34% 

2005 

Hara Associates 
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ÇOPOM 
.-datï  

Mesure des avantages 

Économies réalisées sur 1 
coûts de formation de base 
(SAVH+SAVO=SAVTB) 

1995 
à 

2005 

1995 
à 

2005 

1995 
à 

2005 
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2000 

2005 

1995 

22 355 680 $ 

5 575 017 $ 

668 912 $ 1 884 006 $ 

12 496  130$ 

45 384 260 $ 

3 239 328 $ 

20 133 450 $ 

70 130 070 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSLTB) 

1995 50 118 $ 220  172$ 445 426 $ 

2000 732 736 $ 2 743 620 $ 5 336 670 $ 

2005 4 382  132$ 15 089 960 $ 28 704 460 $ 

1995 727 696 $ 

2000 6 498 953 $ 

2005 27 451  560$ 

Total des économies réalisées 
sur les coûts de formation en 

raison des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

2 104 178 $ 

15 239 750 $ 

60 474 220 $ 

3 652 143 $ 

25 128  800$ 

96 879 260 $ 

1995 5,4 1,9 
Emplois 

(EMPIND) 2000 16,6 37,4 60,1 

2005 211,5 135,9 65,3 

1995 0,0065 % 0,0038 % 0,0013% 

2000 0,0370% 0,0230 % 0,0102% 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWKFC) 
0,1346% 0,0416% 0,0865 % 

Mesurerles.aveutugeS,,..., 

Valeur actualisée notIOASe.::OOSe 
(en dollars  

) 

tde 	Estimation  
inféiieure  (10 %)  

OS 

Économies réalisées sur les 
coûts de formation de base 
(SAVH+SAVO=SAVTB) 

62 801  220$ 97 245 410 $ 134 606 600 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
11 741 590 $ 25 071 050 $ 41 041  970$ 

Total des économies réalisées 
sur les coûts de formation en 

raison des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

75 931  900$ 122 316  500$ 174 103  100$ 

Hara Associates 
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4.5 	Construction 

La nature hautement dispersée de ce secteur, tant géographiquement et physiquement d'une exploitation 
à l'autre que du point de vue des nombreux métiers et technologies qu'on y retrouve fait qu'il est difficile 
d'estimer le potentiel des NMA. Dans l'ensemble, les économies et les taux d'adoption sont faibles mais, 
dans certains domaines comme la sécurité ainsi que dans l'utilisation de nouveaux matériaux et de 
nouvelles technologies, l'applicabilité de ces méthodes et les économies concomitantes pourraient être très 
élevées. Par exemple, la réglementation fédérale-provinciale sur les matières dangereuses impose la 
présentation de programmes de formation aux travailleurs sur les matériaux qu'ils sont appelés à 
manipuler. Dans l'ensemble, on prévoit que les économies de temps possibles ont une probabilité de 10 
p. 100 d'atteindre 48 p. 100 d'ici 2005, la meilleure estimation se situant à 25 p. 100. 

Les avantages économiques estimés dans ce secteur (dont la valeur actualisée nette atteindrait 90 millions 
de dollars selon la meilleure estimation, avec une probabilité de 90 p. 100 de dépasser 59 millions de 
dollars) sont les moins élevés après l'agriculture. 

Tableau 4.5a: Construction 
Valeurs d'entrée choisies 

(en dollars de 1995) 

	

................... 	_  
E ntrée 	 Année de 	E betati4n 	M 	 Estimation -. 	:,:,.:..... référence 	inférie,Orld 		

oyenne 
1 	 supérieure 	(90 Vo)  

1995 	 241$ 	 253$ 	 266$ 
Coût en temps de la formation 	  

des nouveaux employés 	2000 	 259 $ 	 280 $ 	 301 $ 
TCNT 

2005 	278$ 	 309$ 	 340$  

1995 	 326$ 	 343$ 	 360$ 
Coût en temps de la formation 	  

des employés actuels 	2000 	 350 $ 	 379 $ 	 407 $ 
TCOT 

2005 	377$ 	 418$ 	 460$  

1995 	 176$ 	 246$ 	 316$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les nouveaux employés 	2000 	 194 $ 	 272 $ 	 349 $ 
TCND 

2005 	215$ 	 300$ 	 386$  

1995 	 239$ 	 334$ 	 429$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les employés actuels 	2000 	 264 $ 	 369 $ 	 474 $ 
TCOD 

2005 	 291 $ 	 407 $ 	 523 $  

1995 	 10% 	 15% 	 20% 
Changement en pourcentage du 	  

temps de formation 	 2000 	 15 % 	 20 % 	 34 % 
rt 

2005 	20% 	 25% 	 48%  

1995 	 0% 	 5% 	 10% 
Réduction en pourcentage des 	  

coûts directs de formation 	2000 	 5 % 	 12 cYo 	 20 % 
rd 

2005 	10% 	 20% 	 25%  

1995 	 1% 	 4% 	 7% 
Taux d'adoption en pourcentage 2000 	 6 % 	 10% 	 14 % 

P 
2005 	 12% 	 18% 	 30% 

Hara Associates 
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._". :,.. 	 Tableau 45b 	Construction  

soneunte des avantages économiques amuie-  etge 	 . 
dans cellains  secteurs  

(en ofee.::e:::::1)  

	

Année de 	::64WHiMigM Moyenne     	getige9 Mesure des avantages 	.,..„,,,,_„e  

	

_. !em ■ mn- 	
:

......::.., supérieure (90  

1995 	469$ 	2 053 148$ 	3 796 221 $ 
Économies réalisées sur les 
coûts de formation de base 	2000 	5 589 $ 	10 674 220 $ 	16 388 680 $ 
(SAVH+SAVO=SAVTB) 

2005 	17 413 $ 	34 958 860 $ 	54 980 070 $  

1995 	19 149 $ 	134 864 $ 	290 933 $ 
Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 	2000 	411 744 $ 	1 282 524 $ 	2 431 558$ 

(SAVSUB) 
2005 	1 874 604 $ 	5 873 172 $ 	11 235 320 $  

Total des économies réalisées 	1995 	490 063 $ 	2 188 012 $ 	4 057 944 $ 
sur les coûts de formation en 2000 	6 060 691 $ 	11 956 740 $ 	18 607 760 $ raison des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 	2005 	19 607 350 $ 	40 832 030 $ 	65 856 220 $  

1995 	 2,9 	 12,9 	 24,0 
Emplois 2000 	 35,7 	 68,5 	 105,4 (EMPIND) 

2005 	 111,2 	 224,0 	 356,1  

1995 	00004% 	00017% 	00032% 
Pourcentage de la population 

	

active 	 2000 	0,0045 % 	0,0087 % 	0,0134 % 
(PERWKFC) 

2005 	0,0138% 	0,0277 % 	0,0440% 

Valeur actualisée nette àes avantages économiques (en dollars de 1995) 

M 	 Année de 	Estimation 	 Estimation esure des avantages 

	

référence 	inférieure (10 %) 	Moyenne 	
supérieure (90%)  

Économies réalisées sur les 	1995 
coûts de formation de base 	à 	53 515 310 $ 	79 918 100 $ 	109 792 600$ 
(SAVH+SAVO=SAVTB) 	2005  

Économies réalisées sur la 	1995 
formation supplémentaire 	à 	5 199 108$ 	10 620 840 $ 	17 096 130 $ 

(SAVSUB) 	 2005  

Total des économies réalisées 	1995 
sur les coûts de formation en 	à 	59 190 440 $ 	90 538 940 $ 	125,718,100 $ 

raison des NMA 	 2005 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

Hara Associates 
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4.6 Transport et entreposage 

La formation dans ce secteur d'activité se caractérise par des investissements inférieurs à la moyenne en 
nouveau personnel et des investissements supérieurs à la moyenne dans la main-d'œuvre déjà en place. 
Un pourcentage plus élevé que la moyenne de dépenses est consacré aux dépenses directes de formation. 
Les dépenses directes affectées aux employés actuels sont les plus élevées de tous les secteurs, venant juste 
derrière les trois groupes professionnels stratégiques. Les taux de réduction des coûts et les taux 
d'adoption sont inférieurs à la moyenne, selon nos estimations. En conséquence, les avantages estimés sont 
relativement faibles. Il est difficile de prévoir comment la technologie s'adaptera aux besoins de formation 
d'un grand nombre de conducteurs de camions qui seront requis seront requis au cours des années à venir, 
mais la complexité croissante de l'industrie du camionnage sera un important déterminant de la demande 
de formation. Les principaux éléments de la formation seront les mises à niveau au sujet de la 
réglementation, la technologie du transport par camion et de la sécurité, ainsi que les pratiques 
commerciales de base pour les petits exploitants. 

. 	 , 	 .. 
Tàb1éau t6àThthsport  et ebtrepbsage 

Valeurs d'entrée choisies 
(en dollars de 1995) 

Année de 	Estimation 	 Estimation 
Entrée 	 -référence 	inférieure (10 %) 	Moyenne 	supérieure (90 %)  

1995 	 95$ 	 100$ 	 105$ 
Coût en temps de la formation 	  

des nouveaux employés 	2000 	 103$ 	 I I I $ 	 119$ 
TCNT 

2005 	 110$ 	 122$ 	 135$  

1995 	 203$ 	 213$ 	 224$ 
Coût en temps de la formation 	  

des employés actuels 	 2000 	 218 $ 	 236 $ 	 253 $ 
TCOT 

2005 	 234$ 	 260$ 	 286$  

1995 	 206$ 	 362$ 	 519$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les nouveaux employés 	2000 	 227 $ 	 400 $ 	 573 $ 
TCND 

2005 	 251$ 	 441$ 	 632$  

1995 	 437 $ 	 769 $ 	 1 011 $ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les employés actuels 	2000 	 482 $ 	 849 $ 	 1 216 $ 
TCOD 

2005 	 532 $ 	 937 $ 	 1 342 $  

1995 	 10% 	 15% 	 20% 
Changement en pourcentage du 	  

temps de formation 	 2000 	 15 % 	 20% 	 34 % 
rt 

2005 	 20% 	 25% 	 48%  

1995 	 0% 	 5% 	 10% 
Réduction en pourcentage des 	  

coûts directs de formation 	2000 	 5 % 	 15 % 	 24 % 
rd 

2005 	 10% 	 20% 	 33%  

1995 	 1% 	 5% 	 8% 
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 	 10 % 	 15 % 	 20 % 
P 

2005 	 20% 	 25% 	 40% 

Hara Associates 
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thflatkrn  
deïiWt III: , 4e  avantages 

2000 

2005 

1995 

23 297 830 $ 

6 579 457 $ 

202  918$ 1 615 986 $ 

14 878 470 $ 

48 273 460 $ 

3 341 148 $ 

24 843 930 $ 

78 707 280 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 

1995 3 556 $ 82 714 $ 200 009 $ 

2000 365 890 $ 1 724 349 $ 3 541 624 $ 

2005 2 001  572$ 7 802 970 $ 15 483 870 $ 

1995 205 775 $ 

2000 7 044 864 $ 

2005 25 928 120 $ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

1 698 700 $ 

16 602 820 $ 

56 076 430 $ 

3 544 350 $ 

28 232 070 $ 

93 905 780 $ 

1995 23,3 11,2 1,4 
Emplois 

(EMP1ND) 2000 46,9 107,0 179,8 

2005 168,4 347,9 575,4 

1995 0,0022 % 0,0003 % 0,0046 % 

2000 0,0320 % 0,0190% 0,0083 % 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWKFC) 
0.0975 % 0,0590 % 0,0286 % 

cime) teteemetdonarte de 1995) 

supéneure  (90 %)  

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 

1995 
à 

2005 
65 850 040 $ 106 154 600 $ 151 031  300$ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB)  

1995 
à 

2005 
5 726 832 $ $13 541 330 23 075 460 $ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVS1UB=SAVT) 

1995 
à 

2005 
72 417 620 $ $119695 900 173 201  500$ 

Hara Associates 



4 - 14 

4.7 Commerce de gros 

Le secteur du commerce de gros subit des transformations rapides à mesure que la technologie contribue 
à rationaliser les opérations et que l'expansion des marchés et des canaux de distribution réduit le rôle de 
ce secteur. La préoccupation croissante au sujet de l'information sur les biens, plutôt qu'au sujet des biens 
eux-mêmes, est mise en relief par les stocks plus restreints et les échéanciers plus précis liés, notamment, 
aux méthodes de livraison juste à temps. Selon la façon dont ces pratiques évolueront, le taux d'adoption 
pourrait atteindre 67 p. 100, la meilleure estimation étant de 42 p. 100. 

On peut donc s'attendre à ce que ce secteur enregistre des économies et des taux d'adoption plus élevés 
que les autres secteurs de biens, à l'exception de celui des produits électriques et électroniques. Les 
avantages sont, de même, plus élevés que dans les autres secteurs de biens à cause de l'importance 
croissante des technologies de l'information dans ce secteur. 

Tableau 4.7a: Commerce: 
Valeurs d'entrée choie 

(en dollars de 1995) 

Entrée Moyenne Année de 
référence,..1 

Estimation 
inférieure (.10%)  

Estimation 
:etteriet -ne:190:%)  

Coût en temps de la formation 
des nouveaux employés 

TCNT 

Coût en temps de la formation 
des employés actuels 

TCOT 

Dépenses directes de formation 
pour les nouveaux employés 

TCND 

Dépenses directes de formation 
pour les employés actuels 

TCOD 

Changement en pourcentage 
du temps de formation 

rt 
20%  

Réduction en pourcentage des 
coûts directs de formation 

rd 

1995 252 $ 265 $ 279 $ 

2000 271 $ 293 $ 315$  

2005 291 $ 323 $ 356 $ 

1995 212 $ 223 $ 234 $ 

2000 228 $ 246 $ 265 $ 

2005 245 $ 272 $ 299 $ 

1995 329 $ 395 $ 461 $ 

2000 363 $ 436 $ 509 $ 

2005 401 $ 482 $ 562 $ 

1995 276 $ 332 $ 388 $ 

2000 305 $ 367 $ 429 $ 

2005 337 $ 405 $ 473 $ 

1995 10% 15%  20%  

2000 15%  20%  34%  

2005 25%  48%  

1995 10%  15%  20%  

2000 15%  30%  45%  

2005 25%  35 % 65%  

Taux d'adoption en 
pourcentage 

1995 3%  7%  10% 

2000 10% 24%  36%  

2005 

Hara Associates 
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onmaire  des avantages économiques annuels découlant .• 	 • • On 
dans certains secteurs 

en dollars de 1995) e 

EStiMatiert 
supérieumc  

2000 

2005 

1995 5 128 144 $ 1 341 925 $ 

9 472 317 $ 

41 263  090$ 

3 205 712 $ 

24 952 420 $ 

83 324 940 $ 

42 180 350 $ 

135 139 900 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 

1995 92 801 $ 305 187 $ 569 486 $ 

2000 1 088 229 $ 4 626  816$ 9 455 714 $ 

2005 6 599 727 $ 21 549 980 $ 41 492 650 $ 

1995 5 643 695 $ 3 510 899 $ 1 451  113$ Total des économies réalisées 
sur les coûts de formation en 

raison des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

2000 51 138 130 $ 29 579 230 $ 10 803 970 $ 

104 874 900 $ 2005 175 572 200 $ 49 784  100$ 

1995 50,4 13,2 31,6 
Emplois 

(EMPIND) 2000 94,8 249,4 423,5 

2005 1 350,7 832,6 402,9 

1995 0,0088 % 0,0055 % 0,0023 % 

2000 0,0667 % 0,0393 % 0,0149% 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWIOEC) 
0,1961 % 0,0586 % 0,1209% 

arJedeil 
éS'Uàfii«Sfieefià•  

MefflitiEFSelle,,fe 
àtage Moyen ne  

eimation 
deiresegii  esure es ava 

Économies réalisées sur les 
coûts de formation de base 
(SAVH+SAVO=SAVTB) 

112 580 600 $ 182 469 900 $ 257 719 700 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
17 541  920$ 37 725 010 $ 63 067 480 $ 

Total des économies réalisées 
sur les coûts de formation en 

raison des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

132 394 000 $ 220 194 900 $ 318 820 400 $ 

Hara Associates 
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4.8 	Commerce de détail 

Le secteur du commerce de détail a de nombreux besoins de formation en raison de sa taille et de sa 
diversité. Les taux d'adoption et la réduction des coûts directs se situent autour de la moyenne, tandis que 
les économies de temps devraient être élevées. Cela s'explique par le fait que l'information de base sur 
le service, les procédures et les caractéristiques des produits que l'on doit transmettre se prêtent à une 
application efficiente des NMA. 

La valeur actualisée nette des économies estimées sur les coûts de formation dépasse 433 millions de 
dollars, ce qui signifie que les avantages mesurés pour ce secteur sont plus importants que pour tout autre 
secteur ou profession, sauf celui des finances, assurances et immobilier et celui des services de santé. Les 
avantages sont plus importants notamment en raison de la taille de ce secteur d'activité. 

....... 

Tableau 4.8a Commerce détail  
ateurs 	choisies entrée 	e  

(en d6iiir.! de ' r.. 	1995) 

Entrée 
Année de 
référence 

Estimation  
inférieure (lf% )  ::yeorte 

• 4.040enwieri%): 

Coût en temps de la formation 
des nouveaux employés 

TCNT 

Coût en temps de la formation 
des employés actuels 

TCOT 

Dépenses directes de formation 
pour les nouveaux employés 

TCND 

Dépenses directes de formation 
pour les employés actuels 

TCOD 
2005 

Changement en pourcentage du 
temps de formation 

rt 

1995 173 $ 182 $ 191 $ 

2000 186 $ 201 $ 216 $ 

2005 200 $ 222 $ 244 $ 

1995 146 $ 153$ 161 $ 

2000 157 $ 169 $ 182 $ 

2005 168 $ 187 $ 206 $ 

1995 298 $ 313$  328 $ 

2000 329 $ 346 $ 363 $ 

2005 364 $ 382 $ 400 $ 

1995 251 $ 264 $ 277 $ 

2000 277 $ 291 $ 305 $ 

306 $ 321 $ 336 $ 

1995 10% 30% 35 % 

2000 30% 40% 60% 

2005 84% 50% 40% 

Réduction en pourcentage des 
coûts directs de formation 

rd 

1995 10% 15% 20% 

2000 15% 30% 45% 

2005 60% 35 % 20% 

Taux d'adoption en 
pourcentage 

1995 1% 4% 7% 

2000 8% 14% 20% 

2005 

Hara Associates 
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_ 
eeriérültïtiét . innikità détectant de 

dans certains secteurs 
dollars de 1995) 

Mesure des avantages Arcléesde 
référence 

2000 

2005 

1995 5 129 722 $ 9 522 257 $ 1 156 007 $ 

22 274 660 $ 

85 147  600$ 

43 588 860 $ 67 631 090 $ 

169 018 800 $ 262 398 900 $ 

1995 603 004 $ 1 286 877 $ 
Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 

93 787 $ 

2000 10 055 380 $ 18 618 380 $ 3 210 544 $ 

52 488 580 $ 2005 16 512 570 $ 99 312 600 $ 

1995 10 726 520 $ Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

5 732 726 $ 1 270 352 $ 

2000 26 198 960 $ 84 702 070 $ 53 644 240 $ 

105 404 600 $ 2005 221 507 400 $ 356 796 800 $ 

1995 161,5 86,8 19,2 

2000 1 166,6 749,6 378,3 
Emplois 

(EMP1ND) 
4 544,3 2005 1 455,7 2 907,8 

1995 0,0097 % 

2000 

0,0012% 0,0052 % 

0,0617% 0,0397 % 0,0200 % 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWKFC) 
0,0722 % 0,1441 % 0,2250 % 

treatien: 

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 

1995 
à 

2005 
227 070 800 $ 345 340 000 $ 471 159 000 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 

1995 
à 

2005 
43 400  180$ 88 318 500 $ 141 503 400 $ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

1995 
à 

2005 
273 936 200 $ 433 658 500 $ 608 829 800 $ 

Hara Associates 
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4.9 	Finances, assurances et immobilier 

Il est reconnu que ce secteur est le principal bénéficiaire de la technologie des NMA. Le tableau 4.9 fait 
voir des coûts de formation allant de modérés à élevés pour les employés actuels, et des économies et des 
taux d'adoption très élevés même au cours des premières années. Ce secteur pourrait tirer des avantages 
nets très importants (valeur actualisée nette de 892 millions de dollars), de l'utilisation des NMA. Une 
bonne partie de cette formation aura vraisemblablement un caractère exclusif et sera dispensée à l'interne 
plutôt que d'être acquise sous forme de produits ou de services. Ainsi, elle pourrait ne pas figurer 
directement dans les données sur le marché de la formation, mais tout en utilisant et en profitant de la 
même technologie. 

Tableau 4.9a : Finances, assurances et immobilier 
Valeurs d'entrée choisies 

(en dollars de 1995 y 

Année de 	Estimation 	 Estimation 
Entrée 	 Moyenne 

référence 	inférieure (10 %I 	 supérieure (90 %)  

1995 	 141$ 	 148$ 	 156$ 
Coût en temps de la formation 	  

des nouveaux employés 	2000 	 151 $ 	 164$ 	 176$ 
TCNT 

2005 	 163 $ 	 181 $ 	 199$  

1995 	 339$ 	 357$ 	 375$ 
Coût en temps de la formation 	  

des employés actuels 	 2000 	 364 $ 	 394 $ 	 423 $ 
TCOT 

2005 	 391 $ 	 435 $ 	 478 $  

1995 	 186$ 	 256$ 	 326$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les nouveaux employés 	2000 	 206 $ 	 283 $ 	 360 $ 
TCND 

2005 	 227$ 	 312$ 	 397$  

1995 	 449$ 	 617$ 	 785$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les employés actuels 	2000 	 495 $ 	 681 $ 	 867 $ 
TCOD 

2005 	 547 $ 	 752 $ 	 957 $  

1995 	 25% 	 30% 	 40% 
Changement en pourcentage du 	  

temps de formation 	 2000 	 35 % 	 40 % 	 60 % 
rt 

2005 	 40% 	 50% 	 84%  

1995 	 5% 	 15% 	 20% 
Réduction en pourcentage des 	  

coûts directs de formation 	2000 	 10 % 	 35 % 	 45 % 
rd 

2005 	 25% 	 60% 	 75%  

1995 	 5% 	 11% 	 16% 
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 	 15 % 	 30 % 	 42 % 
P 

2005 	 30% 	 61% 	 85% 

Hara Associates 
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2000 

2005 

1995 

148 306 400 $ 

39 828 960 $ 

6 873 829 $ 15 581 620 $ 

88 007 670 $ 

331 179 000 $ 

25 231 160 $ 

142 174 200 $ 

535 506 500 $ 

1995 607 556 $ 2 015  980$ 3 840 984 $ 
Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
2000 5 509 030 $ 20 447  160$ 39 319 980 $ 

32 972 290 $ 2005 232 313  500$ 120 133  500$ 

1995 7 628 068 $ 

2000 46 164 700 $ 

2005 190 159 000 $ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

17 597 600 $ 

108 454 800 $ 

451 312 500 $ 

28 767  190$ 

178 575 500 $ 

753 887 700 $ 

1995 33,0 74,6 121,2 
Emplois 

(EMPIND) 2000 189,1 424,5 689,6 

2005 I 594,2 710,0 2 580,3 

1995 0,0043 % 0,0097 % 0,0158% 

2000 0,0226 % 0,0507 % 0,0824 % 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWKFC) 
0,0790 % 0,1772% 0,2865 % 

MOYertfte 
.. 

Année de 
référence  

Estimation 
inférieure (10 %)  

Estimation 
supérieure  (90 14) 

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 

1995 
à 

2005 
445 319 900 $ 698 437 700 $ 974 881  600$ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB)  
89 991  900$ 193 826 200 $ 315 621  900$ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

545 163 500 $ 892 263 900 $ 1 282 814 000 $ 

Hara Associates 
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4.10 Services sociaux et de santé 

Le tableau 4.10 montre que le secteur des services de santé est le plus important bénéficiaire des NMA, 
la valeur actualisée nette prévue passant à 967 millions de dollars de 1995 à 2005. Cela s'explique par des 
coûts de formation allant de modérés à élevés pour les employés actuels et des coûts très élevés pour les 
nouveaux employés, outre des économies et des taux d'adoption élevés. 

Contrairement aux gains importants découlant de la réduction des coûts de formation, l'impact sur l'emploi 
est relativement limité. Compte tenu du rôle prépondérant du secteur public, la production dans ce secteur 
est relativement insensible aux variations des coûts de main-d'oeuvre. 

Tableau 410a:  Services sociaux et de santé 
VakteifS d'entrée choisies .. 	. 

( Wieliiirs  de 1995) 

Année de 	Estimation 	 Estimation 
Entrée référence 	inférieure 	(1O 	Moyenne 	sUpérieure...(90 %).  

1995 	 641$ 	 674$ 	 708$ 
Coût en temps de la formation 	  

des nouveaux employés 	2000 	 689$ 	 745 $ 	 801 $ 
TCNT 

2005 	 740 $ 	 822 $ 	 904 $  

1995 	 308$ 	 324$ 	 340$ 
Coût en temps de la formation 	  

des employés actuels 	 2000 	 331 $ 	 358 $ 	 385 $ 
TCOT 

2005 	356$ 	395$ 	 435$  

1995 	 685$ 	1 011 $ 	 1 336 $ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les nouveaux employés 	2000 	 757 $ 	1 116 $ 	 1 476 $ 
TCND 

2005 	 835 $ 	 1 232 $ 	 1 629 $  

1995 	 330$ 	 486$ 	 642$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les employés actuels 	2000 	 364 $ 	 537 $ 	 710 $ 
TCOD 

2005 	 402 $ 	 593 $ 	 784 $  

1995 	 15% 	 20% 	 25% 
Changement en pourcentage du 	  

temps de formation 	 2000 	 25 % 	 30 % 	 48 % 
rt 

2005 	30% 	 40% 	 72%  

1995 	 10% 	 15% 	 20% 
Réduction en pourcentage des 	  

coûts directs de formation 	2000 	 20 % 	 35 % 	 55 % 
rd 

2005 	35% 	 55% 	 75%  

1995 	 5% 	 10% 	 15% 
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 	 10% 	 20% 	 30% 
P 

2005 	 25% 	 45% 	 60% 

Hara Associates 
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Tableau 4.10b : Services sociaux et de santé 
Sommaire des avantages économiques annuels découlant de l'utilisation des NMA 

dans certains secteurs 
(en  dollars de 1995) 

, 	
Estimation 	 Estimation 

Mesuré 	eaVantages 	i:étésinow 	i nfé rieure  (1  () %) 	Moyenne 	supérieure (90 Y»)  

1995 	8 511  144$ 	18 354 390 $ 	28 857 980 $ 

	

Économies réalisées sur les coûts 	  
de formation de base 	2000 	42 642 240 $ 	95 463 810$ 	155 220 000 $ 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 
2005 	187 226 600 $ 	359 645 200 $ 	556 270 200 $  

1995 	687 985 $ 	1 950 373 $ 	3 537 379 $ 
Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 	2000 	6 742 541 $ 	23 034 990 $ 	45 314 950 $ 

(SAVSUB) 
2005 	42 906 990 $ 	123 851  800$ 	230 668 200 $  

	

Total des économies réalisées sur 	1995 	9 337 165 $ 	20 304 770 $ 	32 197 950 $ 
les coûts de formation en raison 

2000 	51 074 900 $ 	118 498 800 $ 	196 579 500 $ des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 	2005 	240 430 300 $ 	483 497 000 $ 	767 683 600 $  

1995 	 17,6 	 38,2 	 60,4 
Emplois 

2000 	 85,6 	 1947, 	 3206, (EMPIND) 
2005 	 378,1 	 732,2 	 1 136,2  

1995 	0,0014 % 	00031% 	0,0048% 
Pourcentage de la population 

active 	 2000 	0,0061 % 	0,0139% 	0,0229% 
(PERWKFC) 

2005 	0,0244 % 	0,0473 % 	 0.0734 % 

Valeur actualisée nette des avantages économiques  

	

(en dollars de 1995) 	
, 

Année de 	Estimation 	 Estimation 
Mesure des avantages 	référence 	inférieure :(l() %) 	M° Yenne 	supérieure (90 V.) 	'  

	

Économies réalisées sur les coûts 	1995 
de formation de base 	 à 	508 444 000 $ 	761 338 900 $ 	1 041 358 000 $ 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 	2005  

Économies réalisées sur la 	1995 
formation supplémentaire 	à 	105 461 400 $ 	206 128 600 $ 	329 730 300 $ 

(SAVSUB) 	 2005  

Total des économies réalisées sur 

	

les coûts de formation en raison 	1995
à 	626 191 900$ 	967 467 600 $ 	1 353 942 000 $ des NMA 

(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 	2005  

Hara Associates 
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4.11 Hébergement et restauration 

Les besoins de formation dans ce secteur se prêtent bien à l'application des NMA. Cependant, 
l'investissement par employé en formation y est relativement faible. En conséquence, on observe des coûts 
de formation et des taux d'adoption relativement peu élevés simultanément à des taux élevés d'économies 
sur les coûts de formation. Le tableau 4.11 indique que le niveau des avantages par employé est inférieur 
à celui prévu dans les secteurs de l'agriculture et de la construction d'ici 2005, même si le nombre 
d'employés à former produit un niveau absolu élevé d'avantages, estimés à 180 millions de dollars (avec 
une probabilité de 90 p. 100 de dépasser 103 millions de dollars). Une formation plus efficiente devrait 
aussi avoir un effet important sur l'emploi, qui devrait enregistrer une hausse de 1 586 en 2005. 

Tableau 4.11a : Hébergement et restaura.tion . 
 Valeurs d'entrée choisies 

(en dollars de 1995) 

Année de 	Estimation 	 Estimation 
Entrée 	 Moyenne 

référence 	inférieure  (10%) 	 supédettie:190 %}  

1995 	 86$ 	 91$ 	 96$  
Coût en temps de la formation 	  

des nouveaux employés 	 2000 	 93 $ 	 100 $ 	 108 $ 
TCNT 

2005 	 1005 	 1 1 I $ 	 122$  

1995 	 141 $ 	 148$ 	 155 $ 
Coût en temps de la formation 	  

des employés actuels 	 2000 	 151 $ 	 163 $ 	 176 $ 
TCOT 

2005 	 162$ 	 180$ 	 198$  

1995 	 114$ 	 124$ 	 134$  
Dépenses directes de formation 	  

pour les nouveaux employés 	2000 	 126 $ 	 137 $ 	 148 $ 
TCND 

2005 	 139 $ 	 151 $ 	 163 $  

1995 	 246$ 	 267$ 	 288$  
Dépenses directes de formation 	  

pour les employés actuels 	 2000 	 271 $ 	 295 $ 	 319 $ 
TCOD 

2005 	 300$ 	 326$ 	 352$  

1995 	 10% 	 15% 	 20%  
Changement en pourcentage du 	  

temps de formation 	 2000 	 20 % 	 25 % 	 49 % 
rt 

2005 	 30% 	 50% 	 78%  

1995 	 5% 	 10% 	 15%  
Réduction en pourcentage des 	  

coûts directs de formation 	2000 	 10 % 	 25 % 	 45 % 
rd 

2005 	 25% 	 45% 	 60%  

1995 	 1% 	 4% 	 6%  
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 	 6 % 	 12 % 	 18 % 
P 

2005 	 15% 	 30% 	 45%  
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Tableau,441....fre:#44rgement et restauration 
intages'éténffliee fennuels découlant de l'utilisation des NM 

dans certains secteurs 
(en dollars de 1995) 

Mesure des avantages Moyenne 
Année de 
référence 

.getjeggen 
L infédeliW (1  0 %) 

Estimation 
supérieure  (90 %) 

2000 

2005 

1995 

35 906 630 $ 

6 623 013 $ 

383 546 $ 2 543  614$ 1 449 982 $ 

16 216  950$ 

80 908 620 $ 

27 563 410 $ 

129 483 800 $ 

479 $ 1995 
Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 

224 943 $ 18 714 $ 

2000 694 506 $ 3 233 801 $ 6 689 429 $ 

47 769 370 $ 2005 7 337 273 $ 24 891  380$ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

1995 402 320 $ 1 556 460 $ 2 742 911 $ 

2000 7 509 325 $ 19 450 750 $ 33 960 870 $ 

2005 45 307 060 $ 105 800 000 $ 172 856 000 $ 

1995 47,2 27,0 7,1 
Emplois 

(EMPIND) 2000 129,0 317,5 539,9 

2005 2 553,8 1 586,5 691,8 

1995 0,0058 % 0,0033 % 0,0009 % 

2000 0,0520% 0,0306 % 0,0124% 

2005 

Valeur actualisée nette des avantages économiques 
(en dollars de 1995) 

0,0599 % 0,1371 % 0,2207 % 

Mesure des avantages 
Année de 
référence  

Estimation 
inférieure (ID %)  

Estimation 
supérieure (90 %)  

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO—SAVTB) 
86 293 400 $ 145 121  200$ 207 567 200 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
15 496 360 $ 35 421  990$ 59 395 760 $ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

103 841  800$ 180 543 200 $ 264 185 400 $ 
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4.12 Ingénieurs 

Dans l'ensemble, les employeurs font un investissement significatif dans la formation de leurs ingénieurs, 
de façon continue. Cela traduit le besoin qu'ont les ingénieurs professionnels de suivre l'évolution de leur 
discipline, ainsi que les fonctions de gestion assumées par de nombreux ingénieurs. La matière à dispenser 
se prête bien à l'utilisation des NMA, ce qui se traduit par des taux élevés d'économies. Les connaissances 
poussées en informatique de ces professionnels et l'accès répandu aux ordinateurs produisent aussi des 
estimations élevées pour ce qui est des taux d'adoption. Il en résulte des avantages importants dans 
l'ensemble, dont la valeur actualisée nette est estimée à 328 millions de dollars, et (proportionnellement) 
un impact significatif des NMA sur l'emploi. 

tetéati 
Valeurs d'entrée cheiks 

(en dollars de 1995) 

Entrée Moyenne ...:Année de 
référence  

Estimation 
inférieure  (10 14) 	

Estimation 
Sterietife  	 0,Ati 

Coût en temps de la formation 
des nouveaux employés 

TCNT 
2005 

1995 517 $ 544 $ 571 $ 

2000 555$ 600$ 646$ 

$597 663$ 729$ 

054 $ 1995 $953 1 004 $ 
Coût en temps de la formation 

des employés actuels 
TCOT 

2000 191 $ 1 025 $ I 108 $ 

1 223 $ 2005 346 $ 1 101 $ 

1995 869 $ 972 $ 075 $ 
Dépenses directes de formation 

pour les nouveaux employés 
TCND 

2000 960 $ 1 073 $ 187 $ 

2005 1 059 $ 1 185 $ 311$ 

1995 

2000 

2005 

Dépenses directes de formation 
pour les employés actuels 

TCOD 

1 604 $ 

1 771 $ 

1 955 $ 

1 794 $ 

1 981 $ 

2 187 $ 

984 $ 

2 191 $ 

2 419 $ 

Changement en pourcentage du 
temps de formation 

rt 
30% 

Réduction en pourcentage des 
coûts directs de formation 

rd 

1995 10% 30% 40% 

2000 20% 40% 55 % 

2005 50% 70% 

1995 10% 15% 20% 

2000 20% 35% 55 % 

2005 55 % 25% 75% 

1995 6% 3% 12% 
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 7% 14% 22% 

2005 
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Sommaire des aVa 

Moyenne Mesure des avantages 
. 	. 	. 	. 

Ateede 
..rétéèïfice 

Estimation 
intêrieur10 %)  

Estlinatiet 
supérieure   (90 e; 

2000 

2005 

1995 2 130 660 $ 

12 810 990 $ 

54 831 800 $ 

5 783 362 $ 

29 096 830 $ 

129 850 000 $ 

10 011  710$ 

47 996 040 $ 

214 991  900$ 

1995 688 283 $ 158  156$ 1 396 001 $ 
Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
2000 1 939 556 $ 7 096 085 $ 13 934  190$ 

2005 43 423  410$ 11 057 470 $ 86 401  050$ 

1995 

2000 

2005 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

2 311  765$ 

15 203  790$ 

68 844  120$ 

6 471 645 $ 

36 192 920 $ 

173 273 500 $ 

11 324 320 $ 

61 221  330$ 

295 767 400 $ 

1995 5,9 15,9 27,6 
Emplois 

(EMPIND) 2000 36,6 84,4 138,5 

2005 625,1 376,6 158,3 

1995 0,0040 % 0,0109% 0,0189% 

2000 0,0478 % 0,0208 % 0,0785 % 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWICFC) 
0,3255 % 

, 

Valeur actualisé« nette -nés ayety 
(en'düllatede" 

imegime 

0,0826 % 0,1963 % 

Mesure des avantages Année de 
référence  

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 

1995 
à 

2005 
158 142 800 $ 257 716 400 $ 366 449 300 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
31 190 220 $ 69 966 130 $ 117 229  100$ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

1995 
à 

2005 
192 780 700 $ 327 682 500 $ 479 447 300 $ 
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4.13 Programmeurs 

Comme il ressort du tableau 4.13, cette profession ressemble beaucoup à celle d'ingénieur parce qu'on 
y investit annuellement des sommes élevées en formation et qu'elle affiche des estimations très élevées 
quant aux d'économies et d'adoption. La valeur totale des avantages est importante et on peut s'attendre 
à une incidence relativement élevée (proportionnellement) sur la population active. Les possibilités offertes 
par les NMA sont importantes pour deux raisons : premièrement, ils conviennent bien à une bonne partie 
de la formation qui devra être dispensée au sein de cette profession et, deuxièmement, on y perçoit un 
manque de formation en comparaison des besoins qui se posent à l'heure actuelle. Par conséquent, les 
activités de formation dans ce groupe pourraient augmenter de façon substantielle. 

Tableau 413a :  Programmeurs  
Valeurs d'entrée choisies 

(en dollars de 1995) 

Année de 	Estimation 	 Estimation 
Entrée 	 référence  : inférieure 	 (10%) 	11°M1.7....... t  	supérieure  (90 %)  

1995 	 472$ 	 497$ 	 522$ 
Coût en temps de la formation 	  

des nouveaux employés 	2000 	 508 $ 	 549 $ 	 590 $ 
TCNT 

2005 	 545 $ 	 606 $ 	 666 $  

1995 	 871 $ 	 917 $ 	 963 $ 
Coût en temps de la formation 	  

des employés actuels 	2000 	 937$ 	 1 013 $ 	 I 088 $ 
TCOT 

2005 	1 006 $ 	1 118 $ 	 I 230 $  

1995 	 792$ 	 886$ 	 980$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les nouveaux employés 	2000 	 874 $ 	 978 $ 	 1 081 $ 
TCND 

2005 	 965$ 	 1 080 $ 	 1 194 $  

1995 	1 461 $ 	1 634 $ 	 1 807 $ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les employés actuels 	2000 	1 613 $ 	1 804 $ 	 1 995 $ 
TCOD 

2005 	1 781 $ 	1  992$ 	 2 203 $  

1995 	 15% 	 35% 	 40% 
Changement en pourcentage du 	  

temps de formation 	 2000 	 25 % 	 40 % 	 50 % 
rt 

2005 	 30% 	 50% 	 70%  

1995 	 10% 	 15% 	 20% 
Réduction en pourcentage des 	  

coûts directs de formation 	2000 	 15 % 	 30 % 	 40 % 
rd 

2005 	 25% 	 50% 	 70%  

1995 	 5% 	 10% 	 15% 
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 	 10% 	 20% 	 30% 
P 

2005 	 30% 	 55% 	 70% 
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Ta 
Sommaire des avantages éc 

Mesure des avantages Estimation 
supérieure  tee %).'  

2000 

2005 

1995 3 464 110 $ 

14 552 970 $ 

81 164 340 $ 

7 544 574 $ 

31 981 090 $ 

159 391  800$ 

11 967 790 $ 

50 763 320 $ 

243 265 200 $ 

1995 925 675 $ 287  152$ 1 747 776 $ 
Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
2000 1 984 664 $ 12 411  290$ 6 574 137 $ 

2005 95 003 940 $ 50 821  910$ 15 754 430 $ 

1995 8 470 249 $ 13 535  000$ 3 831 958 $ Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

2000 38 555 230 $ 62 025 220 $ 16 917  150$ 

210 213  700$ 2005 99 591 500 $ 333 849 600 $ 

1995 10,5 22,7 36,0 
Emplois 

(EMPIND) 2000 45,7 101,5 161,4 

2005 780,4 505,8 258,0 

1995 0,0249 % 0,0157% 0,0072 % 

2000 0,0884 % 0,0556 % 0,0251 % 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWICFC) 

Valeur actùâ 

0,1220% 0,2388 % 0,3682 % 

Mesure des avantages Année de 
référence:.: ,,  

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 
200 554 200 $ 301 972 000 $ 406 688 900 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
37 216 650 $ 75 690  120$ 121 690 600 $ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NIVIA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

1995 
à 

2005 
243 576 400 $ 377 662  100$ 523 798 000 $ 

Hara Associates 



4 - 28 

4.14 Enseignants, élémentaire et secondaire 

Dans ce groupe professionnel, on observe des dépenses directes de formation élevées et des coûts en temps 
très élevés pour les professeurs nouvellement embauchés, ainsi que des taux d'économies et d'adoption 
moyennement élevés, comme il ressort du tableau 4.14. Il en résulte des avantages relativement 
importants. Les coûts élevés en temps enregistrés pour les nouveaux enseignants traduisent le fait que ces 
derniers sont rémunérés selon les titres de compétence qu'ils détiennent; les nouveaux enseignants 
travaillent souvent très fort pour être accrédités en vue d'enseigner de nouvelles matières ou pour relever 
le niveau de leur licence. L'effet modeste projeté sur l'emploi découle du fait que le nombre de personnes 
embauchées dans le système d'enseignement public est en grande partie déterminé par des facteurs autres 
que les coûts de main-d'oeuvre. 

Tableau 4.14a : Enseignants, élémentaire et secondaire 
Valeurs d'entrée choisies 

(en  dollars de 19951 

Année de 	tUflation 	 Estimation 
Entrée oenne référence 	irif 	tete  (10 %y 	My 	 supérieure (90 %)  

Coût en temps de la 	1995 	 2 012 $ 	 2 118 $ 	 2 223 $ 
formation des nouveaux 2000 	 2 163 $ 	 2 338 $ 	 2 513 $ employés 

TCNT 	 2005 	 2 323 $ 	 2 581 $ 	 2 839 $  

Coût en temps de la 	1995 	 553$ 	 582$ 	 612$ 
formation des employés 2000 	 595 $ 	 643 $ 	 691 $ actuels 

TCOT 	 2005 	 639$ 	 710$ 	 781$  

Dépenses directes de 	1995 	 830 $ 	 929 $ 	 1 027 $ 
formation pour les nouveaux 2000 	 917 $ 	 1 026 $ 	 1 134 $ employés 

TCND 	 2005 	 1 012 $ 	 1 132 $ 	 1 252 $  

Dépenses directes de 	1995 	 836 $ 	 935 $ 	 1 034 $ 
formation pour les employés 

2000 	 923$ 	 1 032$ 	 1 141 $ actuels 
TCOD 	 2005 	 1 019 $ 	 1 140 $ 	 1 261 $  

1995 	 10% 	 15% 	 20% 
Changement en pourcentage 	  

du temps de formation 	2000 	 15 % 	 25 % 	 35 % 
rt 

2005 	 20% 	 35% 	 50%  

Réduction en pourcentage 	1995 	 5 % 	 15 % 	 20 % 
des coûts directs de 

2000 	 15 % 	 30 % 	 40 % formation 
rd 	 2005 	 25% 	 40% 	 60%  

1995 	 2% 	 5% 	 8% 
Taux d'adoption en 

pourcentage 	 2000 	 6 % 	 12 % 	 20 % 
P 	 2005 	 18% 	 30% 	 50% 
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Sommaire des atiiai 
iwes 

Me.ae 
.ïiitinSation des N1VIA 

Mesure des avantages Ethnadón 
ïteitimetio.:%)„..  

2000 

2005 

1995 1 312 976 $ 

9 024 816 $ 

46 938 810 $ 

3 892 738 $ 

22 382 730 $ 

95 511 480 $ 

6 612 731 $ 

36 969 900 $ 

152 047 800 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 

1995 71 983 $ 352 147 $ 719 216 $ 

2000 1 012 274 $ 3 976 391 $ 7 853 240 $ 

2005 7 682 244 $ 24 283  180$  46 429 860 $ 

1995 1 394 072 $ Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

7 316 841 $ 4 244 886 $ 

2000 26 359  130$  10 302  140$  44 496  180$  

2005 56 101  620$  119 794 700 $ 195 327 300 $ 

1995 2,2 0,7 3,8 
Emplois 

(EMPIND) 2000 4,9 12,3 20,4 

2005 83,9 52,6 25,3 

1995 0,0010%  0,0006 % 0,0002 % 

2000 0,0032 % 0,0013%  0,0053 % 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWKFC) 
0,0217%  0,0136%  0,0065 Vo 

Valeur actualisée nettedes„avantagefk 
(endotiaredel 

Mesure des avantages Année de 
réfélence  

Estimation 
inférieure (10 %)  

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 
121 773  100$  192 301  300$  268 523 000 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
18 499 880 $ 39 094 880 $ 63 842 830 $ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

141 896 300 $ 231 396  100$  331 525  100$  
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4.15 Sommaire des onze secteurs d'activité 

Voici les sommes et les moyennes correspondant aux onze secteurs sélectionnés aux fins de l'étude. 

Tableau 4.15a : Moyeeelesid . ,e onze secteurs 
Valeurs d' 	choisies  

(en dollars' 	995)  

Année de 	Estimation 	 Estimation 
Entrée 	 référence 	inférieure (10 %) 	M°Yenne 	supérketire(e0%)  

1995 	 233$ 	 245$ 	 258$ 
Coût en temps de la formation 	  

des nouveaux employés 	2000 	 251 $ 	 271 $ 	 291$ 
TCNT 

2005 	269$ 	 299$ 	 329$  

1995 	 253$ 	 266$ 	 280$ 
Coût en temps de la formation 	  

des employés actuels 	2000 	 272 $ 	 294 $ 	 316 $ 
TCOT 

2005 	 292 $ 	 325 $ 	 357 $  

1995 	 314$ 	 387$ 	 460$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les nouveaux employés 	2000 	 347 $ 	 428 $ 	 508 $ 
TCND 

2005 	 383 $ 	 472 $ 	 561 $  

1995 	 359$ 	 445$ 	 531$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les employés actuels 	2000 	 397 $ 	 492 $ 	 587 $ 
TCOD 

2005 	 438 $ 	 543 $ 	 648 $  

1995 	 12% 	 21% 	 26% 
Changement en pourcentage du 	  

temps de formation 	 2000 	 20 % 	 28 % 	 45 % 
rt 

2005 	27% 	 36% 	 64%  

1995 	 5% 	 11% 	 16% 
Réduction en pourcentage des 	  

coûts directs de formation 	2000 	 11 % 	 24 % 	 37 % 
rd 

2005 	20% 	 39% 	 55%  

1995 	 2% 	 6% 	 10% 
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 	 9 % 	 18 % 	 25 % 
P 

2005 	 21% 	 37% 	 53% 
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:tVirntatiés 
EthtôflI 
newe1O %}  

1995 52 491  710$ 38 491  430$ 
Économies réalisées sur les 
coûts de formation de base 
(SAVH+SAVO=SAVTB) 

67 120 250 $ 

2000 326 475 500 $ 246 511 400 $ 414 839 600 $ 

1 239 908 000 $ 2005 1 540 230 000 $ 951 807 900 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 

Total des économies réalisées 
sur les coûts de formation en 

raison des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

1995 3 489 289 $ 5 696 009 $ 8 282 972 $ 

2000 43 444 260 $ 70 410 490 $ 101 325 800 $ 

2005 250 169 700 $ 394 120 400 $ 562 852 200 $ 

1995 42 569 010 $ 58 187 720 $ 75 084 830 $ 

2000 293 234 600 $ 396 885 900 $ 511 716  500$ 

2005 1 222 564 000 $ 1 634 029 000 $ 2 084 209 000 $ 

1995 396,6 306,0 217,4 

2000 2 268,6 1 740,8 2 836,3 
Emplois 

(EMPIND) 
6 805,2 2005 8 887,5 11103,3 

1995 0,0055 % 0,0042 % 0,0030 % 

2000 0,0348 % 0,0278 % 0,0214% 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWKFC) 
0,1265 % 0,0776 % 0,1013 % 

Yale« actiotilsiw «et vanta %mata tatine:::: 
;44:44 effleettli 

Économies réalisées sur les 
coûts de formation de base 
(SAVH+SAVO=SAVTB) 

2 185 117 000 $ 2 587 137 000 $ 3 017 736 000 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 
475 723 000 $ 644 608 300 $ 831 838 600 $ 

Total des économies réalisées 
sur les coûts de formation en 

raison des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

2 677 187 000 $ 3 231 745 000 $ 3 823 016 000 $ 
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4.16 Sommaire des onze secteurs d'activité et des trois professions stratégiques 

Voici les sommes et les moyennes des onze secteurs et des trois professions sélectionnés aux fms de 
'étude. 

Tableau 4.16a : Moyennes des onze secteurs et des trois professions 
Valeurs d'entrée choisies 

(en dollars de  1995) 

Année de 	Estimation 	 Estimation 
Entrée 	 référence - i 	 (%›,... 	Moyenne 	supérieure   (e%)  

1995 	 398$ 	 418$ 	 439$ 
Coût en temps de la formation 	  

des nouveaux employés 	2000 	 427 $ 	 462 $ 	 497 $ 
TCNT 

2005 	459$ 	 510$ 	 561$  

1995 	 369$ 	 388$ 	 407$ 
Coût en temps de la formation 	  

des employés actuels 	2000 	 396 $ 	 428 $ 	 461 $ 
TCOT 

2005 	 426 $ 	 473 $ 	 520 $  

1995 	 425 $ 	 503 $ 	 582 $ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les nouveaux employés 	2000 	 469 $ 	 556 $ 	 642 $ 
TCND 

2005 	518$ 	 614$ 	 709$  

1995 	 561$ 	 662$ 	 762$ 
Dépenses directes de formation 	  

pour les employés actuels 	2000 	 619 $ 	 730 $ 	 842 $ 
TCOD 

2005 	 684 $ 	 806 $ 	 929 $  

1995 	 12% 	 22% 	 28% 
Changement en pourcentage du 	  

temps de formation 	 2000 	 20 % 	 29 % 	 45 % 
rt 

2005 	27% 	 38% 	 64%  

1995 	 6% 	 12% 	 17% 
Réduction en pourcentage des 	  

coûts directs de formation 	2000 	 12% 	 26% 	 39% 
rd 

2005 	21% 	 41% 	 58%  

1995 	 3% 	 6% 	 10% 
Taux d'adoption en pourcentage 

2000 	 9 % 	 17 % 	 25 % 
P 

2005 	 22% 	 38% 	 55% 
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'4*SS  
#4.ew..4e0 

of  ssions  (en  - 

Mesure des avantages 

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB) 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

1995 51 130 820 $ 65 521  600$ 81 138 340 $ 

2000 313 044 800 $ 393 957 600 $ 480 989 600 $ 

2005 1 258 829 000 $ 1 537 901 000 $ 1 838 922 000 $ 

1995 4 889 505 $ 7 153  872$ 9 657 651 $ 

2000 56 929 270 $ 84 861  770$ 114 690  100$ 

2005 339 929 600 $ 485 857  100$ 651 341  900$ 

1995 56 185 110 $ 72 675 480 $ 90 387 050 $ 

2000 371 591  500$ 478 819 400 $ 592 914 800 $ 

2005 1 611 051 000 $ 2 023 758 000 $ 2 459 843 000 $ 

1995 428,3 334,7 246,1 

2000 1 914,7 2 431,2 2 981,8 
Emplois 

(EMPIND) 
7 423,3 2005 11719,2 9 517,9 

1995 0,0044 % 0,0032 % 0,0056 % 

2000 0,0342 % 0,0279 % 0,0221 % 

2005 

Pourcentage de la population 
active 

(PERWICFC) 
0,1254% 0,0802 % 0,1022% 

Mesure des avantages Année:de> matilan 
tire tte %)  

Estirnation 
supérieure  (90 %) Moyenne 

Économies réalisées sur les coûts 
de formation de base 

(SAVH+SAVO=SAVTB) 
2 754 387 000 $ 3 180 923 000 $ 3 637 639 000 $ 

Économies réalisées sur la 
formation supplémentaire 

(SAVSUB)  
627 161  800$ 791 751  700$ 978 881  300$ 

Total des économies réalisées sur 
les coûts de formation en raison 

des NMA 
(SAVTB+SAVSUB=SAVT) 

3 397 235 000 $ 3 972 675 000 $ 4 572 946 000 $ 
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5. RÉPERCUSSIONS SUR LA PRODUCTIVITÉ 

Les nouveaux médias d'apprentissage devraient améliorer la productivité du travail au Canada de trois 
façons : 

• En abaissant les coûts de formation. 
• En accélérant l'apprentissage des nouveaux employés. 
• En améliorant la productivité de tous les employés. 

Dans le présent chapitre, nous convertissons les estimations relatives à la baisse des coûts de formation en 
effet équivalent sur la productivité du travail. Nous analysons aussi l'importance probable des deux 
derniers avantages. 

5.1 COÛTS DE FORMATION MOINS ÉLEVÉS 

Nous présentons, aux chapitres 3 et 4, des estimations des économies qui pourraient être réalisées sur les 
coûts de formation. Il importe de se rappeler que ces données représentent des économies de ressources 
réelles et, ainsi, constituent un gain de productivité'. Il y a gain de productivité lorsqu'une plus grande 
quantité de produits peut être obtenue avec les mêmes intrants ou lorsque la même production peu être 
obtenue avec moins d'intrants. Abaisser le coût de production de 1 p. 100 revient à augmenter la 
production de 1 p. 100 pour un ensemble donné d'intrants. En réduisant le coût de la formation structurée, 
les NMA contribuent à abaisser le coût de production et à accroître la productivité. 

Diverses mesures permettent de quantifier les gains de productivité. La plus simple est la productivité du 
travail, c'est-à-dire la production par travailleur. Le gain implicite de productivité du travail découlant 
d'un coût de formation moins élevé peut être exprimé ainsi : 

% de gain de productivité du travail  =  (économies de coûts / coûts de main-d'oeuvre) 
x part des coûts de production représentée par la main-d'oeuvre 

Plus formellement, l'incidence sur la productivité de la main-d'oeuvre des économies réalisées sur les 
coûts de formation durant l'année (y) et dans le secteur (i) peut être estimée par l'équation suivante : 

% de gain de productivité du travail = [SAVT y, /(Wy, x Ey)] x fi  
où 

SAVT = 	Économies totales réalisées sur les coûts de formation, telles qu'estimées par le 
modèle, y compris les économies sur les coûts de la formation de base et les 
économies engendrées grâce aux possibilités de formation supplémentaire. 
Salaire annuel moyen par personne dans le secteur, exprimé en dollars de 1995. 
Données rajustées tirées de l'Enquête sur l'emploi, la rémunération et les heures de 
travail de 1991 de Statistique Canada (exogène). 
Nombre d'employés, tel que projeté par le SPPC (exogène). 
Pourcentage du coût de production représenté par les coûts de main-d'oeuvre selon 
le modèle d'entrées-sorties de Statistique Canada pour 1991 (exogène). 

6 
Par contre, une baisse des salaires peut réduire les coûts de production sans toutefois modifier les ressources physiques 

employées dans la production. Cela correspondrait davantage à un transfert de revenu qu'a un gain de productivité. 
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Tableau 5.1 
Incidence sur la productivité du travail des fe44:ctions des coûts de formation 

engendrées Piï.'.7'' ,NMÀ::: ..  
Meilleures estimaiteMnan. 2005 

	

Économies sur les coûts 	Augmentation de la productivité 

de formation 	 du travail  
Secteur 

(meilleure estimation) 	Moyenne du 	Adopteurs 

	

(en millions de dollars) 	secteur 	seulement  

Agriculture 	 8,8 $ 	0,01 % 	 0,05 % 

Imprimerie et édition 	 66,7 $ 	0,36 % 	 0,65 % 

Produits métalliques et 	 34,2 $ 	0,11 % 	 0,55 % 

machines 

Produits électriques et 	 60,5 $ 	0,25 % 	 0,46 % 

électroniques 

Construction 	 40,8 $ 	0,04 % 	 0,25 % 

Transport et entreposage 	 56,1 $ 	0,09 % 	 0,36 % 

Commerce de gros 	 104,9 $ 	0,24 % 	 0,57 % 

Commerce de détail 	 221,5 $ 	0,30 % 	 0,86 % 

Finances, assurances et 	 451,3 $ 	0,48 % 	 0,78 % 
immobilier 

Services sociaux et de santé 	 483,5 $ 	0,64 % 	 1,42 % 

Hébergement et restauration 	 105,8 $ 	0,31 % 	 1,03 % 

Total /  moyenne 	 1  634  ,(..) 	$. 	 t .. 	1 

Si les économies équivalent à 2 p. 100 des coûts de main-d'oeuvre et que les coûts de main-d'oeuvre 
représentent la moitié des coûts de production, la productivité du travail augmente de 1 p. 100. 

Le tableau 5.1 fait état de l'incidence sur la productivité du travail des économies réalisées sur les coûts 
de formation dans les onze secteurs sélectionnés aux fins de l'étude. En 2005, les économies engendrées 
par les NMA devraient atteindre 1,5 milliard de dollars annuellement dans les onze secteurs. Cela signifie 
une hausse unique de la productivité moyenne du travail d'environ un demi de 1 p. 100 (0,46 p. 100) en 
l'an 2005. 

Comment un gain d'un demi-point de pourcentage se compare-t-il à d'autres sources de gain de 
productivité ? Un niveau repère communément employé dans les pays industrialisés est un gain de 
productivité annuel de 2 p. 100; composé, ce taux donne approximativement 22 p. 100 sur les dix 
prochaines années. En comparaison, le gain découlant des NMA, soit un demi-point de pourcentage, 
représente une contribution importante à la productivité du travail pour une seule technologie. 
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Incidence des NMA sur la productivité du travail 
Meilleure estimation : 2005 

Agriculture 

Imprimerie et édition  

Produits métalliques et machines 

Produits électriques et électroniques 

Construction 

Transport et entreposage 

Commerce de gros 

Commerce de détail 

Finances, assurances et immobilier 

Services sociaux et de santé 

Hébergement et restauration 
EtifflEgi 

0% 	0.2% 0.4% 0.6% 0.8% 1% 	1.2% 	1.4% 	1.6% 0% 	0.2% 0.4% 0.6% 0.8% 1% 	1.2% 	1.4% 	1.6% 1% 	1.2% 	1.4% 	1.6% 

Moyenne sectorielle n Adeptes seulement 

5 - 3 

Le rôle possible de la politique gouvernementale 

Les gains de productivité découlant des NMA ne profiteront pas à tous également. Ils ne profiteront qu'a 
ceux qui adopteront la technologie. La colonne de droite du tableau 5.1 montre l'incidence des économies 
réalisées sur les coûts de formation en termes de productivité réelle dans les entreprises ayant adopté les 
NMA aux fins de la formation. Le gain moyen de productivité parmi les adeptes est estimé à 1,15 p. 100. 
Ce chiffre peut aussi être vu comme le gain de productivité potentiel du pays dans l'hypothèse d'un taux 
d'adoption de 100 p. 100. Si la politique de l'État permet d'accélérer l'adoption de la nouvelle technologie 
de formation, les moyennes sectorielles approcheront les gains enregistrés par ceux qui l'ont adoptée. 

5.2 GAINS ASSOCIÉS À L'APPRENTISSAGE PLUS RAPIDE DES NOUVEAUX EMPLOYÉS 

On s'attend à ce que les NMA aident les nouveaux employés à apprendre leur métier plus rapidement et 
cela de deux façons. Premièrement, on a constaté que le recours à des démonstrations visuelles et la 
possibilité de faire des exercices interactifs offerts par les NMA favorisaient l'assimilation de la matière. 
L'efficacité accrue de la formation entraîne elle-même un meilleur apprentissage sur le tas et une maîtrise 
plus rapide des tâches que doit exécuter le travailleur nouvellement embauché. Deuxièmement, la 
souplesse qu'offrent les NMA signifie que la formation peut avoir lieu plus tôt. Dans le modèle classique 

Hara Associates 



— G.M  de productivité 
pour l'ensemble de. 
travailleur. 

— Gain découlant d•un 
apprenti...6e plu• 
rapide 

• 
100  % e 9:Mifflen'S 'Wej 

Temps écoulé 
depuis l'embauche 

Pleei• 	Pleine 
productivité 	productivité 
avec les NMA sans NMA 

Moment d• 
l'embauche 

Productivité en 
pourcentage, 
relativement I 
na travailleur 
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de la formation en classe, les entreprises attendent habituellement d'avoir suffisamment de nouveaux 
employés pour constituer un groupe. Avec les NMA, la formation individuelle peut débuter 
immédiatement et se faire en segments plus restreints qui viennent compléter l'expérience de travail 
qu'acquière progressivement le nouvel employé. L'effet sur la productivité d'un apprentissage plus rapide 
est représenté par la zone ombrée, à la figure 5.2 (reproduite du chapitre 1). Ce gain est distinct de celui 
lié à la réduction des coûts de formation. La valeur de cet avantage économique est définie (voir le 
chapitre 2) comme étant fonction des salaires, de l'écart de productivité en pourcentage entre un nouvel 
employé et un employé expérimenté, ainsi que du nombre de semaines économisées pour atteindre le stade 
de la pleine productivité grâce aux NMA. 

Gain = 0,5 x salaire hebdomadaire moyen x nombre de semaines économisées 
x écart de productivité en % 

Afin de quantifier cet avantage, le groupe d'étude avait inclus certaines questions dans l'enquête menée 
auprès des utilisateurs de matériel de formation. Malheureusement, les répondants ont eu de la difficulté 
à répondre aux question portant sur la productivité des nouveaux employés et sur le nombre de semaines 
économisées grâce aux NMA. L'expérience acquise avec les NMA est encore limitée et les entreprises 
ont de la difficulté à suivre l'évolution de la productivité. Le groupe d'étude a aussi jugé que les études 

Incld•nc• des nouveaux médias d'apprentleaag• sur la 
PRODUCTIVITÉ DU TRAVAIL 

Figure 5.2 

de cas qu'il a réalisées sur les NMA ne fournissent pas suffisamment de renseignements dans ce domaine 
pour permettre d'estimer les valeurs probables. 

En conséquence, l'estimation des avantages liés à un apprentissage plus rapide n'a pas été intégrée au 
modèle général de simulation des avantages économiques. Cependant, des tests de sensibilité ont été 
réalisés afin de mieux préciser l'ordre de grandeur probable de ces avantages. Les résultats obtenus sont 
présentés aux tableaux 5.2 et 5.3. 
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90,35 $ 70,27 $ 50,20 $ 30,12 $ 10,04$ 
2 20,08 $ 

40,16 $ 
80,31 $ 

60,23 $ 100,39$ 140,55 $ 180,70$ 
4 361,41 $ 120,47$ 200,78 $ 281,10$ 
8 401,56$ 562,19$ 240,94 $ 722,82 $ 

Tableau  
GAIN DE PRODUCTIVITO.fAwNovvgi. EMPLOYÉ  
EN RAISON D'UN APPRENTISSAGE PLUS 'RAME . 

: 

Tests de sensibilité pour l'an 2005,. moyenne de l'ensetetedes secteurs  

Semaines 
économisées 

grâce aux 
NMA 

Productivité r 

10%  90%  30%  50%  70%  

toveaux employés en pource 
employé expérimenté 

celle d'un 
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Le tableau 5.2 fait état du gain net par nouvel employé en l'an 2005 imputable au fait que les personnes 
nouvellement embauchées apprennent leur métier plus rapidement. Le tableau porte uniquement sur les 
entreprises qui ont intégré des NMA à leur formation. 11 renferme les estimations de diverses combinaisons 
de nombre de semaines économisées grâce aux NMA et de productivité des nouveaux employés. 
Supposons, par exemple, qu'il faille en moyenne six mois à un nouvel employé pour apprendre pleinement 
son travail. Si les NMA réduisent la période d'apprentissage de deux semaines et si, en moyenne, la 
productivité des nouveaux employés est la moitié de celle des employés expérimentés, la meilleure 
estimation du gain de productivité par nouvel employé serait de 100,39 $. 

Pour situer cette fourchette de gains de productivité possibles en perspective, nous présentons, au 
tableau 5.2, les gains totaux prévus dans les onze secteurs et les trois professions étudiés. Les économies 
attribuables au fait que les nouveaux employés apprennent plus rapidement les tâches qu'ils ont à 
exécuter devraient représenter des dizaines de millions de dollars annuellement en 2005. Cette somme 
n'est pas négligeable, mais elle est d'un ordre de grandeur beaucoup plus restreint que la meilleure 
estimation des économies de 2 milliards de dollars qui seraient réalisées la même année sur les coûts de 
formation. L'écart reflète en partie l'importance économique plus grande de la formation des employés 
expérimentés par rapport à celle des nouveaux employés. 

L'impact sur la productivité du travail de l'apprentissage plus rapide des nouveaux employés serait aussi 
moins important - de l'ordre d'un centième de 1 p. 100. Ce modeste pourcentage ne devrait pas masquer 
le fait que le gain équivaut à des économies éventuelles de dizaines de millions de dollars. Plutôt, il 
souligne l'importance des économies liées à la baisse des coûts de formation. 

Tableau 5.3  
GAIN DE PRODUCTIVITÉ ANNUEL TOTAL 

DÉCOULANT gyuN  APPRENTISSAGE  PLUS RAPIDE 
Tests de sensibilité poueleâü 2.005, ensemble des secteurs 

(en millions de dollars)  

Semaines 	Productivité moyenne des nouveaux travailleurs en pourcentage de celle des 
: économisées 	 travailleurs expérimentés 

grâce aux 
NMA 	 10% 	 30% 	 50% 	 70% 	 90%  

1 	 24,9$ 	 19,3$ 	 13,8$ 	 8,3$ 	 2.8S  

2 	 49,7 $ 	38,7 $ 	27,6 $ 	16,6 $ 	 5,5 $ 

4 	 99,5 $ 	77,4 $ 	55,3 $ 	33,2 $ 	11,1 $ 

8 	 198,9$ 	154,7$ 	110,5$ 	 66,3$ 	22,1 $ 
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5.3 MEILLEURE PRODUCTIVITÉ POUR L'ENSEMBLE DES TRAVAILLEURS 

Outre la réduction du coût de la formation structurée et la hausse de la productivité des nouveaux 
employés, on s'attend à ce que les NMA améliorent la productivité au travail de l'ensemble des employés. 
L'arrivée des NMA devrait modifier le rôle de la formation en milieu de travail, intégrant celle-ci plus 
intimement aux activités quotidiennes. La formation juste à temps est une expression qui a été reprise 
souvent par les fournisseurs qui ont participé aux téléconférences dans le cadre de l'étude. Tout comme 
la notion de livraison juste à temps dans le secteur manufacturier, la formation juste à temps signifie une 
formation immédiatement accessible sur divers sujets pertinents lorsque le besoin se présente. Ainsi, des 
CD-ROM renfermant des démonstrations visuelles de techniques utiles peuvent être intégrés au cadre de 
travail pour être consultés sur le champ. 

Le groupe d'étude a conclu qu'il ne possédait pas suffisamment de renseignements pour faire des 
projections des gains éventuels à ce chapitre. Les NMA sont une technologie de formation encore aux 
premiers stades de développement. Les produits disponibles aujourd'hui démontrent le potentiel de 
réduction des coûts des programmes de formation classique. Mais la question plus générale de la façon 
dont ces nouveaux outils modifieront les pratiques demeure posée dans le contexte de la culture canadienne 
de la formation. Jusqu'à ce que se précise la forme que prendront ces nouvelles pratiques, il sera difficile 
d'élaborer le modèle détaillé requis pour faire des estimations quantitatives. 

En dépit du manque de données, il ne faut pas sous-estimer l'importance possible de cette source 
d'avantages. La formation est un élément important et croissant des coûts de production. Des 
améliorations structurelles à la façon dont la formation se déroule peuvent engendrer des avantages du 
même ordre de grandeur que les économies estimées dans le cas de la formation structurée. 
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Le présent rapport renferme des estimations des avantages économiques nets découlant d'une technologie 
naissante : les nouveaux médias d'apprentissage. Ceux-ci devraient engendrer les avantages économiques 
suivants : 

Réduction du coût de la formation structurée des employés (lorsque l'employé doit 
s'absenter des activités de production). 
Emploi accru découlant d'une réduction des coûts de formation. 
Apprentissage plus rapide des tâches que doivent exécuter les nouveaux employés. 
Meilleure productivité du travail parce que les NMA permettent l'intégration de la 
formation aux activités quotidiennes en milieu de travail. 

Les avantages estimés portent sur le scénario de base : Qu'arriverait-il si la technologie des NMA n'était 
pas accessible à l'économie canadienne ? 

6.1 	Incidence sur les coûts de formation et l'emploi 

• Au chapitre des coûts de la formation structurée, les NMA engendreront des économies importantes pour 
• l'économie canadienne. Pour les quatorze secteurs étudiés, on prévoit que les économies se situeront entre 

1,6 et 2,5 milliards de dollars en 2005, la meilleur estimation étant de 2 milliards de dollars. Par employé, 
cela représente entre 178 $ et 270 $ annuellement, la meilleure estimation se situant à 223 $. 

Cette baisse du coût de formation représente une contribution importante à la croissance de la productivité 
du travail au Canada La meilleure estimation, soit 2 milliards de dollars annuellement, se traduit par une 

• hausse de un demi de 1 p. 100 de la productivité du travail au cours des dix prochaines années. Si la 

• productivité du travail augmente en moyenne de 2 p. 100 annuellement, les NMA représenteront 
vraisemblablement un peu moins de un quarantième de la croissance de la productivité durant cette 
période. Pour une seule technologie, cette contribution est importante. 

On a aussi constaté que les NMA étaient une technologie favorable à l'emploi. Des coûts de formation 
• moins élevés signifient une baisse des coûts de main-d'oeuvre pour l'employeur, ce qui réduit le prix 
• d'offre et accroît la production et l'emploi. Contrairement à d'autres technologies qui mènent à une 

production à plus fort coefficient de capital, cette expansion de la production ne s'accompagne pas en 
contrepartie d'un remplacement de la main-d'oeuvre par du capital. En abaissant le coût de la main- 

• d'oeuvre pour l'employeur (indépendamment de la rémunération de ce facteur), les NMA favorisent une 

•
production davantage axée sur le travail. 

• L'incidence sur l'emploi a été estimée à entre 7 400 et 17 400 emplois supplémentaires en 2005, la 

• meilleure estimation étant de 9 500 emplois. Ce chiffre représente un dixième de 1 p. 100 de l'emploi 
total des quatorze secteurs étudiés. Même si cela peut sembler modeste, il importe de signaler que ce 
pourcentage s'applique à un nombre très élevé, en l'occurrence l'ensemble de la population active. En 

• outre, l'analyse permet de penser que ce gain sur le plan de l'emploi prendra la forme d'une réduction du 
chômage structurel, indépendamment des cycles économiques à court terme. Pour donner une meilleure 
idée de l'ordre de grandeur de cet effet, mentionnons que le taux actuel du chômage structurel est 

• généralement estimé à entre 3 et 5 p. 100 de la population active. L'impact de 0,1 p. 100 des NMA sur 
la population active représenterait donc environ 3 p. 100 du chômage structurel. Si l'amélioration de la S 	technologie de formation réduit le chômage structurel au pays de 3 p. 100, il s'agit là d'une contribution 

• importante pour une seule technologie. 
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6.2 Avantages découlant d'un apprentissage plus rapide des nouveaux employés 

Outre les coûts réduits de la formation structurée, les NMA devraient aussi abréger la période requise avant 
que les nouveaux employés ne deviennent pleinement productifs. Les personnes nouvellement embauchées 
pourront entreprendre leur formation sans attendre qu'il y ait un nombre suffisant de candidats pour 
constituer une classe; en outre, elles retiendront plus efficacement la matière apprise dans le cadre d'une 
formation axée sur les NMA. 

Même si les données disponibles sont insuffisantes pour produire une estimation formelle, les tests de 
sensibilité indiquent que l'ordre de grandeur de cet avantage serait de quelques dizaines de millions de 
dollars annuellement en l'an 2005 dans les secteurs étudiés. Ce montant se traduit par quelques centaines 
de dollars en gain de productivité pour chaque nouvel employé. Si une personne nouvellement embauchée 
commence à travailler à un niveau de productivité équivalant à 50 p. 100 de celui d'un travailleur 
expérimenté et que les NMA abrègent la période d'apprentissage de deux semaines, la meilleure estimation  
des avantages économiques connexes par nouvel employé est de 100 $ en 2005. 

Cet avantage est beaucoup plus modeste que le gain annuel attendu de la réduction des coûts de formation 
mais il est néanmoins important en termes absolus. 

6.3 	Avantages de l'intégration de la formation au milieu de travail 

Bien qu'elle ne soit pas nécessairement la moins importante, la dernière source d'avantages est l'incidence 
qu'aura l'évolution des pratiques de formation sur la productivité du travail au Canada. On prévoit que 
les NIV1A permettront une meilleure intégration de la formation au cadre de travail. L'accès à la formation 
juste à temps, grâce à du matériel d'apprentissage informatisé, devrait modifier la façon dont les employés 
travaillent et la façon dont le lieu de travail est organisé. Nous n'avions pas suffisamment de données pour 
estimer cet avantage ou pour faire des analyses de sensibilité. Même si la culture de formation commence 
à intégrer les NMA aux méthodes de formation actuelles, les nouvelles pratiques qui permettront de 
profiter pleinement de ces outils ne font que prendre forme. 

En dépit du manque de données, cette source de gains ne devrait pas être sous-estimée. Les gains 
découlant de l'évolution des pratiques de formation pourraient être aussi importants que les économies 
estimées dans le cadre des méthodes de formation actuelles. 

6.4 	Estimations conservatrices 

Les estimations ont été produites en fonction d'hypothèses et d'une méthodologie conservatrices. Les 
estimations totales ont été consolidées à partir d'un modèle détaillé de chaque secteur étudié. Les 
estimations reconnaissent explicitement et quantifient le risque à l'aide d'un processus d'estimation de 
Monte Carlo et d'une méthode Delphi modifiée. Les estimations supérieures et inférieures représentent 
un intervalle de confiance de 80 p. 100 (autrement dit, l'estimation inférieure a 90 p. 100 de chances d'être 
dépassée). Lorsque nous n'avions pas de données d'enquête explicites, les valeurs d'entrée et les 
évaluations du risque pour chaque secteur ont été soumises à un examen des pairs par un comité de 
spécialistes. Les estimations initiales ont aussi été validées dans le cadre d'une consultation par 
téléconférence auprès des utilisateurs et des fournisseurs de NMA. 

En outre, plusieurs mesures ont été prises pour restreindre la portée des avantages pris en compte à ceux 
qui pouvaient être raisonnablement quantifiés : 

Les répercussions sur la productivité générale ont été exclues. L'incidence sur la 
productivité de l'intégration des NMA au cadre de travail (en dehors de la formation 
structurée) n'a pas été prise en considération. 
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• 	• 	Certains effets sur l'emploi n'ont pas été évalués. Même si l'incidence sur l'emploi a 
• été estimée en termes de nombre d'emplois nouveaux, nous n'avons pas tenté d'évaluer 

les effets sur le chômage. là 
ill 	• 	Les réductions de coût sont fondées uniquement sur les économies réalisées sur la 
• formation structurée. Les hausses de l'emploi et de la demande de formation sont 

fondées uniquement sur le coût réduit de la formation structurée. Les baisses de coût liées 
• implicitement à l'amélioration de la productivité des nouveaux employés ou aux gains de 
• productivité en général ont été exclues. Ainsi, le modèle intègre une partie seulement de 

l'augmentation de la demande de formation et de main-d'oeuvre. a 
a 

6.5 	Conséquences sur le plan des politiques a 
• Les estimations indiquent que les NMA procureront des avantages économiques importants au Canada 

durant la prochaine décennie. Elles montrent aussi que ces avantages pourraient être plus importants 
encore. Les estimations de base intègrent les tendances actuelles du taux d'adoption des méthodes de 

• formation axées sur des NMA et du taux d'amélioration technique des produits fondés sur les NMA. En 
• 2005, les entreprises qui auront intégré les NMA à leurs programmes de formation devraient représenter. 
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• l'économie canadienne pourraient être plus élevés si la politique gouvernementale contribuait à hausser 
le taux d'adoption ou à accélérer le développement des techniques de formation axées sur les NMA. 
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• 	COÛT DU TEMPS CONSACRÉ PAR LES EMPLOYÉS À LA FORMATION 
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Appendice A 
ESTIMATIONS DES COÛTS DE FORMATION 

Les avantages les plus manifestes des nouveaux médias d'apprentissage (NMA) proviennent d'une 
réduction des coûts de formation. Les économies de coûts ont été estimées en pourcentage des coûts 
de formation actuels et projetés, tant pour ce qui est des coûts directs que du temps consacré par les 
employés à la formation. Par conséquent, la production de données de base sur les coûts de 
formation actuels et futurs représentait une étape importante de l'élaboration du modèle. 

Les coûts de formation ont été estimés pour onze secteurs et trois professions. Dans chaque cas, 
deux éléments ont été estimés : le coût représenté par le temps que consacre l'employé à la formation 
et les déboursés réels, c'est-à-dire les dépenses directement liées à la formation. Les estimations ont 
trait à la formation structurée. Le temps et les dépenses de formation en cours d'emploi n'ont pas 
été pris en compte. Aucune source de données n'était disponible sur la formation en cours d'emploi. 

Le premier élément du coût de la formation est représenté par les salaires des employés en formation, 
c'est-à-dire le coût de « remplacement » des stagiaires. Ce coût n'est intégré à aucune des enquêtes 
actuelles, de sorte qu'une nouvelle source de données a été constituée. Les estimations du temps 
consacré à la formation proviennent de l'Enquête sur l'éducation et sur la formation des adultes de 
Statistique Canada, qui est un supplément de l'Enquête sur la population active. Les données les 
plus récentes sont celles de l'enquête de 1992, qui porte sur l'année 1991. Les heures de formation 
parrainée par l'employeur, telles que déclarées par les particuliers, ont été jumelées aux taux horaires 
des travailleurs salariés et rémunérés à l'heure de l'Enquête sur l'emploi, la rémunération et les 
heures de travail de Statistique Canada. Des estimations distinctes ont été faites pour les nouveaux 
employés (moins d'un an d'ancienneté) et les employés actuels (plus d'un an d'ancienneté). 

Les salaires n'étaient pas disponibles dans le cas du secteur agricole et des trois professions; les 
estimations par groupe professionnel sont donc tirées du recensement de 1991, qui porte sur 1990. 

Comme il est décrit plus en détail ci-après, l'enquête du Conference Board du Canada montre une 
hausse des dépenses réelles de formation entre 1991 et 1993 d'environ 26 p. 100. Cependant, la 
hausse du temps consacré à la formation devrait être beaucoup moins importante. Par conséquent, 
une augmentation annuelle de 2 p. 100 a été appliquée au volet des coûts totaux de formation 
représenté par le temps des employés. Ces estimations ont été exprimées en dollars de 1995 à l'aide 
du déflateur implicite des prix du PIB. Étant donné que l'Enquête sur l'emploi, la rémunération et 
les heures de travail est fondée sur les salaire reçus par les employés, nous avons majoré ces chiffres 
de 12 p. 100 pour tenir compte des avantages sociaux et des cotisations versées par l'employeur. 
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A - 2 	 Estimation des coûts de formation  

COÛTS DIRECTS DE FORMATION 

Ce volet comprend les dépenses de formation observées par employé. Ces dépenses englobent les 
frais de déplacement et d'hébergement, les traitements et salaires du personnel de formation, les frais 
généraux et les autres dépenses directement consacrées à la formation et au matériel de formation. 
La formation en cours d'emploi et le salaire ou le coût de replacement des stagiaires en sont exclus. 
Les données sont exprimées en dollars de 1995. Les montants initiaux ont été calculés en établissant 
la moyenne (en dollars constants) des coûts provenant de deux sources : l'Enquête sur la formation 
et le développement des ressources humaines, menée par Statistique Canada en 1987, et l'enquête 
sur les dépenses et les politiques de formation et de perfectionnement du Conference Board du 
Canada. Ces deux sources ont été choisies pour des raisons particulières. 

S 
L'enquête de Statistique Canada est basée sur un vaste échantillon et assure une couverture étendue 
des employeurs de toute taille. Les dépenses par employé des entreprises où la formation est fournie 
ou  •  soutenue est la valeur que nous avons employée de préférence aux dépenses moyennes de 
formation pour l'ensemble des employés. Nous avons procédé ainsi pour plusieurs raisons. 
Premièrement, ce chiffre saisit les coûts de formation dans les cas où les responsables ont une idée 
raisonnable de ces coûts. Le fait qu'aucun coût ne soit déclaré ne signifie pas qu'aucun frais n'est 
engagé mais, plutôt, qu'il n'est pas facile de les préciser. Dans d'autres cas, les coûts de formation 	a 
peuvent être intégrés aux salaires ou à d'autres postes budgétaires. L'enquête a révélé que 15 p. 100 
des entreprises ont déclaré avoir des budgets de formation officiels, tandis que 31 p. 100 ont indiqué 
offrir une formation structurée. Deuxièmement, l'utilisation de ce montant plus élevé nous permet 
de mieux tenir compte du coût de la formation en cours d'emploi, pour lequel aucune estimation n'est 
disponible. Troisièmement, les données sur les dépenses pour l'ensemble des entreprises étaient 
statistiquement plus fiables pour tous les secteurs, affichant le coefficient de variation le moins élevé. 
Cela indique que les données sont plus cohérentes et fondées sur un plus grand nombre de cas, et que 
les calculs subséquents faits à l'aide de ces données seront plus stables. 

S 
Par ailleurs, nous avons utilisé l'enquête de 1990 du Conference Board du Canada pour trois raisons. 
Premièrement, elle fait partie d'une source de données longitudinales sur la formation, des enquêtes 
semblables ayant été réalisées en 1990, 1991 et 1993. Deuxièmement, même si la couverture de cette 	se 

 enquête est limitée aux entreprises ayant plus de 200 employés, les réponses devraient traduire de 
façon relativement précise les coûts de formation. Il en est ainsi parce que la participation à l'enquête 
est volontaire et que les réponses proviennent plus probablement des entreprises qui pouvaient 	a 
répondre à ces questions avec plus de facilité. Troisièmement, l'enquête de 1990 a été choisie de 
préférence à celles de 1991 et de 1993 parce qu'elle comporte un échantillon plus vaste, duquel on 
a obtenu un plus grand nombre de répondants, et qu'elle offre une meilleure ventilation sectorielle. 

Les résultats des deux enquêtes ont été exprimés en dollars constants (nous avons neutralisé 
l'inflation à l'aide du déflateur implicite du PM); nous avons ensuite calculé la moyenne des données 
en utilisant des pondérations égales. La valeur obtenue a été majorée pour tenir compte des hausses 
réelles des dépenses, tel qu'il ressort des enquêtes du Conference Board du Canada. L'échantillon 	or 
de 1990 différait de celui des enquêtes subséquentes, mais un examen des entreprises ayant participé 
à l'enquête en 1990 et en 1991 a révélé une augmentation de 10,7 p. 100 des dépenses de formation, 

S 

Hara Associates 

a 



Estimation des coûts de formation 

soit 4,4  P.  100 après inflation. Par ailleurs, il y a eu augmentation annuelle de 11,6 p. 100, en termes 
réels, du coût de formation moyen par personne entre l'enquête de 1991 et celle de 1993. Ces 
hausses de 4,4 p. 100, 11,6 p. 100 et 11,6 p. 100 ont ensuite été appliquées au montant de base. Puis, 
nous avons exprimé ce montant en dollars de 1995. Nous n'avons pas tenu compte des autres 
hausses afin de garantir le conservatisme de nos estimations finales. Notons que dans son rapport sur 
l'enquête de 1990, le Conference Board du Canada indique que les dépenses réelles de formation ont 
augmenté au cours des années antérieures, tandis que le rapport de 1993 précise que les répondants 
s'attendaient à devoir hausser leurs dépenses de formation en termes réels d'environ 1,5 p. 100 en 
1994 mais qu'en raison des efforts de réduction des effectifs, il pourrait y avoir une hausse de ces 
dépenses par personne. En conséquence, un facteur de croissance réelle de 2 p. 100 par année a été 
appliqué tant aux coûts directs de formation qu'aux coûts représentés par le temps des employés. 

Coûts de formation par personne en 1995 

Coût du temps 	Coût du temps 	Dépenses 	Dépenses 
de formation, 	de formation, 	directes, 	directes, 

Secteur 
nouveaux 	employés 	nouveaux 	employés 
employés 	actuels 	employés 	actuels  

Agriculture 	 107,84 $ 	 107,84 $ 	 186,91 $ 	186,91 $ 

Imprimerie et édition 	 284,18 $ 	 343,63 $ 	453,95 $ 	548,91 $ 

Produits métalliques et 

	

283,70 $ 	 343,05 $ 	457,10 $ 	552,72 5 
machines 

Produits électriques et 

	

308,40 $ 	 372,92 $ 	 455,45  5 	550.73 $ 
électroniques 

Construction 	 253,27$ 	 343,18$ 	246,29$ 	333,73$ 

Transport et entreposage 	 100,40 $ 	 213,34 $ 	362,12 $ 	769,48$ 

Commerce de gros 	 265,24$ 	 223,17 $ 	395,06 $ 	332,41 $ 

Commerce de détail 	 182,28$ 	 153,38$ 	313,44$ 	263,735 

Finances, assurances et 

	

148,13 $ 	 356,73 $ 	256,10 $ 	616,72 $ 
immobilier 

Services sociaux et de santé 	674,48 $ 	 324,22 $ 	 1 010,90 $ 	485,93 $ 

Hébergement et restauration 	91,02 $ 	 148,03 $ 	 123,93 $ 	266,80 $  

Ingénieurs 	 543,89 $ 	 1 003,62 $ 	972,10 $ 	1 793,75 $ 

Programmeurs 	 496,99 $ 	 917,07 $ 	885,65 $ 	1 634,22 $ 

Professeurs, élémentaire et 

	

2 117,52 $ 	 582,42 $ 	 928.87 $ 	 935,46 S 
secondaire 
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Tableau des affectations sectorielles des sources de données sur les coûts de formation 

Secteur utilisé 	 Secteur tel que décrit dans les sources 

Enquête de 1992 
Enquête de 1987 sur les RH et 

Conference 	sur l'éducation des 
Secteur 	CTI 	la formation, Statistique 

Board, 1990 	adultes, Statistique 
Canada Canada 

Agriculture 	1 - ") 	 Pour la source des dépenses de formation, veuillez 	Agriculture 
(Occ. 71, 1146) 	 consulter la section sur les professions ci-dessous 

Imprimerie et 	1 >4 	Machines et matériel, matériel de 	Fabrication 	Fabrication 
édition 	 transport, produits électriques et 

électroniques 

Produits 	 30-31 	Machines et matériel, matériel de 	Fabrication 	Fabrication 
métalliques et 	 transport, produits électriques et 
machines 	 électroniques 

Produits électriques 	33 	Machines et matériel, matériel de 	Fabrication 	Fabrication 
et électroniques 	 transport, produits électriques et 

électroniques 

Construction 	40-44 	Construction 	 Autres 	 Construction 

Transport et 	45-47 	Transport et communications 	Transport, 	Transport et 
entreposage 	 communications 	communications 

et services 
publics 

Commerce de gros 	50-59 	Hébergement, restauration, 	Commerce de 	Commerce 
divertissements, détaillants en 	gros 
alimentation, biens et services de 
consommation et services 

Commerce de détail 	60-69 	Hébergement, restauration, 	Commerce de 	Commerce 
divertissements, détaillants en 	détail 
alimentation, biens et services de 
consommation et services 

Finances, 	 70-76 	Finances et assurances, services 	Finances, 	Finances, assurances et 
assurances et 	 commerciaux 	 assurances et 	immobilier 
immobilier 	 immobilier 

Services sociaux et 	86 	Autres; y compris les services 	Santé 	 Services 
de santé 	 gouvernementaux, l'éducation, les 	 communautaires : 

services de santé et sociaux; 	 santé, éducation et 
inconnu pour l'industrie 	 bien-être 

Hébergement et 	91-92 	Hébergement, restauration, 	Autres 	 Services aux 
restauration 	 divertissements, détaillants en 	 entreprises, services 

alimentation, bien et services de 	 personnels et services 
consommation et services 	 divers 
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Estimation des coûts de formation 

Profession 	Prof. 	Source des dépenses de formation 

Ingénieurs 	214- 	Pour les trois professions et l'agriculture, les dépenses 	Sciences et génie 
215 	de formation ont été estimées en prenant le ratio moyen 

des dépenses de formation aux coûts salariaux dans les 
Programmeurs 	2183 	dix secteurs où il y avait des sources de données pour ces 	Sciences et génie 
	 deux valeurs. Ce ratio, 1,73, a ensuite été appliqué aux 	  

Enseignants 	2731- 	coûts salariaux afin d'estimer les dépenses de formation. 	Enseignement 
2733 

Les estimations des coûts de formation dans le secteur agricole et les trois groupes professionnels ont 
été produites de façon différente. Premièrement, le ratio des autres coûts au coût du temps consacré 
à la formation par les employés actuels a été calculé pour les dix autres secteurs d'activité. Ensuite, 
le ratio (1,73) a été appliqué au coût du temps de formation calculé pour l'agriculture et les trois 
professions afin de produire une estimation des dépenses directes de formation. 
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Appendice B 
MODÈLE MATHÉMATIQUE 

DÉFINITION DES VARIABLES ET ÉQUATIONS 

VARIABLES EXOGÈNES 

DE BASE 
Ey = 	Emploi de base durant l'année y 

Ay = 	Attrition de base durant l'année y (nombre d'employés ayant quitté 
leur emploi entre les années y-1 et y) 

HARP - HA 
w 	annuel moyen durant l'année y dans le secteur i 
f, 	 = 	Pourcentage du coût de production représenté par la main-d'oeuvre 

durant l'année y dans le secteur i 
n, 	= 	Élasticité de la demande du produit du secteur i 
A 	 = 	Élasticité de substitution du travail aux autres facteurs dans le 

secteur i 

HARP - FORMATION 
TC N D y , 	= 	Coût de formation de base par nouvel employé — dépenses directes 

de formation dans le secteur i durant l'année y 
TCNTyi 	= 	Coût de formation de base par nouvel employé — temps perdu par 

nouvel employé dans le secteur i durant l'année y 
TCOD 	= 	Coût de formation de base par employé actuel — dépenses directes 

de formation dans le secteur i durant l'année y 
TCOTy , 	= 	Coût de formation de base par employé actuel —temps perdu par 

employé actuel dans le secteur i durant l'année y 
by,= 	Écart de productivité en pourcentage d'un nouvel employé par 

rapport à un employé actuel 
rty , 	 = 	Réduction en pourcentage du temps de formation attribuable aux 

NMA durant l'année y dans le secteur i 
rdy , 	= 	Réduction en pourcentage des coûts directs de formation attribuable 

aux NMA durant l'année y dans le secteur i 
psi 	 Pénétration en pourcentage des techniques de NMA durant l'année 

y dans le secteur i 
TM y , 	= 	Réduction du temps requis pour qu'un nouvel employé devienne 

aussi productif qu'un employé actuel (exprimée en fraction d'une 
année) 

v 	de productivité au travail, en pourcentage, attribuable aux NMA 
durant l'année y dans le secteur i 
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d yi  
EMPINDy;  = 
EMPy; 	= 
ATTRITyi 	= 
HIREy 

= • 

FORMATION DES 
SAVHByl  
SAVHDyi  

SAVHy; 	= 

FORMATION DES 
=• SAV°Byl 

carré) 
= 	Économies nettes découlant de la réduction des coûts de formation 

sur l'augmentation de l'effectif actuellement employé (le triangle) 
= 

	

	Économies combinées découlant de la réduction des coûts de 
formation pour les employés actuels (total) 

SAVOD y1 

 SAVOy;  

a 

a 

• 

a 
a 
a 
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a 
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Modèle mathématique 

VARIABLES ENDOGÈNES 

B - 2 

• COÛTS DE 
TAVByi 

 TTOTB yi 
 REDHyi 

 REDOyi 
 TAVSyi  

rc 

= 

DE BASE 
ay  
Hy  
hy  
0Ey  

= 	Taux d'attrition (%); (A y/Em ) 
= 	Effectif de base, employés embauchés durant l'année y; (E y-Ey_i+Ay) 

Taux d'embauche (%); (H y/Ey.,i ) 
= 	Effectif de base, employés actuels durant l'année y; (E y-H) 

EMPLOI INDUIT•  
Augmentation de l'emploi en pourcentage 
Emploi induit 
Emploi total 
Attrition 
Personnes embauchées 

FORMATION 
Coûts moyens de formation de base 
Coûts totaux de formation de base , 
Réduction des coûts de formation par nouvel employé en dollars 

= . Réduction des coûts de formation par employé actuel en dollars 
Réduction moyenne des coûts de formation par employé 

= 	Réduction proportionnelle des coûts moyens de formation 

NOUVEAUX EMPLOYÉS 
Réduction des coûts de formation pour l'effectif de base embauché 
Économies nettes découlant de la demande accrue de formation 
(effet sur la production) 
Économies combinées découlant de la réduction des coûts de 
formation des nouveaux employés (total) 

EMPLOYÉS ACTUELS 
Réduction des coûts de formation pour l'effectif de base actuel (le 

RÉDUCTION NETTE DES COÛTS DÉCOULANT DE L'EFFET DE SUBSTITUTION 
(NOUVEAUX EMPLOYÉS ET EMPLOYÉS ACTUELS) 
SAVSUByi  = 	Économies nettes découlant de la demande accrue de formation 

(effet de substitution) 
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• 	Modèle mathématique 	 B - 3  
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• ÉCONOMIES TOTALES LIÉES À LA RÉDUCTION DES COÛTS DE FORMATION 

• SAVTB1,1 	= 	Valeur de.base découlant, y compris l'effet sur la production 

•
SAVTyl 	= 	Valeur incluant l'augmentation de la demande de formation 

• RÉDUCTION DE LA PÉRIODE D'APPRENTISSAGE 
• QUICKyl 	= 	Avantages découlant d'une instruction de meilleure qualité permettant 
a 	 à l'employé d'atteindre plus rapidement sa pleine productivité 

• LEARN yi 	= 	Pour l'ensemble des employés 
LEARNByi  = 	Pour l'effectif de base uniquement 

• LEARNN yi  = 	Pour l'emploi induit uniquement 

1111 	GAIN DE PRODUCTIVITÉ 
• PRO D 1 = 	Pour l'effectif total 

• PRODByl 	= 	Pour l'effectif de base 

•
PRODNyi 	= 	Pour l'emploi induit uniquement 

11, 	TOTAL DES AVANTAGES 
• SAVTOTyi  = 	Avantages totaux découlant de l'utilisation_ des NMA dans les 

• secteurs et les professions sélectionnés 

• 
a 
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B  -4 	 Modèle mathématique 	flb 

CALCULS PRÉLIMINAIRES POUR UN SECTEUR OU UNE PROFESSION 	 • 
ET UNE'ANNÉE DONNÉS 

COÛTS DE FORMATION 

Coûts moyens de la formation de base : 

TAVBy; 	= 	1(E yr-H yl)(TCOD y;  + TCOTy;) + H y;(TCND y;  + TCNTy;])] /Ey;  

Coûts totaux de la formation de base : 

TTOTBy; 	= 	TAVB yixE yi 

Réduction des coûts de formation par nouvel employé, en dollars : 

REDHy; 	= 	Économies sur les coûts directs + économies sur le temps des 
employés. 

= 	TCNDy; rdy;  + TCNTy;rty;  

Réduction des coûts de formation par employé actuel, en dollars : 

RED0 y; 	= 	Économies sur les coûts directs + économies sur le temps des 
employés 

= 	TCODy;rdy;  + TCOTyirty;  

Réduction moyenne des coûts de formation par employé : 

TAVSy; 	=[(Eyr-H yl)RED0y;  + H y;REDH y;  )] /Ey;  

Réduction proportionnelle des coûts moyens de formation : 	 se 
• 	 TAVS /TAVB rcyl 	 yi 

EMPLOI INDUIT 

Augmentation de l'emploi en pourcentage : 

d y; 	= 	Effet sur la production + effet de substitution 
% de réduction des coûts x fraction des coûts de main-d'oeuvre x part 	« 
de la main-d'oeuvre dans les coûts totaux x élasticité de la demande 
du produit + % de réduction des coûts x élasticité de substitution 
rcy;  [TAVB ;/VV ;An ;  + À 1] x py;  Y 	Y 
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•
Cependant, nous faisons l'hypothèse que À est égal à zéro. Nous supposons que l'effet 
de substitution de l'augmentation de la demande de formation se manifeste par une 
substitution de la formation à des intrants autres que la main-d'oeuvre (par exemple, moins 

• de gaspillage de la part des employés inexpérimentés). 

• Emploi induit : 

EMPINDy; 	= 	E •d • 

• • 	Emploi total : 

• • EMPyi • E+ MPIN • Dy! 
• 

Attrition : 
• 

ATTRITyi 	= 	EMP (y-1)1ay1  
O  
• Employés embauchés : 

• 
HIRE 	= 	EMP - ATTRIT Y 	 Y 

a 

a, 
a 

11111 
• 

• 
• 

• 
111 
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B - 6 	 Modèle mathématique 	■ 

AVANTAGES POUR UN SECTEUR OU UNE PROFESSION 
ET UNE ANNÉE DONNÉS 

FORMATION DES NOUVEAUX EMPLOYÉS 	 1111 

Réduction des coûts de formation pour le contingent de base nouvellement embauché : a 
SAVHByi 	= 	Économies individuelles x nouveaux employés x taux de pénétration 

= 	REDHyi  x H y;  x py;  

Économies nettes découlant de la demande de formation accrue (effet sur la production) : 

SAVHDy; 	= 	REDHyi  x (HIRE y1-H yi )/2 x py;  

Économies combinées découlant de la réduction des coûts de formation des nouveaux 
employés (total) : 

SAVH yl 	= 	SAVHB 
I 
• + SAVHD 

Y 	 Yi 	 «à 
11) 

FORMATION DES EMPLOYÉS ACTUELS 

Réduction des coûts de formation pour l'effectif de base actuel (le carré).:  

SAVOByi 	= 	RED0y;  x (E ( 1)  - A 	 •y1) x py;  

Économies nettes découlant de la réduction des coûts de formation sur l'augmentation du 	• 
nombre d'employés actuels (le triangle) : 	 si 
SAVODyi 	= 	SAVOyi  - SAVOB yi  

• 

Économies combinées découlant de la réduction des coûts de formation des employés 	te 
actuels (total) : 

SAVOyi 	= 	REDOyi  x (EMP ( ,4)  - ATTRITyl) x py;  

• 

C 
Hara Associates 



• 	Modèle mathématique 	 B - 7  
ae 

RÉDUCTION NETTE DES COÛTS ATTRIBUABLE À L'EFFET DE SUBSTITUTION 
(NOUVEAUX EMPLOYÉS ET EMPLOYÉS ACTUELS) 

• Économies nettes découlant de la hausse de la demande de formation (effet de 
Ô 	substitution) : 
a 
• SAVSUByi  = 

	

	0,5 x dépenses de base totales x élasticité de substitution x carré de 
la réduction en pourcentage x taux d'adoption 

• = 	0,5 x TTOTByl  x  13 x rcy;  x rc, x pyi  

• ÉCONOMIES TOTALES CORRESPONDANT À LA RÉDUCTION DES COÛTS DE 
FORMATION 

Valeur de base, y compris l'effet sur la production : 
• 
• SAVTByi 	= 	SAVH yl  + SAVOyi  

• Valeur incluant l'augmentation de la demande de formation : 

SAVryi 	= 	SAVOy;  SAVH y;  + SAVSUB 

•
• 

RÉDUCTION ATTRIBUABLE À L'APPRENTISSAGE PLUS RAPIDE 

Les estimations des coûts de formation ne tiennent pas compte des avantages sur le plan 
de la productivité liés à l'augmentation de la qualité de la formation. 

•
111 

« Avantages d'une instruction de meilleure qualité permettant à l'employé d'atteindre plus 
• rapidement sa pleine productivité : 

• QUICKyi 	= 	. Écart de productivité entre un nouvel employé et un employé 
compétent x temps réduit pour devenir compétent x 0,5 

• =x byi  x TM yi  x 0,5 
Ô 

• Pour l'ensemble des employés : 

• LEARN yi 	= 	HIREyi  x QUICKy;  x 

Pour l'effectif de base uniquement : 

• LEARNByi  = 	Hyi x QU ICKyi  x py;  
Ô 

a 

O  

a 
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Pour l'emploi induit uniquement : 

LEARNN y;  = 	LEARN y;  - LEARNBy; 	 a 

GAIN DE PRODUCTIVITÉ 

• 
Gain de productivité générale découlant de l'application des NMA hors du cadre de la • formation en « salle de classe »: 

Pour l'effectif total : 

PRODy; 	= 	EMPy, x Wy;  x vy;  x py;  

Pour l'effectif de base : 

PRODBy; 	= 	Ey;  x Wy;  x vy;  x py;  • 

Pour l'emploi induit uniquement : 

PRODNy; 	= 	PRODy;  - PRODB yl  
a • 

TOTAL DES AVANTAGES 	 it 

SAVTOTy;  = 	SAVTy;  + LEARN y;  + PRODy;  

Ô 
Ô 

a 

Ô 
a 
Ô 
a 

a 
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• 
NOTE SUR LA DÉRIVATION DES AVANTAGES NETS TIRÉS DES DÉPENSES 

TOTALES (TE) ET DE LA VARIATION EN POURCENTAGE DU PRIX (P) 

ile 	Une mesure approximative du gain de bien-être est l'augmentation de la surface située 
• sous la courbe de demande, au-dessus du prix. Cette surface est habituellement appelée 
• le surplus du consommateur ou, plus précisément, la rente marshallienne des 

• consommateurs. Si les prix chutent, le gain sera la somme d'un « carré » et d'un 
« triangle » : 

Avantages totaux = APxQ + 0,5x8PxAQ 
O.  
• Cette note sert à montrer comment le « triangle » (0,5x/XPx,M) peut être exprimé sans 

• connaître les unités sur l'axe des quantités. La surface du triangle sera exprimée sous la 
forme d'une fonction de l'élasticité de la demande [3, des dépenses totales (TE) et de la 
baisse de prix en pourcentage (AP/P = rc). 

O  
111 	 0,5x6Px/M = 	0,5xA,Px[Qxf3xrc] 

1111 	 0,5xAPx[Q43xrc] x [Pif)] 
0,5x[à.P/Plx[PxQxf3xrc] 

• 0,5x[rc]x[TExpxrc] 
• 0,5xTEI3xrc2 
111 

fil 	La dernière ligne exprime les gains nets liés à l'augmentation de la quantité demandée 

• en fonction des dépenses totales, de l'élasticité et de la baisse de prix en pourcentage. 

O 
a 

O 
O 

a 

a 
O 
O 
O  •  
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NOTE TECHNIQUE: RÉPERCUSSIONS SUR L'EMPLOI 

ÉQUILIBRE PARTIEL et ÉQUILIBRE GÉNÉRAL 

Un truisme en sciences économiques est que ce qui est vrai pour l'un peut ne pas être vrai pour tous 
simultanément. Une réduction du coût de la main-d'oeuvre dans un secteur entraînera presque 
certainement une hausse de la production et de l'emploi dans ce secteur. Mais une réduction 
simultanée du coût de main-d'oeuvre dans tous les secteurs pourrait n'avoir aucun effet sur l'emploi. 

Dans un marché concurrentiel, des coûts moins élevés dans un secteur se traduisent par des prix plus 
bas et des ventes accrues. Mais une bonne partie de cette augmentation se fera aux dépens des ventes 
des autres secteurs, les consommateurs déplaçant leurs achats pour profiter de la meilleure aubaine. 
Une analyse qui s'intéresse à ce genre d'effet sur l'emploi est dite d'équilibre partiel. 

Si les coûts de main-d'oeuvre baissent simultanément dans tous les secteurs, les effets sur l'emploi 
seront proportionnellement moins élevés que dans le cas d'un seul secteur. Dans une économie de 
plein emploi, l'effet sur l'emploi pourrait être nul. Une réduction des coûts de formation entraînerait 
une hausse de la demande de main-d'oeuvre, mais en l'absence de travailleurs supplémentaires à 
embaucher, l'effet pourrait se manifester sous la forme de salaires plus élevés. C'est ce que nous 
apprend l'analyse d'équilibre général. Dans une économie aux prises avec une main-d'oeuvre 
excédentaire, une baisse générale des coûts de main-d'oeuvre aura une incidence sur l'emploi, mais 
celle-ci sera inférieure aux valeurs obtenues en additionnant les résultats tirés d'une analyse 
d'équilibre partiel de chaque secteur. Les ventes totales ne peuvent augmenter que dans la mesure 
ou les achats totaux des consommateurs augmentent par suite de l'abaissement général des prix réels. 
Les effets sur l'emploi de tout déplacement des ventes entre secteurs s'annulent mutuellement. 

Les estimations du présent modèle découlent d'une analyse d'équilibre général des effets sur l'emploi. 
Même si onze secteurs ont été sélectionnés pour être examinés plus attentivement, l'étude visait à 
donner une indication globale des avantages économiques des nouveaux médias d'apprentissage. 
Afin d'estimer les effets sur l'emploi, nous avons commandité un passage-machine spécial du modèle 
sectoriel du Conference Board du Canada. Une baisse de 1 p. 100 du prix du produit a été simulée 
pour les onze secteurs simultanément. Le modèle entier a été exécuté, y compris les contraintes 
globales du côté de l'offre, sauf que les salaires ont été maintenus constants. Le résultat obtenu est 
une estimation de la réaction de la production dans chaque secteur (c'est-à-dire l'élasticité-prix) qui 
tient compte des contraintes globales qui s'exercent sur la demande et l'offre. Une indication de la 
validité de cet exercice est que toutes les élasticités-prix estimées sont inférieures à un. Les élasticités 
d'équilibre partiel auraient tendance à être plus élevées, atteignant en moyenne la valeur de un. 

Une question distincte est de savoir s'il est approprié de mesurer les effets sur l'emploi lorsque les 
niveaux globaux de chômage sont déterminés par les décisions prises dans le cadre des politiques 
macro-économique, monétaire et budgétaire. La position adoptée par Hara Associates et le groupe 
d'étude est que les gains sur le plan de l'emploi attribuables à des gains de productivité (liés à la 
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nouvelle technologie) sont « libres » et devraient être envisagés séparément des arbitrages à court 
terme entre l'inflation et le chômage propres aux politiques budgétaire et monétaire. Cela est 
notamment vrai dans le cas des gains découlant d'une meilleure technologie de formation, qui auront 
vraisemblablement pour effet de réduire le chômage structurel (plutôt que le chômage attribuable à 
une demande déficiente). 
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Appendice D 
QUANTIFICATION DU RISQUE ET DE L'INCERTITUDE 

LE PROCESSUS HARP 

Dans cet appendice, nous décrivons une méthode de quantification du risque et de l'incertitude 
supérieure à l'approche classique des estimations supérieures et inférieures. Hara Associates a mis 
au point un processus d'analyse du risque (appelé HARP), qui conjugue l'utilisation transparente des 
données disponibles sur les risques individuels à des techniques statistiques avancées. 

La méthode HARF' offre les avantages suivants : 

• C'est une méthode statistique avancée et valide permettant d'évaluer le risque 
provenant de diverses sources 

• Elle tient compte de l'intuition des gestionnaires et des intéressés au sujet des limites 
applicables aux sources individuelles de risque. 

• Sa structure s'adapte aux mécanismes particuliers des marchés ou des processus 
étudiés en situation réelle. 

• Elle fournit une évaluation quantitative des risques et des limites des risques. 

• Elle peut être utilisée comme outil de recherche d'un consensus sur des questions 
controversées. 

Dans les sections qui suivent, nous expliquons comment la méthode HARP offre ces avantages. Un 
exemple est utilisé : un modèle visant à permettre aux responsables du transport en commun d'estimer 
la demande future d'autobus mus grâce à la nouvelle technologie des piles à hydrogène. La méthode 
HARP peut être appliquée à tout modèle ou processus d'estimation, allant de l'analyse avantages-
coûts de la réglementation aux études de marché effectuées dans le secteur privé. 

1. 	PROBLÈME POSÉ PAR LES ESTIMATIONS SUPÉRIEURES ET INFÉRIEURES 

Habituellement, on aborde la question de l'incertitude en établissant des estimations supérieures et 
inférieures. L'estimation supérieure représente un ensemble d'hypothèses correspondant au scénario 
le plus optimiste. L'estimation inférieure est fondée sur un ensemble d'hypothèses représentant le 
scénario le plus pessimiste. Voici les problèmes posés par les estimations supérieures et inférieures : 

Si elles sont produites honnêtement, l'intervalle est trop grand. La probabilité 
que chacune des hypothèses confirme le meilleur ou le pire scénario est très faible. 
L'intervalle estimé qui en résulte va d'une extrême à l'autre. Une combinaison de 
valeurs favorables et défavorables est beaucoup plus probable. Ainsi, la gamme qui 
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sépare les estimations supérieures et inférieures donne l'impression d'un risque 
beaucoup plus élevé que celui qui existe en réalité. 

Un compromis au sujet de l'intervalle suppose des estimations arbitraires. Le 
problème associé à un intervalle trop grand 'est habituellement solutionné en 
choisissant des hypothèses moyennes-faibles et moyennes-élevées arbitraires pour 
produire des estimations supérieures et inférieures plus vraisemblables. La 
détermination de l'intervalle des valeurs à utiliser devient un exercice arbitraire 
effectué par l'analyste et vulnérable aux préjugés favorables aux résultats souhaités. 
L'effort axé sur la formulation de modèles d'estimation précis se trouve perdu. 

Aucune estimation quantitative relative aux valeurs critiques. Supposons que 
nous souhaitions connaître la probabilité que les avantages d'un projet soient plus 
élevés que ses coûts ou la probabilité que les ventes dépassent un seuil critique. 
Qu'en est-il si nous souhaitons procéder avec un projet uniquement s'il est probable 
à 90 p. 100 que les avantages seront supérieurs aux coûts ? Les estimations 
supérieures et inférieures habituelles ne permettent pas de répondre à cette question 
à moins que la valeur inférieure soit suffisamment élevée pour dépasser le seuil 
critique. En outre, la plupart des valeurs inférieures sont vulnérables au biais de 
sélection arbitraire mentionné ci-dessus. 

o 	Accent excessif mis sur les estimations moyennes. Parce que les estimations 
supérieures et inférieures ne sont pas fiables, on a tendance à s'en remettre à 
l'estimation centrale ou « moyenne » produite par le modèle. La moyenne représente 
(approximativement) la valeur que l'on aura 50 p. 100 de chance de dépasser. Cette 
estimation moyenne n'est pas toujours celle qui nous intéresse. Encore une fois, nous 
pourrions vouloir procéder à la réalisation d'un projet uniquement s'il est probable à 
90 p. 100 que les avantages dépasseront les coûts. 

La méthode HARP offre une solution à ces problèmes. 

2. COMMENT FONCTIONNE LA MÉTHODE HARP 

Le processus d'analyse du risque comporte quatre étapes. 

1. 	Construction d'un modèle structurel. Les variables (facteurs de risque) qui 
déterminent la valeur à estimer (par exemple, les avantages nets ou la taille du 
marché) sont d'abord repérées. Le rapport entre ces valeurs d'entrée et le résultat 
final est alors défini. Le modèle qui en résulte peut être décrit sous forme 
mathématique ou visuelle à l'aide d'un « diagramme de structure ». 

Élaboration des prévisions et des intervalles initiaux. Le modèle est testé en 
faisant une prévision expérimentale. Les valeurs entrées dans le modèle sont des 
données provenant d'observations ou des estimations de l'intervalle des valeurs 
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( possibles pour chaque facteur de risque identifié. Une simulation de « Monte Carlo » 
produite par ordinateur engendre des prévisions des parts de marché et des autres 

• questions qui nous intéressent. Les valeurs d'entrée aux fins de l'essai sont tirées de 
• l'analyse faite par l'équipe HA_RP des données statistiques sous-jacentes et de 
• l'expérience passée dans le domaine en question. 

• 3. 	Examen et validation par des spécialistes. Les intervalles de valeurs possibles 
attribués aux facteurs de risque sont soumis à une évaluation indépendante. Dans le 
cas des facteurs techniques, des spécialistes du domaine sont consultés (idéalement 

• en comité). Ceux-ci sont en mesure de compléter les données statistiques disponibles 
• grâce à leurs propres connaissances qualitatives du domaine et des tendances qui le 

• • 

	

	 caractérisent. Ils n'ont pas à acquérir une compréhension de l'ensemble du problème, 
• uniquement du facteur de risque qui les concerne. Les attentes, les convictions et la 

sensibilité à certains facteurs de risque peuvent être étudiées en groupe au sein d'un 
« comité HARP ». Lorsqu'il y a consultation des intéressés, les représentants des 
groupes visés devraient participer à ce comité. 

• 4. 	Prévision. Une fois que le jugement des spécialistes et les sensibilités des intéressés 

•
ont été intégrés aux facteurs de risque, le modèle produit une prévision finale. 

a 	Les éléments de ces diverses étapes sont examinés plus en détail dans ce qui suit, à l'aide d'un 
• exemple -portant sur l'estimation du marché futur des véhicules mus par une pile à hydrogène. 

• 3. ANALYSE DE MONTE CARLO 

a 	Les étapes 2 et 4 font appel à un processus statistique informatisé appelé analyse de Monte Carlo. 
• Il s'agit d'une technique permettant de mesurer l'effet net combiné de risques distincts dans des 

• modèles complexes. La figure 1 illustre la méthode de Monte Carlo appliquée à un cas simplifié. 
• Supposons que la part du marché des autobus mus par une pile à hydrogène soit déterminée par trois 
• variables clés : 

A. 	Le nombre total d'autobus achetés annuellement en Amérique du Nord. 

se 	B. 	Les exigences législatives moyennes visant l'achat d'autobus ne produisant aucune 
• émission polluante en pourcentage du nombre total de véhicules achetés (la pile à 
• hydrogène ne produit aucune émission polluante). 

C. 	L'avantage net annuel, sur le plan des coûts, du service offert par des autobus à 
pile à hydrogène relativement aux trolleybus. 

•
dl 

En se fondant sur les données disponibles et des questions structurées posées à des spécialistes et 
• aux parties intéressées, il est possible d'attribuer une « distribution de probabilité » à chacun des 

• 
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C: Avantage de la pile à 
hydrogène sur le plan des coûts 

ANALYSE DE MONTE CARLO 
Quantification de l'incidence des facteurs de risque individuels 

A: Demande totale 
d'autobus 

F = f{A,B,C} 

B: Exigences législatives 

--- 
Ventes d'autobus mus par une pile à hydrogène 

(en milliers)  

D - 4 

Figure 1 	Analyse de Monte Carlo 
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Ventes annuelles d"autobus à pile 
d'hydrogène en 1999  

VENTES 

Échantillon = 	Hypercube latin 

Nbre d'essais : 	1000 

Valeurs en centaines (cell. A4) 

Résultats 

attendus = 

20%  

16%  

12%  

8%  

4%  

0% 
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Figure 2: Exemple de distribution de probabilité des prévisions des ventes 
annuelles 

facteurs A, B et C. Une distribution de probabilité montre, par la hauteur de sa courbe, la 
probabilité qu'un nombre particulier se présente'. 

•  Dans le processus de simulation de Monte Carlo, la distribution de probabilité attribuée à chaque 
facteur de risque est utilisée comme intrant. À l'aide du modèle structurel conçu à l'étape 1 du 
processus HARP, la simulation produit une distribution de probabilité conjointe des variables qui nous 
intéressent, par exemple les ventes d'autobus mus par une pile .à hydrogène. La méthode de 
simulation est celle des essais aléatoires répétés. Un ordinateur génère des valeurs individuelles pour 
A, B et C, conformément aux limites et à l'asymétrie propre à chaque facteur de risque. Pour chaque 
ensemble de valeurs choisies, une valeur de sortie est calculée. Après de nombreux essais répétés, 
la distribution de probabilité de la valeur de sortie apparaît. On peut démontrer que, de façon 
générale, cette image est une représentation précise du résultat probable (compte tenu d'une 
évaluation précise des facteurs de risque individuels). 

1 Plus précisément, les courbes sont des fonctions de densité de probabilité. La surface totale située sous la courbe est égale 
à un et la surface sous la courbe située entre deux points quelconques est la probabilité que la valeur réelle tombe dans cet intervalle. 
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Ventes annuelles d'autobus à plle 
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Figure 3: Exemple de distribution de probabilité décumulative des ventes 
annuelles 

LA MÉTHODE HARP PERMET UNE ÉVALUATION QUANTITATIVE DU RISQUE 

Les figures 2 et 3 montrent les résultats obtenus par la méthode HARP. La figure 2 est un 
diagramme à barres qui fait voir la probabilité d'un niveau donné de ventes (les nombres utilisés dans 
l'exemple sont fictifs). Les valeurs employées pour produire ce graphique peuvent aussi être utilisées 
directement. Dans cet exemple de distribution, les données sous-jacentes indiquent que les ventes 
annuelles se situeront entre 2 221 et 6 431 unités avec une probabilité de 80 p. 100. 

On pourrait, de même, illustrer la probabilité que les avantages nets d'un règlement dépassent un 
certain niveau, pour un seuil de confiance donné en pourcentage. 

La figure 3 fait voir les mêmes résultats d'une autre façon. Ici, nous avons une courbe de probabilité 
décumulative. Elle montre la probabilité décroissante que les ventes dépassent un niveau donné. 
Ainsi, l'exemple utilisé dans la figure indique qu'il y a une probabilité de 60 p. 100 que les ventes 
dépassent 4 222 unités (voir la courte ligne pointillée). La courbe décumulative nous aide à d'établir 
s'il est probable qu'un niveau minimum de ventes d'autobus soit atteint et permette d'en assurer la 
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C 
viabilité commerciale. Elle pourrait aussi indiquer s'il est probable que les avantages publics 

•
dépasseront le coût estimé de la mise en oeuvre d'un règlement. 

• 4. ARBITRAGE ENTRE LE RISQUE ET LE RENDEMENT 

• La méthode HA_RP peut être utilisée pour comparer le risque et le rendement de diverses solutions, 

• par exemple différentes formules de réglementation ou différents moyens d'élaborer un produit. La 
figure 4 renferme une comparaison des modèles d'expansion A et B. Le modèle d'expansion A C 	pourrait comprendre la planification de la conception d'un véhicule que l'on sait réalisable. Le 

• modèle d'expansion B pourrait comporter la décision de prendre certains risques techniques pour 
• mettre au point un véhicule plus susceptible d'intéresser les acheteurs. Selon l'illustration, le modèle 

• B pourrait engendrer des ventes moyennes plus élevées mais il comporte un risque d'échec. La 

• méthode HARP peut être utilisée pour faire une comparaison quantitative des arbitrages risque-
rendement de diverses solutions. 

• 5. 	IL N'EST PAS NÉCESSAIRE D'ÊTRE UN SPÉCIALISTE EN STATISTIQUE POUR 
• PARTICIPER 
R.  
• Les groupes intéressés, les spécialistes, les analystes et les clients peuvent participer à la définition 

des intervalles de probabilité des divers facteurs de risque individuels. Il n'est pas nécessaire d'avoir 
une compréhension de la modélisation statistique pour ce faire. Les questions fondamentales que 

• soulève 1 d'un intervalle de risque individuel sont les suivantes : 
R 
• • 	« Quelle est la valeur la plus probable ? » 

• « Quelle est la limite inférieure qui dépasser à 90 p. 100 de probabilité ? » 
• « Quelle est la limite supérieure que vous êtes sûr à 90 p. 100 de ne pas voir 

dépasser ? » 

• L'équipe HARP a la responsabilité de s'assurer que ces questions soient orientées sur des variables 

• suffisamment simples pour qu'une personne familiarisée avec le domaine puisse fournir une réponse 
raisonnable et que les réponses tiennent compte de tous les renseignements statistiques fiables 

•
disponibles. À partir des réponses obtenues à ces questions, on peut inférer des fonctions de densité 
de probabilité2 . Il importe que ce processus soit simple afin de s'assurer de profiter de la « sagesse 

• élémentaire » non quantifiée que peuvent souvent fournir des spécialistes et d'autres personnes 
• directement concernées. 
a 
a 

• 
C 

2 On élimine ainsi trois des quatre degrés de liberté qui définissent une fonction de distribution. La quatrième, soit 
l'aplatissement, est déterminée par le genre de fonction de distribution jugée la plus appropriée par l'analyste HARP. 

O 

a 	
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COMPARAISON RISQUE-RENDEMENT 
entre divers modèles d'expansion 

Figure 4 

6 	CRÉATION DE MODÈLES EXPLICITES: LE MODÈLE STRUCTUREL 

Le modèle de Monte Carlo présenté à la figure 1 est une illustration simple qui ne renferme que trois 
variables. En pratique, les modèles peuvent être assez complexes si l'on veut tenir compte de toutes 
les préoccupations pertinentes. L'étape 1 de la méthode HARP consiste à élaborer un modèle 
structurel réaliste de la relation qui existe entre les variables principales et à convertir celles-ci en un 
modèle quantifiable. 

À la figure 5, nous présentons un « diagramme de structure » pour une partie de notre exemple des 
autobus à pile d'hydrogène. Dans ce cas, le marché est réparti entre deux cadres de réglementation, 
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l'un où s'appliquent des exigences législatives concernant l'achat de véhicules n'émettant aucune 
substance polluante et l'autre où l'on ne retrouve pas de telles exigences. La figure 5 représente un 

• module pour le marché réglementé. Il comprend deux sous-modules. L'un correspond à la taille du 
• marché de l'ensemble des véhicules n'émettant aucune substance polluante. L'autre est la part du 
• marché acquise par les autobus à pile d'hydrogène. Les ventes réelles sont déterminées conjointement 

• par la taille du marché et la part de marché. 

a La taille du marché réglementé sera elle-même déterminée par le nombre total de véhicules achetés 
• et les exigences législatives imposant l'achat d'un pourcentage de véhicules n'émettant aucune 
• substance polluante. Les achats totaux de véhicules peuvent être déterminés par les variables d'entrée 
• suivantes (indiquées par des carrés dans la figure 5) : 

• . 	Taille du parc actuel d'autobus en Amérique du Nord, par sphère de compétence. 
• Composition du parc d'autobus selon l'âge. a 	• 	Taux actuel de remplacement. 

• • 	Croissance prévue de l'utilisation des transports en commun. 

• Chacune de ces variables comporte une part d'incertitude, tout comme les coefficients qui 
déterminent leur incidence sur le profil temporel des achats futurs des municipalités et des organismes 
responsables des transports en commun. a 
Les déterminants des besoins par sphère de compétence peuvent être répartis ainsi : 

Probabilité de l'adoption de mesures législatives. 
• Année probable d'adoption. 
• Pourcentage requis de véhicules n'émettant aucune substance polluante.. 

• • 	Disposition transitoire régissant la période d'application. 

• Les évaluations de l'intervalle de probabilité de ces variables dans chaque sphère de compétence 

• pourraient être combinées dans le but de produire une estimation de la gamme probable des exigences 

• législatives dans une perspective globale. Ce module saisit les considérations relatives au risque 
politique. a 

tie 	L'extrant du module relatif à la taille du marché serait combiné à celui du module de la part de marché 
41. 	pour donner le niveau estimé des ventes. Le module relatif à la part de marché saisit les 

• préoccupations au sujet de la sensibilité des acheteurs et du risque technologique. Dans notre 

• illustration, une part du marché de base serait déterminée en fonction de la réaction à une description 
donnée du produit (véhicule à pile à hydrogène) dont le coût d'exploitation, les caractéristiques de 
rendement, etc. Un intervalle de confiance pour ces valeurs de base serait élaboré soit à l'aide d'une 

• enquête menée directement auprès des acheteurs éventuels soit en consultant un comité « HARP » 
• (examiné ci-après). 

a 
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Diagramme de modèle structurel 
MODULE DU MARCHE LÉGIFÉRÉ  

(À titre d'exemple seulement) 

Taille du marché 

Figure 5 
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• 	La description du produit utilisée comme élément de base comporte un risque technologique. Ainsi, 
en supposant que le modèle de base prévoit que le coût d'exploitation d'un autobus à pile 

• d'hydrogène soit inférieur à celui d'un trolleybus mais qu'en réalité, il s'avère qu'il comporte un coût 
• d'exploitation un peu plus élevé que celui des trolleybus. La réaction des clients changera en 
• conséquence. Cela engendre une série d'incertitudes appariées, liées au risque qu'une caractéristique 

• du produit diffère de ce qui a été prévu et à l'incertitude au sujet de la réaction des acheteurs à de tels 
changements. Nous avons illustré ces incertitudes appariées pour a 

• • le coût en capital par véhicule 
• • 	le coût d'exploitation 

• s 

	

	les frais généraux publics à assumer 
les caractéristiques de rendement. 

L'élaboration d'un modèle structurel représente la première étape de la méthode HARP. La 
• deuxième étape est de produire des prévisions et des intervalles initiaux à l'aide des données 
• disponibles, d'enquêtes et d'un processus de Monte Carlo. L'étape trois consisterait en un examen 
• et une validation par les spécialistes. 

s. 
EXAMEN ET VALIDATION PAR DES SPÉCIALISTES 

Les estimations préliminaires de l'incertitude liée aux facteurs de risque et la structure du modèle elle- 
• même peuvent être soumises à un examen et à une validation par des spécialistes. Si les ressources 
• le permettent, la méthode recommandée est de constituer un comité HARP. L'interaction directe des 

• spécialistes et des personnes concernées fait souvent ressortir des nouveaux éléments ainsi que des 

•
estimations plus réalistes de chacun des facteurs de risque. 

• Un comité HARP est un type particulier de groupe cible, régi par une structure donnée. Le processus 
ressemble à celui de la méthode Delphi, sauf que l'interaction directe entre les participants se déroule 

• autour de la séance de groupe. Les membres du groupe sont invités à participer aux étapes 

• suivantes 

• Scénario de base du comité. Les participants seraient invités à réagir 
individuellement à l'évaluation initiale des valeurs d'entrée et des intervalles 

• d'incertitude pour les divers facteurs de risque. Les réponses individuelles feraient par 
• la suite l'objet d'une compilation. 

S 
• • 

	

	Présentation. Le comité est convoqué. Le modèle structurel est présenté, de même 
qu'un résumé des réponses des participants aux prévisions ou estimations initiales. a 

• • 	Séance en comité. Les participants seraient invités à débattre de la sélection des 
• facteurs de risque importants et des valeurs qui doivent leur être attribuées. Cette 

a 	 séance serait enregistrée, de même que tout résultat consensuel qui pourrait en 
ressortir. 

a 
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Scénario de base enrichi. Après la discussion, les participants seraient invités à 
examiner individuellement leurs réponses originales à certains des facteurs de risque 
et à indiquer quels changements, le cas échéant, découlent de la présentation et de la 
discussion du modèle avec les autres participants. 

Le résultat de toutes ces étapes serait intégré au jugement des membres de l'équipe HARP en vue de 
déterminer l'intervalle probable des valeurs attribuées à chaque facteur de risque. Par souci 
d'économie et d'efficacité, il peut être utile de définir la participation au comité et d'organiser celui-ci 
en marge d'un événement ou de la rencontre d'un autre comité auquel assisteraient certains des 
participants. 

7 	UTILISATION DE LA MÉTHODE HARP EN VUE D'OBTENIR UN CONSENSUS 

La méthode HARP peut être utilisée pour obtenir un consensus sur l'évaluation des questions et des 
prévisions parmi des parties ayant des intérêts divergents. Prenons, par exemple, le cas d'une analyse 
avantages-coûts portant sur l'opportunité de construire une piste d'aéroport. Les intérêts différents 
seront représentés par les planificateurs de l'aéroport, les entreprises locales et les personnes qui 
résident à proximité. Ces intérêts ne sont pas toujours conciliables, mais un débat inutile et 
acrimonieux peut survenir au sujet des niveaux projetés de trafic et de bruit. Souvent, les divergences 
n'en sont pas vraiment en réalité. Un groupe peut sembler dire que les niveaux de trafic seront élevés, 
tandis qu'un autre affirmera qu'ils seront moins élevés. En réalité, le premier groupe souhaite peut-
être seulement que le risque d'un niveau élevé de trafic et les coûts connexes pour ses membres, 
soient pris en considération. Une technique analytique qui donne aux parties l'occasion de s'entendre 
sur une prévision moyenne tout en permettant et en pondérant de façon appropriée la valeur élevée 
du risque peut réduire le degré de dissension et concentrer le débat sur des aspects plus essentiels. 
Ces possibilités supplémentaires comportent aussi l'avantage indirect de permettre aux participants 
de mieux comprendre leurs intérêts respectifs dans le dossier au fil de la discussion du modèle. 

8 	CONCLUSION 

La méthode HARP offre les avantages suivants : 

Elle s'appuie sur une méthode statistique avancée et valide d'évaluation simultanée 
des risques provenant de diverses sources. 

• Elle tient compte de l'intuition des gestionnaires et des groupes intéressés au sujet des 
limites qui S'appliquent aux sources individuelles de risque. 

Sa structure peut être adaptée aux modalités pratiques particulières des marchés ou 
des processus à l'étude. 

• Elle permet une évaluation quantitative des risques et des limites du risque. 

Hara Associates 
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Elle peut être utilisée comme méthode de recherche d'un consensus sur des questions 
controversées. 

•
a 

Grâce à son approche quantitative du risque, cette méthode évite la sélection arbitraire d'hypothèses 
• et d'autres inconvénients que comporte la méthode classique des estimations supérieures et inférieurs. 
• La séance du comité HARP °file par ailleurs les avantages supplémentaires d'une interaction entre 

• les spécialistes et les groupes intéressés ainsi qu'une validation pratique des estimations. 

a 
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Introduction et méthodologie 

• Introduction 

Le présent aperçu des possibilités d'exportation des nouveaux médias d'apprentissage (NMA), 
vers les États-Unis (section un) et vers le reste du monde (RDM) - excluant l'Europe (section 
deux), s'insère dans une « Évaluation du marché des nouveaux médias d'apprentissage » plus 

• vaste, fmancée par Industrie Canada et Développement des ressources humaines Canada. Le 
• Halifax Group agissait à titre d'entrepreneur principal dans le cadre de cette étude et un certain 
• nombre de sous-traitants ont fourni des études sur les antécédents. 

a 
Le Training Technology Monitor a évalué le marché des États-Unis et du reste du monde et a 
tenté de déceler la présence de fournisseurs sur ces marchés. Cette évaluation se fondait surtout 

• sur les conclusions et sur la recherche menée actuellement par un autre entrepreneur, Ekos 
• Research Associates. Ekos devait évaluer la demande du marché canadien et a exécuté une 
• enquête auprès des fournisseurs canadiens. Un autre sous-traitant a résumé les 
• perfectionnements réalisés dans le marché européen, en fonction d'études qui avaient été 

effectuées dans le cadre du programme DELTA de l'Union européenne. Le Halifax Group a 
analysé tous ces rapports et les a intégrés dans son rapport fmal. 

• Les recherches sur les antécédents du marché américain et du RDM devaient à l'origine 
• perm.  ettre de concevoir un document de travail et non un rapport distinct sur les antécédents. 
• Les documents de recherche ont été corrigés lorsque l'on a découvert que les données et les 

• çonclusions détaillées provenant des recherches sur les possibilités de marché aux États-Unis et 
dans le RDM pouvaient intéresser d'autres organismes qui étudiaient les tendances et les 

• possibilités d'exportation que présentaient les NMA. 

• Méthodologie 

V 	Le contrat stipule que la recherche sur les marchés d'exportation mettrait surtout a 	l'accent sur des aspects comme : 
• « les recoupements avec les besoins canadiens identifiés », • • 	« un traitement en fonction des forces reliées à l'émergence de l'industrie canadienne 
• des aides didactiques ». 

V 	Parmi les sources nécessaires à cette recherche, citons : 
• la littérature générale 

•• 	l'examen des études gouvernementales 
• l'examen des études de l'industrie et des associations 
• • 	la surveillance des conférences et de la presse commerciale . 
a 
a 
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Perspectives commerciales américaines - sections 2.0 et 3.0 

La demande 

• Tendances et exigences professionnelles relatives au NMA 

D'abord, afin de mettre «surtout l'accent sur les domaines qui recoupent les besoins canadiens 
identifiés », nous avons recueilli, là où c'était possible en fonction de la méthode stipulée dans 
le contrat, les données qui se rapportaient aux besoins canadiens. Nous avons surtout utilisé les 
prévisions réalisées par le Bureau of Labour Statistics des États-Unis sur les données de 
croissance de la main-d'oeuvre, et avons mis l'accent sur les domaines de la main-d'oeuvre 
axée sur la demande qui figuraient dans la recherche Elcos sur le marché canadien. (Les 
descripteurs des domaines et de la main-d'oeuvre utilisés dans les prévisions faites aux États-
Unis et au Canada ire sont pas identiques, et certaines évaluations ont requis un certain 
jugement de notre part). Nous avons été en mesure d'identifier les principales zones de 
croissance par groupe de main-d'oeuvre et par type de tâches détaillées. Dans l'ensemble du 
rapport sur les marchés d'exportation, nous mettons l'accent sur les perfectionnements et les 
tendances que l'on retrouve dans les domaines de la main-d'oeuvre qui présentent les 
meilleures promesses pour le contexte canadien. 

Ensuite, afin de mettre en lumière les nouvelles compétences professionnelles qui seront 
nécessaires à l'avenir, nous avons étudié l'évolution prévue des compétences reliées aux 
emplois connexes. L'analyse qui se trouve dans la section correspondante se fonde sur des 
études faites par l'American Society for Training and Development et le Congressional Office 
of Technology Assessment des États-Unis. 

Troisièmement, arm d'évaluer les possibilités commerciales réelles des NMA dans divers 
secteurs industriels et pour différents types d'emplois, nous avons recueilli des données sur les 
investissements en formation faits par des compagnies américaines. Les renseignements que 
l'on retrouve dans cette section proviennent surtout des rapports annuels sur l'industrie qui 
figurent dans le Training Magazine. 

Quatrièmement, dans le but d'identifier les possibilités commerciales des NMA que l'on 
pouvait retrouver dans le marché lucratif de l'enseignement public, nous avons étudié les 
dépenses et les applications dans les secteurs comme les écoles secondaires et l'enseignement 
professionnel ou l'enseignement de base aux adultes. Nous avons donc utilisé un grand nombre 
de sources qui nous permettraient d'établir une image complexe des possibilités, y compris les 
résultats des enquêtes, c'est-à-dire provenant des données sur la qualité de l'enseignement ou 
des données sur les marchés. Cet aperçu a été réalisé en fonction des dépenses effectuées pour 
l'infrastructure technologique et les applications logicielles dans différents secteurs industriels 
et selon le nombre de personnes qui y travaillent. 
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• Perspectives commerciales fondées sur la force de l'industrie canadienne 
• L'enquête sur les fournisseurs (Ekos, juillet 1995) n'a pas permis de découvrir une 
• concentration de compétences suffisantes qui permettrait d'identifier d'autres domaines 

d'utilisation sur le marché américain et qui pourraient offrir de bonnes possibilités 
commerciales fondées sur les forces des NAM canadiens. Seulement 24 des fournisseurs nous 
ont donné une liste de leurs produits. « Il y a une grande variété de produits énumérés et il est 

• à peu près impossible de les classer d'une façon ou d'une autre'. » Nous n'avons pas continué 
• dans cette voie. 

O 
L'offre - section 4.0 

• Afin d'évaluer la concurrence que les fournisseurs canadiens doivent subir sur le marché 
• américain, nous avons identifié des NMA facilement disponibles dans le commerce, dans des 
• domaines de la main-d'oeuvre et des compétences identifiés dans l'analyse sur la demande. 
• Face aux ressources contractuelles disponibles, nous avons dû nous restreindre à une étude des 

• sources disponibles, comme les catalogues de plusieurs vendeurs et la presse commerciale. 

•
• 

Perspectives du marché du RDM - section 5.0 • 
• Comme première étape, afm d'identifier les pays ou les régions prometteurs, nous avons 

examiné les renseignements à l'échelon macro-économique. Nous nous sommes rapidement 
aperçus qu'en général, les renseignements au sujet des marchés des NMA dans le reste du 
monde étaient à peu près inexistants; exception faite de certains rapports aléatoires provenant 

• de quelques pays. Nous nous sommes donc intéressés aux marchés de l'ordinateur et des 
périphériques, en prenant pour acquis que l'existence d'une infrastructure active entraîne une 

• demande pour des NMA. Les principales sources de ces renseignements ont été la National 
• Trade Data Bank (États-Unis) et les bulletins du secteur commercial publiés par le Haut-

e 	commissariat du Canada à Singapour. 

a 	Ensuite, arm de relier l'analyse du RDM aux conclusions tirées de la demande éventuelle du 
• Canada pour les NMA dans différents secteurs de la main-d'oeuvre, nous avons étudié les 
• données de l'OCDE sur les domaines de l'emploi. Ces données étaient disponibles pour 

certains pays de la zone pacifique de l'Asie. 

a 
Troisièmement, afin de comprendre le lien qui existait entre les investissements en 
télécommunications et en technologie de l'information et les secteurs qui pourraient représenter 

O 
O 

Ekos Research Associates, New Media Learning Materials Markets: Survey of Suppliers, 

• Ottawa (1995), page 34. 

ne The Training Technology Monitor/95 	 3 a 



les marchés éventuels pour les NMA, nous avons examiné les rapports et les études qui 
comportaient de tels renseignements. 

Grâce à cette méthode, nous avons utilisé les sources disponibles que l'on pouvait analyser en 
y consacrant seulement quelques jours de travail. L'une des faiblesses que présentait cet aperçu 
rapide est qu'il n'y avait pas de données pertinentes pour tous les pays et qu'on n'avait rien 
pour certains pays et domaines d'application importants. Cependant, dans l'analyse de premier 
niveau, nous avons pu obtenir des renseignements utiles concernant certains pays et secteurs, 
renseignements qui constituaient un bon point de départ pour d'autres recherches et analyses. 
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• 1.0 Récapitulation des données canadiennes' 
• 

Comme point de départ afin d'analyser les possibilités que présentent certains marchés 
d'exportation pour les NMA que l'on avait d'abord créées pour le marché canadien, nous 
mettrons en évidence certaines des conclusions provenant de la recherche canadienne. Ekos a 
établi la liste suivante des secteurs à potentiel élevé qui pourraient utiliser des NMA 

Tableau 1 	Liste des secteurs à potentiel élevé reliés à la demande  

Secteur 	 Justification (extraits de la liste originale)  

Services de santé 	 Nombre absolu élevé de travailleurs et taux élevé d'emploi brut; 
compétence technologique très élevée et perfectionnement technologique 
permanent.  

Banques 	 Très vaste en terme de nombre absolu et de création prévue des emplois; 
évolution rapide constante exigeant des mises à jour permanentes; 
perfectionnement technologique.  

Industries de l'environnement 	Pas très important en terme de nombre absolu de travailleurs, mais on 
s'attend à ce qu'il y ait croissance soutenue; perfectionnement 
technologique; changement de réglementation et de technologie 
nécessitant une modernisation.  

Impression et publication 	 Secteur de peu d'importance en ce qui a trait au nombre total des 
travailleurs, mais on s'attend à ce que la création d'emplois soit forte; 
changement technologique rapide et permanent; très bonne connaissance 
des ordinateurs.  

Produits électriques et électroniques 	Industrie à haut perfectionnement technologique, engagée dans la 
formation; dimension de l'industrie peut importante et faible possibilité de 
création d'emplois.  

Professionnels des logiciels et des 	Il existe des besoins assez importants en matière de formation et 
ordinateurs 	 d'amélioration des a  tittufectionnement technologique permanent.  

Agriculture 	 Le remplacement par attrition doit être très élevé et doit résulter en une 
main-d'oeuvre plus compétente en matière de technologie.  

Construction' 	 Très vaste en ce qui a trait à la dimension absolue; perspective de 
croissance modérée; besoin de formation en ce qui a trait au 
perfectionnement technologique, à la santé et à la sécurité; peu compétent 
en matière d'informatique; culture de formation faible. 

2 De: Application of New Media Learning Materials to Meet Skill Shortages Through 
Continuous Training, Ekos Research Associates, Ottawa, 1995. 
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•Tableau 2: Secteurs de la demande indiquant la croissance de l'emploi au Canada 
(Les caractères gras indiquent les secteurs qui figurent dans la liste à « potentiel élevé »)  

Commerce au détail 
Enseignement (formation des maîtres) 
Emplois en médecine (services de santé) 
Agriculture 
Professionnels des logiciels, analystes des systèmes 
Commerce en gros 
Fabrication de machine 
Industries de la biotechnologie 
Matériel électrique/électronique/de télécommunication 

Services de logement et de nourriture 
Finances, assurance et immobilier (banques) 
Construction 
Imprimerie et publication 
Industries de l'environnement 
Transport et entreposage 
Ingénierie 
Fournisseurs de formation des collèges et universités 

• 

a 

a 

a 

a 

a 
s. 

a 

La présente liste restreinte résulte de l'évaluation des possibilités commerciales des NMA 
incluses dans une liste initiale plus longue des secteurs reliés à la demande. Elle donne un 
aperçu de la croissance de l'emploi et des besoins en matière de formation. La liste originale 
comprend ce qui suit : 

Ces aperçus provenant des analyses d'Ekos aident à la sélection, à la collecte et à l'analyse des 
données glanées dans les secteurs américains et reliés aux possibilités commerciales des NMA. 
Compte tenu de la plus vaste population et du plus grand nombre d'emplois (ainsi que des 
montants que les compagnies accordent à la formation) aux États-Unis par rapport au Canada, 
les développeurs et les fournisseurs qui ciblent l'exportation dans le cadre de leur marché 
voudront s'assurer que leurs produits NMA visent les principaux secteurs du marché américain 
de la formation, même là où les perspectives commerciales intérieures ne sont pas les 
meilleures. 
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2.0 Professions des salariés aux États-Unis (1992 à 2005)3  

111 	2.1 Vue d'ensemble : Principaux groupes de main-d'oeuvre 

Selon les prévisions du Bureau of Labor Statistics  (BIS) des États-Unis, l'emploi dans les 
principaux groupes professionnels subira la transformation suivante entre 1992 et 2005 

• (tableau 1) 

• • 	Emplois spécialisés des professionnels, techniciens et emplois de soutien connexes 

• ainsi que les emplois de service auront la croissance percentile la plus rapide  de tous 
les grands groupes professionnels. 

• Les emplois de services, les emplois spécialisés professionnels et les emplois 
• eXécutifs, l'administration et la gestion auront .1n croissance  numérique la plus forte. 
a 
• • 	En terme de nombres absolus, les emplois de services, le soutien administratif (y 

• compris les emplois de commis) et les spécialités professionnelles seront sans doute 
les trois groupes professionnels les plus importants. 

• La présente analyse met en évidence le fait qu'en terme de groupes professionnels importants, 
• on s'attend à ce que les services et de spécialités professionnelles forment les plus grands 
• groupes de stagiaires éventuels en ce qui a trait aux nouveaux emplois (formation initiale) et en 
• terme de nombre absolu de personnes (cours de rattrapage et formation permanente). Il se peut 

• que ces groupes aient à subir le plus grand nombre de changements; cela peut inciter davantage 
à utiliser des méthodes de formation non traditionnelles comme les NMA. De plus, il se peut 

a 	qu'un groupe professionnel comme celui du soutien administratif ne se classe pas parmi les 
• trois groupes ayant la croissance la plus importante (numérique et percentile) mais le nombre 
• absolu de nouveaux emplois créés équivaut encore à près du double des emplois dans un petit 
• secteur qui connaît une forte croissance, comme celui des techniciens. 

a 
a • •  

3 
Surtout fondé sur ce qui suit : 
• Profession des salariés : Grande variation de la croissance, dans The American Work Force: 1992-2005, C s 	

par Silvestri, George T., dans le bulletin 2452, Bureau of Labor Statistics, avril 1994, Washington DC et 

a 	• 	The Past, Present and Future of Workplace Learning, numéro du cinquantième anniversaire de 
Training and Development, publié par l'American Society for Training and Development, mai 1994, 
Alexandria, Va. et 

• • 	Industry Report (1993 et 1994) par Training magazine, Lakewood Publications, MN. •  
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Tableau 3 	Emploi par principal groupe professionnel, 1992 à 20054  

Emploi (nombre en milliers) 	 # 	total en 	# 	total en 	# 	Évolution 	# 	Évolution en 
1992 	 2005 	 numérique 	pourcentage 

Nbre = classement des groupes  

Total, tous les emplois 	 121 099 	147 482 	 26 383 	5 	21,8  

Exécutif, administratif, gestion 	 7 	12 066 	7 	15 195 	3 	3 129 	4 	25,9  

Spécialités professionnelles 	 3 	16 592 	3 	22 801 	2 	6 209 	1 	37,4  

Techniciens et soutien connexe 	 8 	4 282 	8 	5 664 	8 	1 382 	3 	32,2  

Commercialisation et ventes 	 6 	12 993 	5 	15 664 	5 	2 671 	6 	20,6  

Soutien administratif, y compris commis 	 1 	22 349 	2 	25 406 	4 	3 057 	7 	13,7  

Services 	 2 	19 358 	1 	25 820 	1 	6 462 	2 	33,4  

Agriculture et foresterie 	 9 	3 530 	9 	3 650 	9 	120 	9 	3,4  

Production de précision, artisans et réparateurs 	5 	13 580 	6 	• 	15 380 	6 	1 800 	8 	13,3  

Opérateurs, fabricants 	 4 	16 349 	4 	17 902 	7 	1 553 	9 	9,5 

2.2 Emploi par occupations détaillées 

Il faut suppléer à la vue d'ensemble portée sur les professions des salariés (tableau 3) en 
ajoutant d'autres détails permettant de mieux évaluer les perspectives de marché pour les 
fournisseurs des NMA. Nous avons analysé en détail les données du BIS portant sur 
500 professions, à partir du point de vue de la plus rapide croissance en terme de pourcentage 
(tableau 4) et en terme numérique (tableau 5), étant donné que les prévisions d'accroissement 
percentile et numérique peuvent amener des conclusions différentes en ce qui a trait aux 
perspectives commerciales du secteur des NMA. Par exemple : 

Dans les métiers à croissance rapide, il n'existe pas vraiment d'infrastructure 
importante de formation traditionnelle et il se peut que la pression de la croissance 
empêche cette infrastructure de se développer. Il se peut dans ce cas que ces secteurs 
aient à subir des pressions qui les incitent à chercher d'autres systèmes de prestation, 
comme les NMA. 

• 	Il se peut aussi que les professions pour lesquelles on prévoit une croissance numérique 
rapide, mais une croissance percentile lente (p. ex. la  vente au détail), aient assez de 
temps pour répondre aux pressions du DRH en s'appuyant sur des méthodes 
traditionnelles. De même, le grand nombre de personnes que ces professions 
représentent, peuvent faire en sorte que les perspectives commerciales soient 
attrayantes. 

The American Workforce: 1992-2005, op. cit., page 57. 
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• 2.2.1 Les professions ayant la croissance la plus rapide 

• Les professions qui doivent connaître la croissance la plus rapide (tableau 4) se trouvent dans 
les catégories générales suivantes : 
• services et soins de santé, 

- 	• 	informatique, 
• • 	enseignement. 
a 

a 
O 
O 
O •  

O 
O 

O 
O 

•  
a 

O 
O 
a 
O 
a 
O 
O  
•

présenté à EdNet'95 à San Diego, CA, par Kleibacker & Associates, septembre 1995. 

a 	The Training Technology Monitor/95 

Tableau 4,: 	Professions ayant connu la croissance la plus rapide de 1992 à 2005  

Profession 	 1992 	2005 	Augmentation 	Augmentation 
(chiffres en milliers) 	 numérique 	percentik  

Aides en hygiène familiale 	 347 	827 	479 	 138  

Travailleurs des services humains 	 189 	256 	256 	. 	 136  

Aides en hygiène familiale et personnelle 	 127 	293 	166 	 130  

Ingénieurs et scientifiques de l'informatique 	211 	447 	236 	 112  

Analystes des systèmes 	 455 	956 	501 	 110  

Autres  

Enseignants en enseignement spécialisé 	 358 	625 	267 	 74  

Adjoints médicaux 	 181 	308 	128 	 71  

Enseignants, préscolaires et jardins d'enfants 	434 	669 	236 	 54  

Autres  

Experts en sinistres et contrôleurs d'assurance 	147 	220 	 72 	 49 

Les deux premiers secteurs se trouvent dans le groupe des secteurs à  «  potentiel élevé » 
identifiés au Canada. Cependant, l'enseignement est l'un des secteurs qui n'ont pas reçu la 
note de passage dans l'analyse canadienne. La croissance dans les professions reliées à 
l'informatique est attribuable surtout à la propagation constante de la technologie de 
l'informatique. Les augmentations prévues d'inscriptions des étudiants doivent engendrer un 
taux élevé de croissance et une demande accrue pour les services d'enseignants. Les chiffres 
du recensement américain indiquent qu'un chiffre record de 4 millions d'enfants sont nés 
chaque année depuis 1989, c'est-à-dire au cours de chacune des six dernières années'. 

5 Enquête sur le marché des produits logiciels pour les consommateurs, Résumé des conclusions, 
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2.2.2 La plus forte croissance numérique 

Les professions ayant la plus forte croissance en ce qui a trait au nombre d'emplois se 
concentrent dans trois secteurs (voir tableau 5). Ils peuvent compter pour près de la moitié de 
la croissance totale des emplois : 

• Services de santé (y compris' 
les infirmières et infirmiers diplômés, 	765 000 emplois 

• les aides infirmières et infirmiers, 	594 000 emplois 
les préposés aux soins, etc. 

• Commerce au détail (surtout les endroits où l'on sert la nourriture et les 
rafraîchissements' 

Serveurs 	 637 000 emplois 
Travailleurs de préparation culinaire 	524 000 emplois, nombre semblable 

pour les cuisiniers 
Autres : caissiers et caissières, vendeurs et vendeuses au détail, et superviseurs 
de commercialisation et de ventes) 

• Services d'enseignement, y compris' 
Enseignants du secondaires 	 462 000 emplois 
Enseignants de l'élémentaire 	311 000 emplois. 

On a identifié ces trois secteurs professionnels comme secteurs à croissance éventuelle au 
Canada. Cependant, seul le secteur des services de santé a été retenu dans la liste des secteurs 
à « potentiel élevé ». Le grand nombre d'employés dans ces secteurs aux États-Unis peut les 
rendre intéressants comme marchés d'exportation pour les NMA canadiens, à condition que 
l'analyse puisse prouver que les obstacles à l'adoption des NMA que l'on a recensés au Canada 
soient moins sérieux aux États-Unis. 

Autres professions (non signalées au tableau 5) des principaux secteurs canadiens, qui figurent 
aussi dans les données américaines : 
• Dans le domaine de la fabrication, on prévoit des pertes d'emploi. Cependant, on 

s'attend à ce que les emplois destinés aux travailleurs professionnels augmentent, 
surtout les emplois en informatique. 

• Dans le domaine de l'imprimerie, on s'attend à une croissance des emplois dans des 
catégories comme le travail de précision et les systèmes de pagination électronique. 

The American Workforce op. cit., page 74. 

7 Ibid., page 76. 

Ibid., page 76. 
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• Dans le secteur des emplois de nettoyeurs, on s'attend à une croissance d'environ 
550 000 postes. 

• En ce qui a trait aux emplois dans le secteur de l'ingénierie et l'analyse sur 
ordinateur, on s'attend à une croissance d'environ 240 000 postes. 

• Le BIS  prévoit que les emplois dans les domaines de la production de précision, 
l'artisanat et la réparation augmenteront d'environ 13 %. La majeure partie de la 
croissance de l'emploi dans ce grand groupe professionnel doit avoir lieu dans les 
métiers de la construction, c'est-à-dire les travailleurs et les mécaniciens, les 
•installateurs et les réparateurs'. 

• Les emplois dans les domaines de l'agriculture, de la foresterie, de la pêche et 
autres secteurs connexes, doivent connaître une croissance d'environ 120 000, la 
moins importante d'un groupe professionnel principal. 

Tableau 5 : 	Professions ayant connu la croissance la plus rapide de 1992 à 2005  

Profession 	 1992 	2005 	Augmentation 	Augmentation 
(chiffres en milliers) 	 numérique 	percentile  

Vendeurs, vendeuses au détail 	 3 660 	4 446 	21 	 786  

Infirmiers et infirmières diplômés 	 1 835 	2 601 	42 	 765  

Caissiers et caissières 	. 	 2 747 	3 417 	24 	 670  

Commis général de bureau 	 2 688 	3 342 	24 	 654  

Conducteurs et conductrices de camions 	 2 391 	3 039 	27 	 648  

Serveurs, serveuses 	 1 756 	2 394 	36 	 637  

Aides infirmiers, infirmières 	 1 308 	1 903 ' 	45 	 594  

Nettoyeurs 	 2 862 	3 410 	19 	 548  

Autres  

Ingénieurs de l'informatique 	 211 	447 	112 	 236 

9 Ibid., page 72. 
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2.2.3 Classement comparatif de la croissance percentile et numérique 

Dans le tableau 6, nous comparons les professions qui obtenaient le classement le plus élevé 
dans les tableaux 4 et 5 10 :  les emplois en soins de santé et en enseignement font partie des 
trois catégories ayant connu la meilleure croissance, tant numérique que percentile. On prévoit 
que les emplois dans le domaine de l'informatique auront le deuxième taux de croissance, 
mais il se classe uniquement au trentième rang en ce qui a trait au nombre d'emplois. Les 
emplois du commerce au détail prennent la deuxième place en terme de croissance numérique, 
mais ne se trouvent pas dans les 30 premières places pour ce qui est de la croissance 
percentile. 

Tableau 6: 	Classement des emplois détaillés par croissance percentile et numériquell 

Professions détaillées 	 Classement 	 Classement 
(variation 	 (variation 
percentile) 	 numérique)  

Soins de santé 	 1  

Ordinateurs et logiciels 	 2 	 30  

Enseignement 	 3 	 3  

Ventes au détail, vendeurs 	 pas dans les 30 premiers 

La discussion qui précède identifiait les professions détaillées où l'on prévoyait une importante 
croissance d'ici l'an 2005 et qui pourraient constituer des marchés pour les NMA. Les sections 
qui suivent évaluent d'autres facteurs évidents qui influencent les marchés des NMA. Parmi les 
plus importants, citons : 
• la pression que subit le groupe professionnel pour accorder une formation réelle, 

c'est-à-dire l'évolution des compétences dont a besoin le milieu de travail de l'avenir; 
• le type de formation fourni aujourd'hui; 
• les efforts ou le montant dépensé en formation à l'intérieur des groupes industriels et 

pour les groupes professiorinels. 

Ces facteurs sont analysés dans les prochaines sections. 

10 
Ce classement est subjectif et regroupe les emplois connexes en groupes uniques, par exemple les 

ingénieurs informatiques et les analystes des systèmes, les différents niveaux et spécialités d'enseignement ainsi que 
les diverses professions reliées aux soins de santé, comme les aides infirmiers, infirmières et les thérapeutes. 

En fonction des tableaux 4 et 5. 
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a 
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a 	2.3 Évolution des compétences professionnelles 

Non seulement la vision professionnelle évolue-t-elle dans différentes catégories, mais les 
emplois eux-mêmes de ces catégories évoluent également. Grâce à l'automatisation, certains 
emplois sont moins exigeants et d'autres deviennent plus complexes. Prenons à titre d'exemple 
la polyvalence de tâches attribuées aux travailleurs et la vitesse de production. Lors d'une 

• étude des tendances des DRH, 90 exécutifs 12  DRH les ont évaluées de la façon suivante : 
a 	• 	Le constant transfert de la puissance informatique vers 1' &Mique et les portatifs qui 
• constituent la principale tendance technologique ayant une incidence sur les DRH des 
• compagnies. 

• La mise sur pied d'organismes très performants a été classée comme la tendance 
d'affaires ayant la plus grande influence sur les DRH. a 

• En ce qui a trait au secteur manufacturier, on met surtout l'accent sur la qualité. Pour ce faire, 
il faut une vaste compréhension des méthodes de production et du contrôle des méthodes 
statistiques, par exemple les opérateurs de machines doivent connaître une arithmétique de base 
et avoir une compréhension des étapes de production. Les compagnies ont découvert' qu'il 
était plus difficile de former les employés en vue des nouvelles technologies qu'il n'y paraissait O 	à prime abord. Bon nombre de travailleurs doivent se perfectionner avant même de passer à un 

• autre type de formation. 

• La polyvalence et la rotation des emplois constituent d'autres méthodes de travail qui exigent 
de nouvelles compétences de la part de l'employé. Là où dans le passé, 80 types d'emplois 
pouvaient se côtoyer dans une seule usine, il en existe aujourd'hui peut-être trois ou quatre et 
l'employé doit acquérir un plus grand nombre de compétences reliées aux tâches. 

• Les nouvelles méthodes de travail exigent également de bonnes aptitudes en matière de 
• relations sociales et de communications qui permettent de participer à des groupes de solution 

de problèmes. Les superviseurs et les ingénieurs de production doivent posséder des 
compétences en gestion qui portent surtout sur la planification, la coordination et la solution 
des conflits, contrairement à la seule supervision dans le passé. Même les gestionnaires de la a 

	

	formation font partie de l'équipe de planification stratégique de la compagnie et doivent 
acquérir les compétences nécessaires. 

• Ces tendances se répercutent évidemment sur les compétences qu'il est nécessaire d'acquérir  

• dans les différentes professions. L'analyse indique que les travailleurs américains de l'avenir 

a 
a 

12 
Anthony P. Carnevale et Ellen S. Carnevale, Growth Patterns in Workplace Training dans la 

publication du cinquantième anniversaire de Training and Development, the American Society for Training and 
Development, mai 1994, page S 22, Washington, DC. 

a 
13 Worker Training US Office of Technology Assessment, Washington DC, 1990. 

The Training Technology Monitor/95 	 13 
a 

a 
a 



devront acquérir un nouveau mélange de compétences 1415 . La liste ci-dessous identifie en 
général le même profil de compétences que celui du Conference Board du Canada16 . 

• Compétences en matière de travail en équipe. 
• Compétences pour de nouveaux types d'affinité et de communications (p. ex. lieu de 

travail hétérogène, travailleur qui prend plus de responsabilités pour son comportement 
et sa formation). 

• Compétences qui permettent aux personnes de mieux accepter les nouvelles façons de 
travailler. 

• Compétences de base - un plus grand nombre d'employés doivent lire les 
renseignements provenant des terminaux d'ordinateur et doivent être en mesure de 
saisir des données correctement. Les compagnies commencent déjà à trier les employés 
qui ont de telles compétences et offrent actuellement des cours de rattrapage. 

• Compétences fondamentales en informatique. 
• Compétences techniques propres à chaque tâche - une main-d'oeuvre polyvalente 

doit obtenir plus de formation en ce qui a trait à l'utilisation de certaines machines. 
• Compréhension de l'organisation - permet d'insérer l'emploi de chaque personne 

dans le contexte global du respect des objectifs de la compagnie et dans le but de 
motiver les travailleurs. 

Les conclusions provenant de la plus récente enquête disponible aujourd'hui17 , c'est-à-dire 
l'enquête sur l'industrie faite en 1993 par Training Magazine, démontre la pénétration des 
NMA dans ces domaines et dans d'autres domaines connexes. L'enquête a découvert une très 
bonne utilisation de la FAO pour l'acquisition de compétences informatiques et une utilisation 
moins grande pour d'autres compétences et certaines compétences non techniques. Bien que les 
données d'aujourd'hui indiquent une augmentation de la FAO et des NMA dans plusieurs 
autres types de formation, les données de l'enquête indiquent que le marché n'est pas encore 
pleinement établi. 

14 Carnevale, op. cit., page S32. 

15 Worker Training, op. cit., page 107. 

Employability Skills Profile: What are Employers Looking for?, The Conference Board of 
Canada, Ottawa 1992. 

17 
Conclusions des technologies de formation des compagnies provenant de l'enquête de 1995 qui doit 

être disponible en novembre 1995, 
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18 

19 

43 % des compagnies 18  utilisent la FAO. De celles-ci : 
• 87 % enseignent les compétences en informatique 
• 23 % enseignent d'autres compétences techniques 
• 18 % enseignent des compétences non techniques  

2.4 Type de formation fournie 

2.4.1 Type de formation par groupe professionnel 

Le type de formation que les travailleurs des groupes professionnels ont reçu constitue un autre 
indice utile du type de priorité accordé à la formation que les employeurs (les employés) se 
paient. Les données que l'on retrouvait dans un rapport un peu veilli19  suggèrent que les 
compagnies appuient en général la formation dans les domaines indiqués dans la section 
précédente. Cependant, ces données sont trop générales pour que l'on puisse effectuer un 
examen de chaque type de compétence. 

Le tableau 7 identifie ce qui suit : la formation reliée à la profession; il s'agit du type de 
formation le plus courant signalé par tous les répondants, sauf en ce qui a trait au groupe 
administratif, qui se classait au deuxième rang, après les compétences informatiques. Ce type 
de compétences était classé en deuxième lieu par la plupart des autres groupes. Il indique 
également le nombre d'heures de formation reçu par les groupes professionnels. Les groupes 
de spécialités professionnelles, les techniciens et les groupes connexes et administratifs sont 
parmi ceux qui ont reçu le plus de formation. 

En fonction des répondants à l'enquête de 1993 du magazine Training. 

Carnevale., A. Skill Improvement Training: Type of Training by Occupational Group in 
Growth Patterns in Workplace Training, op. cit., page S 26. La source originale des données est DOI, bulletin 2407. 

The Training Technology Monitor/95 15 



Tableau 7: 	Type de formation, pour diverses professions  

Groupe 	, 	Travail- 	Formation, 	Lecture, 	Informati- 	Relié à 	Autres 
professionnel 	leurs 	gestion- 	math, 	que 	V emploi 
(nombre en milliers) 	formés 	naire et 	écriture 

superviseur  

Total 	 46 814 	12 848 	 6 587 	 15 021 	29949. 	7 811 
(41 %) 	(11 %) 	 (6 %) 	(13 %) 	(26%) 	(7 %)  

Spécialités 	 10 847 	16 % 	 13 % 	 21 % 	 45 % 	 14 % 
professionnelles 	(67 %)  

Techniciens et connexes 	2 365 	 8 % 	 8 % 	 24 % 	 43 % 	 6 % 
(59%)  

Administratif 	 7 342 	 (8  %) 	 6 % 	 23 % 	 19 % 	 5 % 
(40%)  

Ventes 	 4 809 	 12 % 	 4 % 	 19 % 	 21 % 	 7 % 
(35%)  

Emplois de services 	4 339 	 5 % 	 3 % 	 3 % 	 21 % 	 7 % 
(29%)  

Production de précision 	4 949 	 8 % 	 4 % 	 7 % 	 30 % 	 4 % 
(38%)  

Opérateurs de machine 	1 913 	 1 % 	 3 % 	 5 % 	 19 % 	 3 % 
(25%)  

Transport 	 1 112 	 3 % 	 1 % 	 3 % 	 17% 	 6% 
(25%)  

Nettoyeurs, 	 643 	 2 % 	 1 % 	 3 % 	 10 % 	 3 % 	. 
manutentionnaires 	(15 %) 

2.4.2 Hypothèses : Besoins de formation en 2005 par groupe professionnel 

Il est possible d'établir des hypothèses sur la quantité a le type de formation qu'il faudra 
obtenir d'ici l'an 2005 dans différentes catégories professionnelles, en regroupant les 
conclusions des tableaux 3 et 720 . Ces calculs indiquent que plus de 15 millions de 
professionnels tenteront sans doute d'obtenir une formation pendant l'année 2005. De ce 
nombre, environ 7 millions (ou 45 %) auront besoin de formation professionnelle et environ 
2,5 millions (16 %) auront besoin de formation en gestion et en supervision. 

Le tableau indique également que certaines professions, pour lesquelles il y a un taux de 
participation assez faible à la formation, peuvent néanmoins représenter un marché assez vaste 
pour les MUA, étant donné que le nombre absolu d'employés est très grand. Les emplois de 

20 
Ces hypothèses se justifient étant donné que certains groupes professionnels qui figurent dans les 

deux tableaux semblent identiques. Le premier tableau prévoit la croissance de l'emploi dans les groupes d'ici 2005. 
Le second identifie le pourcentage des travailleurs de ces groupes qui ont reçu une formation en 1994 et le type de 
formation qu'ils ont reçu. Dans cet exercice, nous présumons que le pourcentage de travailleurs qui ont reçu une 
formation demeure le même au cours de l'année 2005; cependant, le nombre absolu peut changer. 
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services constituent un tel exemple. Les employés des services représentent un groupe éventuel 
d'environ 10 millions de stagiaires, dont la participation se chiffre à 29 %. Cependant, dans le 
cas des techniciens, dont près de 60 % ont reçu une formation, ils représentent un groupe 
d'environ 3,4 millions de stagiaires. Une des conclusions que l'on tire de ces tendances pour 
les produits NMA et leur mise en marché éventuelle indique que les professions ayant une 
faible participation à la formation exigent de plus grands efforts de publicité, alors que les 
professions ayant une plus forte participation sont plus faciles à rejoindre. 

Tableau 8:  • Nombre d'employés qui peuvent avoir besoin de formation en l'an 2005  

Groupe 	 Nb' 	% ayant reçu 	% classé en 	Nbre en 
professionnel 	d'employés 	une 	2005 	 formation en 
(nombre en milliers) 	en 2005 	formation 	 2005 

maintenant  

Spécialités professionnelles 	22 801 	 67 	 1 	 15 277  

Techniciens 	 5 664 	 59 	 6 	 3 342  

Administratif 	 25 406 	 40 	 3 	 6 078  

Production de précision 	15 538 	 38 	 4 	 5 845  

Ventes 	 15 664 	 35 	 5 	 5 482  

Emplois de services 	25 820 	 29 	 2 	 9 812 

2.4.3 Type de formation par groupe industriel 

Un autre article qui nous a permis d'analyser le type de formation fourni maintenant et qui 
pourrait mettre en lumière les achats éventuels des NMA provient de l'enquête de 1995 de la 
revenu Training21 . Cette enquête indique le type de formation offerte dans un certain nombre 
de secteurs que l'on avait identifiés comme ayant des « possibilités élevées » pour les produits 
NMA au Canada. De ces domaines, les banques se classent au plus haut niveau des 
fournisseurs de formation dans plusieurs secteurs, suivi du transport et des communications 
(pas sur la liste des « potentiels élevés ») et ensuite des services de soins de santé. Dans 
l'enseignement et la vente au détail, on signale également une forte participation à divers types 
de formation. D'autres données de l'enquête ne s'appliquent pas aux secteurs identifiés dans 
les recherches canadiennes. 

Rapport sur l'industrie, 1995, Training Magazine, page 60. 
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Tableau 9: 	Types généraux de formation par secteur industriel  
Types de formation 
(% des organismes 
industriels qui offrent une Banque/ 	Services 

	

Tous Détail Santé 	Enseignement 
formation quelconque) - 	 finances 	d'affaires 
chiffres gras = catégories 
principales  

Ordinateur (fondamental) 	 93 	92 	96 	 89 	. 	93 	 87  

Gestion 	 86 	93 	89 	 88 	88 	 74  

Techniciens 	 85 	77 	89 	 83 	91 	 74  

Supervision 	 85 	86 	89 	 82 	89 	 77  

Communication 	 85 	82 	91 	86 	85 	 88  

Relations avec la clientèle 	 82 	89 	94 	 83 	82 	 82  

Nouvelles méthodes 	 80 	86 	88 	 80 	80 	 73  

Autres  

Enseignement de base 	 43 	26 	31 	28 	44 

2.5 Dépenses de formation 

2.5.1 Dépenses de formation des compagnies américaines - vue d'ensemble 

L'analyse des données d'enquête22  illustre la vue ci-dessous du budget présentée ci-dessous : 
• Avec les rajustements en fonction de l'inflation, les dépenses annuelles faites par les 

compagnies américaines pour la formation sont restées relativement stables au cours des 
cinq dernières années, c'est-à-dire environ à 50 milliards de dollars. 

• L'enquête de 1995 indique que 52,2 milliards de dollars ont été prévus pendant la 
période de l'enquête par les grandes compagnies américaines (excluant les coûts 
salariaux des stagiaires). Parmi les principales catégories du budget, qui n'ont pas 
changé de façon importante depuis la dernière enquête, citons : 

Salaires du personnel de formation 	37,6 milliards (72 %) 
Installations et frais généraux 	 4,3 milliards ( 8 %) 
Matériaux disponibles dans le commerce 	1,9 milliard 
Matériaux personnalisés 	V 	 1,4 milliard 
Matériel informatique 	 2,3 milliards 
Colloques 	 3,0 milliards 
Services extérieurs 	 1,5 milliard 

Rapports industriels 1994 et 1995; Training Magazine, op. cit. 
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a 	Ces chiffres ont les incidences suivantes sur les NMA, c'est-à-dire : il est possible de présumer 
que les fonds permettant leur achat proviendront d'une réorientation des dépenses de formation 

• en fonction des catégories de matériaux disponibles dans le commerce et des matériaux 
a 	personnalisés. Cependant, on s'attend à ce qu'aucune autre partie du budget ne soit affectée 

entièrement aux achats des NMA. Les principales possibilités de réaffectation des dépenses 
visent les catégories de salaires du personnel et des installations, qui représentent 80 % de 
toutes les dépenses. Les services de formation qui ont implanté partout des NMA, ont signalé 
que la dotation dans ces domaines avait diminué au dixième de ce qu'elle était à l'origine, et 

• même au point où il n'y avait plus de dotation du tout. Face à une utilisation générale des 
• NMA, les salaires du personnel de formation pourront être réduits avec le temps, mais pas de 

façon drastique. 

• 2.5.2 Dépenses de formation dans un certain nombre d'industrie,s 23  

• Le tableau 9 indiquait que les banques, les soins de santé, le commerce au détail et 
• l'enseignement viennent en tête en ce qui a trait à la formation que les organismes de ces 

secteurs offrent à leurs employés. De ces secteurs, les banques se classent dans le premier tiers 
en ce qui a trait au budget moyen de formation (voir tableau 10), après les transports et les 

C 	communications, et le secteur manufacturier. Ceux-ci semblent également posséder une 
• tradition d'achat à l'extérieur. Les soins de santé se classent en cinquième et l'enseignement en 
• septième. 

• En ce qui a trait aux NMA, les données sur le budget indiquent que le secteur manufacturier 
peut être intéressant à analyser, surtout en ce qui a trait aux emplois professionnels et aux 
emplois informatiques24 . Nous ne possédons aucune donnée d'appui dont on pouffait discuter 

• et qui porte sur les perspectives dans le secteur des services publics. De plus, la 
• commercialisation peut être facilitée dans les industries où le budget moyen est élevée. 

a 
a 
C 

a 
a 
Ô 

C 	23 Enquête sur l'industrie 1994, Training Magazine, page 41. 
C 

24 
Voir discussion à la section 2.2.2. 

C. 
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Tableau 10: 	Ventilation budgétaire 1994 : moyenne par 
organisation et par secteur industriel  

Secteur industriel (Les chiffres entre 	Dépenses extérieures ($) 	Budget total ($) 
parenthèses indiquent le classement de 
l'industrie dans ce groupe de neuf)  

Secteur manufacturier 	 90 850 	(1) 	 511 840 	(2)  

Transports/communications 	 85 014 	(2) 	 557 202 	(1)  

Vente en gros et détail 	 62 056 	(8) 	 338 698 	(6)  

Finances 	 S 	 65 623 	(6) 	 406 229 	(3)  

Services commerciaux 	 65 113 	(7) 	 279 747 	(8)  

Services de santé 	 79 523 	(4) 	 363 741 	(5)  

Services d'enseignement 	 81 801 	(3) 	 299 447 	(7)  

Administration publique 	 72 096 	(5) 	 340 803 	(4) 

2.5.3 Dépenses de formation par type d'emploi 

Lorsqu'il s'agit d'investissements indiqués en dollars de formation pour chaque profession, les 
professionnels et les gestionnaires en reçoivent la majeure partie. Dans la revue Training25 , on 
rapporte ce qui suit : 

Budget d'une année (signalé en 1995) 	Bénéficiaires  
52,2 milliards de dollars 	 Gestionnaires 	13,8 milliards ou 27 % 

Professionnels 	13,9 milliards ou 27 % 
Vendeurs 	7,1 milliards ou 14 % 
Autres 	17,3 milliards ou 33 % 

2.6 Résumé des conclusions sur les possibilités du marché américain 

Les tableaux 3 à 10, de même que les arguments et hypothèses du texte, nous amènent à 
conclure certaines généralisations assez vastes au sujet des perspectives pour les NMA dans le 
marché américain. 

En ce qui a trait aux professions, les marchés potentiels pour les NMA aux États-Unis sont : 
• 	Les spécialités professionnelles qui sous-tendent un nombre et une croissance 

importants et sont les principaux bénéficiaires de la formation. 

Rapport sur l'industrie 1995, op. cit., page 46. 
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a 
III 	■ 	Les professions des soins de santé qui constituent un nombre important et doivent 
• connaître une croissance importante. 

• . 	Le nombre de techniciens qui augmente rapidement, même si le nombre en est 

• restreint. 
• Les emplois dans les secteurs informatiques qui connaissent une croissance rapide. e 	• 	Les professions d'enseignement qui connaîtront une croissance stable. 	. e 	• 	Les emplois dans le domaine du détail qui connaissent actuellement une croissance et 

• un pourcentage élevé des compagnies de détail qui fournissent déjà un certain type de 
• formation. 

• • 	Les banques et les services fmanciers qui constituent de bonnes perspectives 

e 

	

	d'utilisation des NMA, étant donné que ces organismes sont parmi ceux qui dépensent 
le plus pour la formation. • . 	Les emplois en administration et les emplois de services qui sont très nombreux. Il nous 

• manque des renseignements au sujet de la formation dans ce domaine, mais leur très 
• grand nombre peut offrir de bonnes perspectives. 

• • 	Certains emplois spécialisés du secteur manufacturier qui connaîtront une certaine 

a 

	

	croissance et le secteur lui-même qui fait partie de ceux qui dépensent le plus pour la 
formation. 11) 
Les emplois en imprimerie, en construction et en agriculture qui connaîtront une - 

• En ce qui a trait aux compétences que les fabricants de NMA pourraient chercher pour les 

• besoins du marché d'exportation aux États-Unis : 
• Les compétences d'« employabilité » sont jugées importantes au Canada et sont en 

grande demande aux États-Unis. Parmi ces compétences, citons la capacité de travailler 
en équipe, les communications, les nouvelles méthodes, l'éducation fondamentale aux  

• adultes, les compétences fondamentales en informatique et les spécialisations 
• techniques. 

• Les compagnies offrent déjà une formation pour les compétences reliées aux 

• • professions, les compétences informatiques, la gestion et l'éducation fondamentale aux 
•adultes (surtout l'étude des mathématiques en vue des nouvelles méthodes de travail). 
La prestation efficace de cette formation à l'aide des NMA peut être très attrayante. 

S 	croissance, surtout dans les domaines reliés à l'informatique. 

a. 
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3.0 Budgets, dépenses et tendances technologiques 

La formation en milieu de travail est le principal sujet visé par cette étude. Il existe cependant 
une possibilité de recoupement assez importante pour les produits NMA entre le lieu de 
travail, l'école et le marché domestique. Par conséquent, dans les pages suivantes, nous avons 
identifié certains renseignements pertinents portant sur les budgets, le nombre de personnes et 
le parc informatique qui permettront aux fabricants d'analyser le marché qui pourrait donner 
lieu à la fabrication de produits polyvalents. 

Cependant, il est important de noter que les besoins en matière d'enseignement public et ceux 
du milieu de travail professionnel peuvent être assez semblables en ce qui a trait aux NMA et 
il peut y avoir un important recoupement des marchés pour les produits adaptés aux 
compétences comme la lecture, l'écriture et le calcul. Le recoupement des anciens marchés 
école-maison ont été documentés. Les compagnies comme Broderbund ou la Leaming 
Company signalent que leurs produits ont été vendus à 75 % dans les maisons et 25 % dans les 
écoles. 

3.1 Budgets relatifs pour les recoupements de marché 

En terme de budget absolu, le tableau 11 illustre que l'enseignement public domine facilement 
le marché étant donné que les budgets collégiaux et universitaires ne font pas partie du résumé 
ci-dessus. Les analystes suggèrent également que le marché domestique est en voie de devenir 
un marché très important pour les produits d'enseignement. Les achats à la maison de logiciels 
d'enseignement pour les enfants par exemple, se chiffraient à 146 millions de dollars en 1992, 
soit 47 % de plus que l'année précédente. Il s'agit là du secteur ayant connu la croissance la 
plus rapide dans toutes les catégories analysées par l'Association des éditeurs de logiciels. Il 
nous manque des données comparatives qui nous permettraient de porter des jugements relatifs 
au sujet des marchés de l'éducation permanente et de l'éducation aux adultes. Un rapport26 

propose que certaines personnes peuvent dépenser environ 1 000 $ par année pour des 
didacticiels, ce qui représente un montant de 100 milliards de dollars. On pose l'hypothèse que 
70 millions d'utilisateurs actuels d'ordinateurs achèteront des produits qui permettent le 
perfectionnement de carrière et que 35 millions de nouveaux utilisateurs d'ordinateurs 
achèteront les produits grâce auxquels ils apprendront eux-mêmes à utiliser les ordinateurs. 

Lifelong Learning; Multimedia Opporttmities, Killen Associates, Palo Alto Ca, 1993. 
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Tableau 11: Budgets relatifs de différents marchés de l'enseignement  

Secteur 	 Budget  
Dépenses des écoles publiques 	 entre 225 et 330 milliards de dollars'  

Formation à la compagnie 	 entre 50 et 200 milliards de dollars'  

Enseignement professionnel" 
Gouvernement fédéral/employés déplacés et défavorisés 	 5,5 milliards de dollars 
Gouvernements d'État et locaux 	 21,1 milliards de dollars 
Loi Perkins (professionnel et technique pour secondaire et postsecondaire) 	13,1 milliards de dollars  

Gouvernement fédéral des États-Unis : enseignement de base aux 	4,0 milliards de dollars pour la Job Training Partnership Act 
adultes" 	 1,0 milliard de dollars pour les perspectives d'emploi et les 

compétences de base 
0,27 milliard de dollars pour Adult Education Act  

Entreprises fédérales/État pour soutenir la formation en milieu de travail 	1,5 milliard de dollars 

3.1.2 Nombre de personnes dans les marchés qui se recoupent 

• Le principal recoupement vise les NMA qui répondent aux besoins des personnes qui 
• participent au programme public de formation de base aux adultes et aux programmes qui 

• doivent améliorer leurs compétences de base dans le milieu de travail; il vise également les 
produits reliés aux compétences académiques qui peuvent répondre aux besoins des écoles 
supérieures et aux cours de rattrapage en méthodes de travail et nouvelles méthodologies. 

•  
a 

C 
• 27 L'estimation de 330 milliards de dollars provient du rapport rédigé par le ministère de l'Industrie de 

• l'Ontario, Commerce et Technologie et le chiffre de 225 milliards de dollars de l'enquête Market Data Retrieval de 
1994. Ces données ne permettent pas de comparaison en fonction de ce qui est inclus dans les calculs de base. 

28 Le chiffre de 50 milliards de dollars constitue l'estimation du rapport annuel sur l'industrie de 
Training Magazine et peut comprendre les salaires du personnel de formation, les installations et les dépenses 
extérieures. Le chiffre de 200 milliards de dollars provient du supplément publicitaire IBM (page II3M-5) dans la 
revue Training (novembre 1994); il comprend les estimations pour la formation non professionnelle, les salaires de 
formation, etc. 

fle 	 29 Dans Education Turnkey Systems Funding for the Vocational Education Market, présenté à 
• EdNet '94, septembre 1994, Tanytown, New York. 

a 
30 Office of Technology Assessment, congrès américain, Adult Literary and Technology (1993), 

Washington, DC. On y indique qu'au moins 29 programmes fédéraux différents dans sept agences soutiennent 
l'alphabétisation des adultes et l'enseignement des compétences de base comme but principal; ils reçoivent également 
un financement fédéral. 
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Tableau 12: Nombre de personnes par secteur  

Secteur 	 Nombre de personnes  

Enseignement publie 	 En 2004 (% d'augmentation par rapport au début des années 90) 
6,4 millions d'enfants d'âge préscolaire (30 %) 

55,7 millions en K-12 (12 %) 
3,2 millions d'enseignants (14 %) 
0,52 million d'employés administratifs  

Compagnies' 	 121 millions d'employés (1992) 
147 millions d'employés prévus (2005)  

Enseignement de base aux adultes" 	20 % possèdent un niveau de lecture inférieure à la e amide  
38 % possèdent un niveau de lecteur inférieure à la 11 année 
12 % sont incapables de faire de l'arithmétique simple 
35 % sont incapables d'obtenir une réponse lorsqu'il faut exercer son 
jugement 

3.1.3 Parc informatique par secteur 

L'existence actuelle ou la croissance du parc informatique à capacité multimédias constitue un 
autre indice de l'état des segments de marché qui sont prêts pour les NMA. Les tableaux 13 et 
14 regroupent les données pertinentes et donnent les prévisions provenant d'une vaste gamme 
de sources, ils sont cependant un peu vieillis. Par contre, le principal message destiné aux 
marchés NMA est que les ordinateurs multimédias sont de plus en plus disponibles en milieu 
de travail et à la maison et ne doivent pas présenter d'obstacles importants à l'utilisation des 
NMA. Dans les écoles publiques, le nombre d'ordinateurs pouvant supporter les NMA 
augmente sans cesse, mais se trouve toujours en-dessous du repère de 50 % du parc de 
5,4 millions d'ordinateurs. 

Market Data Retrieval, à EdNet '94. 

32 The American Workforce, op. cit., page 57. 

33 Worker Training, op. cit., rapports de l'enquête de 1986 sur les groupes d'âge de 21 à 25 ans. 
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Training Magazine, octobre 1994, enquête industrielle. 

Market Data Retrieval, EdNet '94. 

Données sur l'enseignement de qualité, EdNet '94. 

•
rapport où elles figurent. 

• 35 
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Market Data Retrieve, EdNet '94. 

The Red Herring Newsletter, CA janvier 1994. 
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Tableau 13: Estimations des dépenses reliées à la technologie'  

Secteur 	 Dépenses  
Compagnies" 	 1,8 milliard de dollars pour produits du commerce 

1,4 milliard de dollars pour produits personnalisés 
2,3 milliards de dollars pour le matériel  

Enseignement publics' 	 5,3 milliards de dollars pour matériaux didactiques  

Enseignement public' 	 10 milliards de dollars pour le matériel 
625 millions de dollars pour les didacticiels 
118 millions de dollars pour les logiciels multimédias  

Collèges et universités" 	 4,75 milliards de dollars, vente de livres 
2,25 milliards de dollars, vente de produits autres que les livres 
0,6 milliard de dollars de produits informatiques (27 %) 
0,025 milliard de dollars pour les logiciels (11 %) 

Tableau 14: Hypothèses relatives au parc informatique  

Secteur 	' 	 Commentaires  
Enseignement publics' 	 3 millions d'ordinateurs (la plupart des Apple 2 et des 286). Croissance 

annuelle prévue des technologies, plus de 100 %. Croissance prévue pour 
les CD-ROM, 187 %.  

Marché domestique 	 25 millions d'ordinateurs déjà en place 

Ces estimations proviennent de sources différentes et constituent un indice des dépenses reliées 

a 	seulement à la technologie. Elles ne sont nullement cumulatives et datent en général de l'année qui précède la date du 

34 

a 	38 Association nationale des magasins collégiaux (4 000 magasins affiliés - le plus grand distributeur 
sur les campus). 

• 39 

a 
40 

a 
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3.1.4 Produits NMA destinés aux marchés qui se recoupent 

La section précédente (2.3) qui portait sur l'évolution des compétences en milieu de travail, a 
identifié un besoin pressant d'obtenir de meilleures compétences fondamentales (surtout en ce 
qui a trait au calcul) de même que des compétences linguistiques. Il s'agit de domaines 
d'application communes aux marchés des écoles et la transition de certains de ces modules de 
l'école à la maison et au milieu de travail peut être attrayante. 

Tableau 15: Logiciels les plus fréquemment achetés  

Secteur 	 Type d'application  

Compagnies41 	 43 % des compagnies utilisent CBT, de celles-ci : 
• 87 % pour enseigner les compétences informatiques 

23 % pour enseigner d'autres compétences techniques 
18 % pour enseigner des compétences non techniques  

Enseignement publie 	 Achats de produits didactiques planifiés par les conseils : 
80 % mathématique 
80 % science 
60 % langue, lecture, étude sociale 
50 % commerce 

Training Magazine, Enquête industrielle 1993. 

Données d'enseignement de qualité, EdNet '94. 

The Training Technology Monitor/95 26 

O  



C 
a 
C 
a 

4.0 Fournisseurs américains des 'WU 
a 
a 
• 4.1 Vue d'ensemble 
a 

Les compagnies américaines achètent de la formation auprès d'un grand nombre de 
fournisseurs, y compris les vendeurs d'équipement, les concepteurs de matériaux personnalisés 

O 	et disponibles dans le commerce, les experts-conseils privés en formation et les écoles 
• publiques et privées. Les grandes compagnies élaborent elles-mêmes leurs propres matériaux  
• didactiques ou demandent l'aide d'entrepreneurs extérieurs. La revue Training Magazine 
• (octobre 1994) signalait une augmentation plus ou moins stable au cours des dernières années 

des dépenses pour l'achat de matériaux disponibles dans le commerce. Cette croissance est C 	passée de 1,3 milliard de dollars en 1992 à environ 1,8 milliard de dollars en 1994 (une 
O 	augmentation par rapport à 1,2 milliard de dollars en 1988). En 1988, on a dépensé environ 
• 1,75 milliard de dollars pour du matériel personnalisé, cette dépense a diminué à 1,2 milliard 
• de dollars en 1992 et a augmenté à nouveau lentement, à environ 1,45 milliard de dollars en 
• 1994. 

Quelques-unes des plus grandes compagnies américaines restructurent actuellement leurs 
• services de formation et les transforment en unités commerciales spéciales, qui imputent des 
• frais pour leurs services. On leur demande également de devenir des centres de profit ayant 
• une méthode de vente très dynamique à l'extérieur. Ces centres peuvent devenir des 
• concurrents importants ou des alliés de certains fournisseurs. 

En ce qui a trait aux compétences techniques axées sur les tâches, les vendeurs d'équipement 
411 	prennent quelquefois une part active à l'élaboration des NMA, puisque cela facilite la 
• formation qu'ils dispensent pour leur équipement et le service après vente. Ces vendeurs, 
• comme les compagnies elles-mêmes, se rendent souvent compte qu'il faut recycler les 

compétences de base avant d'enseigner des compétences techniques axées sur les tâches. 

Les fournisseurs du marché de l'enseignement de base aux adultes ciblent en général les 
établissements de formation, comme les centres d'enseignement ou les conseils scolaires, les 

• collèges, etc. Le principal produit offert au cours des dernières années a été le système 
• d'apprentissage intégré qui offre une vaste gamme de services d'enseignement, mais pour 
• lesquels il faut prévoir un certain nombre de stagiaires pour qu'ils soient rentables. Ce 
Ile 	domaine est surtout dominé par quelques compagnies assez importantes, comme Josten 
• Learning, TRO et SkillsBank. Au cours des dernières années, les plus grosses compagnies dans 

le domaine des communications ont acquis des parts dans certaines compagnies déjà établies ou 
les ont carrément achetées. 

a 
a 
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Les renseignements au sujet de produits disponibles sont assez fragmentaires; cependant, 
certaines publications comme le Compendium of Education and Training Products énumère 
quelques milliers de produits provenant de différents fournisseurs. Les principaux fabricants et 
distributeurs possèdent évidemment leur propre catalogue, y compris ITC/Comsell ou Philips 
Multimedia. Ces compagnies énumèrent souvent des produits élaborés par des tierces parties 
mais qui s'insèrent bien dans le profil particulier des marchés ciblés, normes de qualité, etc. 

En général, bien que le marché des produits d'apprentissage NMA ne soit pas encore bien 
défini, du point de vue commercial, les grandes et petites compagnies fondent déjà des 
alliances, des fusions et autres en vue des possibilités que présentent ce marché. 

4.2 Les fournisseurs des NMA dans les domaines identifiés comme marchés éventuels 

Le résumé et l'analyse qui suivent indiquent le degré selon lequel les fournisseurs se sont 
,lancés sur différents marchés NMA dans les secteurs professionnels qui intéressent le présent 
rapport. Ils indiquent un nombre de fournisseurs bien établis dans certains secteurs et peuvent 
aider à élaborer une stratégie portant sur les créneaux commerciaux et les possibilités 
d ' associations. 

Les principaux documents utilisés pour identifier les fournisseurs américains sont : 1995 
Multimedia and 'Videodisc Compendium of Education and Training Products, by Emerging 
Technology Consultants (MN), Multimedia Today.  (numéro 1, 1995 et numéro, 1994), the 
Heller Report on Educational Telecommunications Markets (tous les numéros à partir de 
1993), les catalogues de fournisseurs ou vendeurs et les fichiers des experts-conseils sur les 
fournisseurs américains des NMA. 

Le lecteur doit cependant être au fait de ce qui suit : 

La liste n'est nullement exhaustive, mais 
• Porte surtout sur les fournisseurs qui semblent assez importants dans le marché des 

produits commerciaux, compte tenu des sources ci-dessus. 

• L'examen n'a pu bénéficier d'une recherche de matériaux, journaux ou associations de 
formation spécifiques aux secteurs, comme le secteur de l'imprimerie ou des services 
financiers. 

• Les fournisseurs qui ont mis sur le marché un seul produit et figuraient dans une seule 
source, ne figuraient pas dans la liste. 
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• 	• 	De plus, la présente liste porte surtout sur les produits professionnels et non les 
• produits destinés à la consommation de masse. Le critère que nous avons retenu pour 
• les distinguer l'un de l'autre était le prix. Le prix de ces produits qui permettait de les 

• inclure dans la liste varie de quelques centaines de dollars à des dizaines de milliers et 
plus. 

• • 	Certains produits requièrent des contrats de personnalisation et sont vendus avec de tels 
• contrats. 

• • 	Les plates-formes visant les produits que les fournisseurs dans cette liste fabriquent 

• comprennent les multimédias, le CD-ROM, le CDi, le vidéodisque et certains CBT 
comprenant les codes à barres. Nous nous sommes rendus compte qu'un certain nombre 
de fournisseurs sont en train d'enregistrer certains produits, ou des nouvelles 

• productions sur CD-ROM multimedia, par exemple à partir de vidéodisques. 
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Soins de santé 

Les fournisseurs se sont rendus compte que le secteur des soins de santé les intéressait 
grandement, comme vous pouvez le constater d'après la prolifération des fournisseurs dans ce 
secteur. Certains se concentrent exclusivement sur les soins de santé, et ont des spécialisations 
dans ce secteur. 

Résumé 1 : Fournisseurs du secteur des soins de santé 

Compagnie 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  

Actronics 	 Relié aux soins du coeur  

ADAM Software 	 Anatomie  

Addison-Wesley 	 Infirmerie  

Alive Centers 	 s/o  

American Journal of Nursing 	 Soins des personnes âgées  

American College of Radiology Institute 	 Radiologie  

Artemis 	 s/o  

Creative Multimedia Corporation 	 Médecins de famille, pédiatres  

Diaries Interactive 	 Enseignement général de base  

DataStar (Canadian) 	 Médecine/clinique  

Fuld Institute for Technology in Nursing Education 	 Infirmerie, soins critiques  

Health Science Consortium 	 Des agents de chirurgie d'urgence aux agents de santé communautaire  

Interactive Health Network 	 s/o  

Island Products 	 Gériatrie  

IVI Publishing 	 Référence de la clinique Mayo  

Oberon Productions (Canada) 	 Produits types commandités par les produits pharmaceutiques pour un 
certain nombre de médecins  

SilverPlatter Education 	 Clinique, dentaire  

The Anatomy Project (UK) 	 Anatomie  

Visual Engineering Inc. (Canadian) 	 Pharmaceutique 
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Résumé 2: Fournisseurs au secteur du logement 

Ce secteur n'est pas tellement intéressé aux produits commerciaux généraux. 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  

Miken Corporation 	 Services des invités  

Quantum Press 	 Index d'hôtellerie 

Résumé 3: Fournisseurs d'imprimerie/publication 

La formation en éditique domine actuellement les préoccupations des fournisseurs. Nous 
n'avons identifié aucun produit destiné aux professions du domaine de l'imprimerie. 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  

Bon nombre de fournisseurs de logiciels 	 Soutien du produit 
d' éditique 

Résumé 4: Fournisseurs pour les services financiers  

Notre expérience nous permet de croire qu'il se passe beaucoup plus dans les services 
financiers; cependant, une bonne partie des produits est fabriquée sur mesure. 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  

Active Leaming Systems 	 Comptabilité pour gestionnaires non financiers  

FutureMedia 	 Finance pour gestionnaires non financiers  

Richard D. Irwin 	 Comptabilité  

University of Nebraska at Lincoln 	 Comptabilité des petites entreprises, trésorerie 
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Résumé 5: Perfectionnement professionnel, enseignants/formateurs 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  

ASCD  

Decision Development Corporation 	 Perfectionnement professionnel  

Emerging Technology Consultants 	 Tout enseignant/formateur  

Guarantee Software  

Interactive Multimedia  

Interactive Training Distributors Enseignants débutants  

Mastery Technology  

Voyager Corporation 

Résumé 6 : Industriel/technique - Danger-sécurité 

Le fait qu'une large part de la sécurité industrielle est régie par des règlements a permis de 
créer une demande importante dans tout le secteur industriel, c'est cependant une demande très 
spécialisée. 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  

AM Media 	 Connaissance des substances dangereuses  

Arthur L. Weaner 	 Titres OSHA  

Effective Communications Arts 	 Accidents  

Interactive Media Communication 	 Conducteur, électrostatique, plusieurs titres OSHA  

Interactive Training Distributors 	 s/o  

Mastery Technology 	 Gamine  

National Safety Council 	 Perfectionnement des superviseurs  

SciApp Corporation 	 OSHA 
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Résumé 7: Métier et industrie - secteur  industriel/technique 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  
Bergwall Productions 	 Automobile/émissions  

Coastal Video Communication  

Guarantee Software  

Instrument Society of America 	 Mesures, instrumentation  

Interactive Training Distributors 	 Génie mécanique de premier échelon  

INTERAC 	 Industrie du textile  

ITC  

JAIVI Multimedia  

Layton 	 Eaux usées  

Mindbank 	 Simulations reliées aux pipelines  

NETG 	 Gamme  

NUS Training Corporation 	 Gamme de formation, procédé et opérateur  

Pivot Point 	 Coiffure  

Westcott Communications 	 Vaste gamme de services dans le domaine des satellites pour 
l'automobile, les soins de santé, la lutte contre les incendies, 
les services de police 

Résumé 8: Génie professionnel/technique 

Il semble que ce groupe professionnel soit bien desservi et dispose de possibilités 
d'enseignement à distance en temps réel qui assure un bon aperçu des derniers 
perfectionnements. 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  
Institute of Electrical and Electronks Engineers, 	Bandes vidéo, perfectionnement professionnel par satellite 
Inc.  

National Technological University 	 Surtout des colloques et des programmes de diplôme 
supérieur de pointe transmis par satellite, à temps plein par 
deux transpondeurs satellites - des centaines de sites de 
réception 	- 
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Résumé 9: Compétences reliées aux ordinateurs 

Pour les professionnels des logiciels, le soutien et la formation axés sur certains produits sont 
souvent disponibles par l'entremise des vendeurs de logiciels; par exemple Oracle. Pour les 
besoins de formation en matière d'aptitudes fondamentales, il existe bon nombre de 
possibilités, mais la demande du marché peut être très vaste, surtout dans le cas de certains 
produits. 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  
Allegro New Media 	 Éditique sur PC, produits de consommation courante  

CMTech Education  

Hewlett Parkard  

D3M  

Icon Associates 	 PC  

Interactive Computer Training 	 PC, réseaux  

ITC/COMSELL  

Knowledge Media PC  

NETG  

Quanta Press  

Waite Group Press PC-consommateur, quelquefois VR 
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Résumé 10: Enseignement de base aux adultes (centres d'information intégrés et 
autonomes) 

Un certain nombre de compagnies établies participent à ce domaine. Il se peut qu'il y ait un 
créneau commercial pour les produits modulaires destinés aux stagiaires adultes qui doivent 
pallier à un manque précis dans leurs compétences, p. ex. certains aspects du calcul afin de 
faire fonctionner les procédés industriels. 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation 
- 	(apparente)  

AutosIdlls International (Canadian) 	 Au début, écriture/lecture, compétence en calcul 
ajoutée plus tard  

Jostens Learning 	 Centre de formation intégré (CFI)  

Pathfinder Learning Systems (Canadian) 	 CFI  

TRO 	 CFI  

Bon nombre de fournisseurs du marché K-12 sont d'avis 
que leurs produits s'appliquent au marché des adultes 
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Résumé 11: Interpersonnel et gestion 

Pour que les NMA puissent s'insérer dans ce domaine, l'attitude des formateurs doit être 
modifiée afin d'accepter les NMA comme moyen important de fonctionner. Comme les 
prévisions et les dépenses professionnelles sont très importantes dans ces domaines, cela vaut 
la peine de poursuivre. 

Fournisseur 	 Domaine général de spécialisation (apparente)  
CDi-Training (UK) 	 Commercialisation, gestion, questions homme-femme, 

orientation  

Centre for Leadership 	 Formation des dirigeants  

Encyclopedia Britannica 	 Supervision, gestion des changements, aptitudes à l'écoute  

FutureMedia 	 Service à la clientèle, amélioration du rendement  

IBM 	 Perfectionnement professionnel et gestionnel, travail en 
équipe, prise de risque, compétence d'emploi  

Icon Associates 	 Agents d'assurance  

Interactive Instructional Systems 	 Gestion, administration de bureau, services à la clientèle  

IPRAX 	 Services à la clientèle  

ITC 	 Travail en équipes  

Mindbank 	 Ventes  

NETG 	 Vaste gamme de produits  

Wilson Leaming 	 Probablement la plus vaste gamme de titres, y compris les 
relations interpersonnelles, les services à la clientèle, les 
ventes, la gestion du changement 

4.3 Conclusion 

Certains des domaines identifiés comme étant porteurs de possibilités sérieuses pour les NMA, 
surtout dans le domaine des soins de santé, obtiennent déjà leur bonne part des NMA. Les 
fournisseurs semblent se concentrer surtout sur des groupes professionnels donnés, ces mêmes 
fournisseurs ne figurent pas dans la liste de métiers polyvalents et très diversifiés. 
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• 5.0 Perspectives commerciales à l'extérieur de l'Amérique du Nord et de 
• l'Europe 

• Introduction •  
• La présente discussion fait partie d'une évaluation du marché des nouveaux médias 

• d'apprentissage, effectuée à contrat pour le compte d'Industrie Canada. On a également 
entrepris une autre analyse plus exhaustive pour le compte du marché canadien et pour les 

• marchés d'exportation aux États-Unis et en Europe. Le présent document tente de donner un 
aperçu des possibilités à l'extérieur de ces marchés. 

• 
• Après l'examen général des renseignements à l'échelon macro-économique, nous mettons 

l'accent sur un certain nombre de pays de la côte asiatique et pacifique et en Amérique latine 
cités dans la présente analyse des possibilités commerciales NMA et qui se trouvent à 
l'extérieur de l'Amérique du Nord et de l'Europe, ou dans le reste du monde (RDM). Les 

• raisons de ce choix comprenaient notamment : les indices d'une présence ou d'une possibilité 
• de croissance très forte des installations multimédias sur lesquelles on pourrait utiliser les 
• fonctions de formatioe, de même que la disponibilité et l'accessibilité de données ou 
• renseignements se rapportant aux fonctions teclmologiques principales de l'information, ou aux 

• statistiques du marché du travail. 

• Le présent document comporte quatre sections, c'est-à-dire : • • 	une discussion du parc informatique, 
• les tendances des professions des salariés, 

l'identification de la croissance des secteurs et applications dans différents pays, 

• les analyses. 

a 

•  
•  
•

43 
Principales sources d'information : 

World Multimedia Applications Markets (1993), Market Intelligence ISBN 1-56753-425-2, surtout section 4:  
fil 	World Multimedia Corporate Training Markets et section 8 : World Multimedia Education Applications Markets; 

• The Singapore Market for Information Technology Products and Services & The Singapore Market for 
Telecommunication Products and Services, bulletins du secteur commercial, Haut-commissariat du Canada, 

• Singapour, avril et mars 1994; Étude canadienne des marchés du téléapprentissage en Australie et Nouvelle- 
Zélande, (Anne Forster) pour la division Asia Pacifie South Trade Development, DFAIT, mars 1995 et divers 
documents provenant de la National Trade Data Bank, département du commerce américain, International Trade e 	Administration (1995) et aperçu de l'emploi de l'OCDE, juillet 1991 Marchés de la main-d'oeuvre dans les 

• économies dynamiques de l'Asie. 
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5.1 Parc informatique 

La National Trade Data Bank (US)44  identifie les pays suivants du RDM parmi les 10 marchés 
les plus importants et les marchés d'importation globale les plus importante. Ainsi, si 
l'infrastructure et l'importation de technologies connexes sont une indication de la disponibilité  
possible des marchés pour les produits NMA, les pays cités ci-dessous présentent de telles 
possibilités. 

Afin de mettre en évidence les perspectives commerciales en terme de volume global que 
représentent ces pays par rapport aux pays de marchés principaux (excluant les États-Unis), les 
10 principaux pays figurent dans la liste. Le tableau suggère que l'Amérique du Nord, 
l'Europe et le Japon représentent les marchés les plus vastes et ainsi le parc informatique le 
plus important, suivi de Taiwan, du Brésil et de l'Australie. Le classement des pays en ce qui a 
trait à leurs actuelles importations d'ordinateurs et de périphériques (colonne deux) constitue 
une autre source importante de renseignements sur les exportations possibles des NMA. Au 
minimum, cette source indique que les pays qui souhaitent importer des ordinateurs et des 
périphériques, contrairement à la possibilité de se fier surtout aux fournisseurs intérieurs, 
peuvent également être ouverts aux importations d'applications et de NMA. Enfin, la colonne 
trois indique la principale liste de marchés qui importent des États-Unis. Cette liste revêt une 
certaine importance pour les exportateurs canadiens. On peut supposer que les pays qui ont un 
parc informatique comportant surtout des produits américains ont un parc qui est compatible 
avec les produits NMA canadiens, étant donné que le Canada constitue l'un des principaux 
marchés d'exportation pour les États-Unis. 

National Trade Data Bank, IT Market - World- Computers and Peripherals, 31 janvier 1995. 

45 
La Trade Data Bank indique que les données sont compilées en utilisant les sources locales et 

qu'elle reflète les meilleures estimations des agents commerciaux américains et FCS à l'étranger. La précision et la 
comparabilité des statistiques par rapport aux autres sources dépendent de facteurs comme le manque de chiffres 
publiés de certains marchés, les variances en ce qui concerne les techniques de cueillette des données, les sources de 
données et les définitions industrielles. 
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Tableau 16 :Les 10 marchés les plus importants - total et importation  
Principaux marchés Les marchés les plus 	Marchés d'important les 

« PALMARÈS DES 10 » 	importants (1993), 	plus importants (1993)9 	
d'importation 	provenant

des États-Unis (1993), millions de dollars US 	millions de dollars US millions de dollars US  

Japon 	 45 000 	 4 000 	 3 200  

Allemagne 	 27 000 	 26 000 	 7 500  

Royaume-Uni 	 14 620 	 12 695 	 1 845  

France 	 11 913 	 5 520 	 1 930  

[talle 	 5 755 	 5400. 	 920  

canada 	 5 492 	 5 097 	 3 269  

l'aïwan 	 4 950  

Brésil 	 4 810  

Espagne 	 4 000 	 3 850 	 830  

Australie 	 3 450 	 1 205  

llong Kong 	 3 790 
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5.2 Prévisions de croissance 

5.2.1 Prévisions du parc informatique 

La Trade Data Bank énumère également les marchés ayant la croissance la plus rapide. Il est à 
noter que, par opposition à la liste précédente, la Chine est en tête de la liste des pays ayant les 
« 10 meilleurs taux de croissance »; les pays d'Amérique latine ont une très forte présence, 
cependant, ni le Japon ni l'Europe ne figurent dans cette liste. 

Tableau 17`: Les 10 marchés ayant la meilleure croissance - total et importation  
Marchés totaux 

Marchés 
	Marchés ayant la 

ayant la croissance la plus 
d'importation ayant 

meilleure importante (1993- 
la meilleure 

	

croissance 	 1995) importations 
« PALMARÈS DES 10 » 	 croissance 

	

(1993-1995), 	(1993-1995), 	provenant des 

	

croissance 	 États-Unis, 
croissance annuelle 

	

annuelle 	 croissance annuelle 
moyenne (%) 	moyenne (%) 	moyenne (%)  

Chine 	 42 	 42 	 50  

Brésil 	 40 	 40 	 30  

Chili 	 30 	 30 	 30  

Philippines 	 28 	 28 	 23  

Bulgarie 	 25 	 25 	 30  

Guatemala 	 25 	 25 	 pas dans les 10 premiers  

Honduras 	 25 	 25 	 25  

Indes 	 25 	 pas dans les 10 premiers 	 25  

Mexique 	 25 	 25 	 pas dans les 10 premiers  

Maroc 	 25 	 25 	 30  

Argentine 	 pas dans les 10 	 20 	 20 
premiers 

5.2.2 Prévisions des revenus NMA sur la côte du Pacifique et dans le RDM 

Le rapport sur les marchés d'application mondiaux des multimédias (1993) tend à cibler les 
applications NMA plus directement dans ses prévisions, mais semble moins à-propos et plus 
global en ce qui a trait aux renseignements qui se trouvent dans la Trade Data Bank. Le 
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1111 	rapport prévoyait que les pays de la côte du Pacifique auraient la meilleure croissance en 
• pourcentage de revenu en ce qui a trait à la formation en entreprise dans les multimédias, après 
• l'Amérique du Nord et l'Europe; le RDM ayant un pourcentage de croissance beaucoup moins 
• élevé. 

Le seul but de l'extrait sélectif qui suit provenant du rapport consiste à démontrer les 
différences relatives qui existent entre les revenus prévus des applications de formation 
multimédias en industrie pour les pays de la côte du Pacifique et de l'Asie 46  et pour le RDM, 
et consiste à souligner l'ordre de grandeur différent des marchés dans les zones géographiques. 

Tableau 17: Revenus prévus - côte du Pacifique et RDM  

Année 	Revenus côte du Pacifique (millions de dollars US) 	Revenus RDM (millions de dollars US)  

1989 	185,4 	 79,0  

1995 	999,8 	 395,5  

1998 	1 110,6 	 759,2 

5.3 	Professions des salariés par industrie, à titre d'échantillon des pays de la région de 
l'Asie et du Pacifique 

Ô 
• Les tableaux qui suivent mettent en évidence la répartition des emplois dans différents secteurs 
a 	industriels des pays à croissance importante dans la région de l'Asie et du Pacifique. Le 

rapport sur les marchés de la main-d'oeuvre dans les économies dynamiques de l'Asie produit 
par l'OCDE47  porte sur Hong Kong, la Corée du Sud, la Malaisie, Singapour, Taïwan et 

• Thaïlande et fait appel à trois points de données (1970, 1971 ou 1978 comme points 
• fondamentaux, 1980 comme point intérimaire et les années 1986, 1987 et 1988 comme points 
• fmals. Les données sur la Thailande proviennent de 1970 et de 1980 seulement). 
Ô 
• Selon le rapport, 

o 	Les secteurs de l'agriculture, de la chasse, de la foresterie et de la pêche ont subi 
• d'importantes baisses de l'emploi en Corée du Sud, en Malaisie et en Thaïlande mais sont 
• néanmoins le principal facteur d'emploi de tous. Ce secteur n'a cependant jamais constitué un 
• secteur d'emploi important à Hong Kong, à Singapour ou à Taïwan pendant la période visée 
• par le rapport. 

46 World Multimedia Applications Markets (1993), page 4-34. 

• 47 
Aperçu de l'emploi de l'OCDE, juillet 1991 « Marchés de la main-d'oeuvre dans les marchés 

• asiatiques dynamiques, tableau 3.5 - Répartition de l'emploi par secteur industriel, années choisies ». 
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o 	Les secteurs manufacturiers, le secteur de la Vente en gros et détail, les restaurants 
et hôtels et les services sociaux et personnels communautaires, constituent les secteurs ayant 
le deuxième plus grand nombre d'emplois dans tous les six pays, Hong Kong ayant subi une 
diminution de 10 % dans le dernier secteur. 

Dans le tableau qui suit, nous résumons la répartition des emplois (% des personnes 
employées) en fonction des secteurs industriels, au dernier point de données seulement, par 
pays (tous pourcentages approximatifs). Les données sur la Thallande n'ont pas été incluses, 
étant donné qu'elles proviennent de 1980 et peuvent probablement porter plus à confusion 
qu'elles ne pourraient être utiles dans la présente analyse. 

Tableau 18: Principaux secteurs d'emploi dans les pays visés  

Secteur : % 	Hong Kong 	Corée du Sud 	Malaisie 	Singapour 	Taïwan 
d' emploi  

Agriculture 	2 	 19 	 30 	 1 	 13  

Secteur 	 35 	 28 	 16 	 30 	 33 
manufacturier  

Vente en gros 	25 	 23 	 18 	 26 	 19  

Services sociaux 	18 	 15 	 24 (incluant 	28 	 17 
finances)  

Mines 	 négligeable 	1 	 1 	 1 	 1  

Électricité 	 1 	 1 	 4 	 1  

Construction 	5 	 7 	 6 	 7 	 7  

Transports 	 7 	 5 	 4 	 10 	 5  

Finances 	 6 	 5 	 24 (incluant 	9 	 3 
services sociaux) 

5.4 Applications aux secteurs principaux des technologies de l'information 

Un autre ensemble de données qui est utile pour l'analyse des possibilités des NMA consiste à 
jeter un coup d'oeil sur les secteurs industriels ou publics qui investissent dans l'infrastructure 
de la TI afm d'améliorer le rendement. Ces secteurs sont des clients éventuels des NMA, une 
fois que la technologie est en place et que la pression augmente afm d'obtenir des 
améliorations de performance. L'information a été recueillie dans divers rapports et bases de 
données". 

48 National Trade Data Bank - World, op. cit., provenant des mêmes sources Japon, 
31 janvier 1995; Corée, 31 janvier 1995; Thailande, 31 janvier 1995; Taiwan, 31 janvier 1995; 
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Tableau 19: Secteurs utilisateurs éventuels dans certains pays  

Pays 	Secteur  
Argentine 	Les banques et l'assurance constituent les principaux utilisateurs de la TI. En deuxième lieu, le système des impôts du 

gouvernement et les sociétés privées de distribution de l'électricité et de télécommunications.  

Australie 	L'Australie se classe parmi les \principaux utilisateurs d'ordinateurs PC/un seul utilisateur, ayant une unité par 
6,3 Australiens. Il existe donc de bonnes possibilités pour les NMA. Le gouvernement australien a affecté 84 millions de 
dollars à des entreprises multimédias du pays pour le développement du contenu, dont 57 millions de dollars doit être 
affecté au développement des titres d'enseignement et de formation. En Australie se déroule actuellement un programme de 
réforme de la formation. Les banques et les télécommunications se modernisent rapidement et semblent faire part 
d'importants besoins en matière de formation. Enfin, conformément au rapport Workforce in the Year 2001 (rapport de 
1993), les industries ayant la croissance la plus élevée dans le domaine de l'emploi d'ici 2001 sont les services 
communautaires, la santé, les immeubles et la construction, la vente en gros et au détail et l'administration publique.  

Bulgarie 	Utilisation par l'industrie, le commerce et le gouvernement, stimulé par la privatisation.  

Chili 	 Quatrième plus important marché en Amérique latine.  

Chine 	Compétences techniques spéeiftlisées (surtout à l'extérieur du secteur de l'industrie), comptabilité, gestion, finances, 
commercialisation, publicité.  

- 
Indonésie 	Agences gouvernementales, banques et finances et petites entreprises.  

Corée 	Informatisation et innovation de la gestion des organismes gouvernementaux et investissement en technologie dans 
l'industrie privée et le commerce.  

Japon 	12 à 13 % des familles japonaises possèdent le PCS et la croissance est constante. Le gouvernement est à promouvoir 
activement l'utilisation des ordinateurs à l'école.  

Maroc 	Le plus gros marché informatique africain.  

Pakistan 	Le gouvernement encourage l'utilisation de l'informatique dans les organismes publics et privés.  

Philippines 	Investissement pour l'amélioration du rendement dans le gouvernement et l'industrie.  

Singapour 	Programme < ■ Intelligent Island' qui fournira une infrastructure technologique très pointue afin de relier les foyers, les 
bureaux, les usines et les écoles. La principale demande porte sur les produits de réseaux, des systèmes de gestion des bases 
de données et le service et la formation connexes. Les principaux secteurs de l'application des TI sont les finances, la santé 
et le transport; on vise également des applications dans la construction, l'immobilier, l'enseignement et la formation, 
les services de publication/média' s/information, le tourisme et les loisirs, le secteur manufacturier, la vente au détail 
et en gros.  

Taiwan 	1991 à 2000: programme du secteur de l'industrie de l'information de 10 ans visant à augmenter le parc informatique.  

Turquie 	Banques, gouvernement et services de réception. 

O 	
Guide canadien des marchés de téléapprentissage en Australie et en Nouvelle-Zélande, 1995 (op. cit); et The 
Singapore Market for Information Technology Products and Services, bulletin du secteur commercial par 

• W.W.A. Hass, pour le Haut-commissariat canadien à Singapour, avril 1994. 

O 
O  
1111 	dans l'Economist Intelligence Unit, article provenant de Investing, Licensing and Trading Conditions Abroad - 
• Chine, Ressources humaines, 1" février 1994. 
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5.5 Analyse 

L'analyse se fonde sur des renseignements obtenus des sources indiquées dans les notes en bas 
de page. Le principal obstacle face à cette analyse était l'absence de renseignements portant sur 
certains pays qui peuvent constituer de très bonnes possibilités pour les produits NMA, comme 
les Indes ou la Thaïlande. De plus, les renseignements et les données provenant de différentes 
sources ne sont pas nécessairement comparables, ce qui constitue un autre obstacle. 
Cependant, compte tenu des contraintes ci-dessus, nous croyons que l'analyse peut donner une 
bonne idée et fournir des directives qui permettent d'effectuer d'autres études sur les 
perspectives commerciales des NMA. 

L'analyse propose deux possibilités face aux renseignements disponibles. D'abord, elle met en 
évidence les secteurs de l'emploi dans les pays identifiés dans le corps du texte. Ensuite, elle 
met en évidence les possibilités commerciales des produits NMA dans certains pays importants 
et recueille les renseignements sur des secteurs industriels où l'on peut vendre de tels produits, 
prochainement ou à long terme. 

5.5.1 Secteurs et applications prometteurs 

À partir des renseignements obtenus sur certains secteurs qui constitueraient des acheteurs 
éventuels des NMA, il nous a été possible d'établir une liste en regroupant les renseignements 
que l'on avait recueillis dans les deux tableaux précédents et les renseignements qui portaient 
sur les professions des salariés et sur les secteurs et les applications. Cette liste n'indique pas 
cependant une volonté d'acheter des NMA, ni de pondérer quoi que ce soit par rapport à la 
valeur totale des sommes qui pourraient être disponibles pour les achats par ces secteurs, ni de 
calculer le nombre d'emplois touchés. Elle énumère surtout les secteurs en fonction du nombre 
de fois que ces derniers ou les applications ont été mentionnées dans le cadre d'une 
modernisation imminente de l'exploitation et face à des investissements en produits et services 
d'infrastructure TI. Nous croyons que les 13 secteurs ou applications qui en résultent 
constituent les principales possibilités d'achat des NMA à l'intérieur des principaux pays du 
RDM indiqués dans le présent document. 

Lorsque l'on relie ces secteurs aux renseignements sur les secteurs canadiens et américains' 
obtenus, on y retrouve un nombre élevé de données communes à l'échelon macro-
économique : 
1 	Exploitation et modernisation du gouvernement 
2 	Banques 
3 	Finances 
4 	Soins de santé 
5 	Vente en gros et au détail 
6 	Télécommunications et services publics 
7 	Services communautaires et sociaux 
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• 8_ 	Secteur manufacturier 
• 9 	Construction 

• 10 Assurances 

	

11 	Hôtellerie 

	

12 	Transports 

	

13 	Compétences spécialisées, c'est-à-dire techniques, comptabilité, gestion • 
a 
• 5.5.2 Marchés prometteurs de certains pays, court terme 

•
Australie 

• Classement élevé en ce qui a trait au marché actuel total des ordinateurs et pour les 
• exportations américaines. De plus, le gouvernement australien met activement en place les 
• programmes de renouvellement de la main-d'oeuvre et investit dans le développement des 
• contenus multimédias pour l'enseignement et la formation. Il existe un autre facteur qui permet 

de classer l'Australie comme marché éventuel important pour les NMA canadiens, il s'agit de 
la langue et des racines culturelles communes. 

• Taïwan 

• Taïwan fait partie des principaux marchés des produits informatiques et peut constituer un 

• marché pour les produits NMA et les services dans les secteurs ayant un pourcentage élevé 
d'emploi, ou dans les secteurs à forte croissance qui représentent un nombre total relativement 
faible d'emplois. 33 % des personnes sont employées dans le secteur manufacturier, 19 % 

• dans les ventes en gros et au détail, 17 % dans les services sociaux, 13 % en apiculture et 
• 7 % dans la construction, 5 % dans le transport et 3 % dans les services financiers. 

• Brésil 

Le Brésil dispose d'un parc informatique important et de services informatiques d'envergure et 
il se peut que les perspectives commerciales pour les produits NMA existent dans un certain 

• nombre de secteurs industriels. Le Brésil est le seul pays du RDM qui figure dans la liste des 
• 10 principaux marchés ainsi que dans la liste des 10 principaux marchés à croissance 
• éventuelle, ce qui indique des possibilités commerciales fortes et constantes. Les rapports 

• indiquent également que le Brésil importe depuis peu des produits et services informatiques, il 
s'est fié par le passé surtout sur les produits fabriqués au pays. 

•
a 

Hong Kong 
a 
• Hong Kong possède un parc informatique considérable et l'accent que l'on met sur les 

applications et les possibilités des NMA se retrouvent surtout dans les secteurs où le plus grand 
nombre de personnes sont employées, ou dans les secteurs qui subissent des changements très 
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rapides. Le secteur manufacturier a employé (en 1990) 35 % de la population, les ventes en 
gros 25 %, les services sociaux 18 %, le transport 7 %, les services financiers 6 % et la 
construction 5 %. 

Singapour 

Bien que Singapour ne soit pas l'un des marchés les plus importants actuellement ni ne 
présente une croissance importante, ce pays met surtout l'accent sur l'introduction des 
technologies TI dans tous les secteurs de l'économie. Ceci peut présenter de bonnes 
perspectives commerciales. De plus, Singapour constitue pour plusieurs un bon pied à terre 
vers d'autres marchés de l'Asie et du Pacifique. 

5.5.3 Marchés prometteurs de certains pays, à plus long terme 

Chine 

La Chine possède l'un des marchés ayant la croissance la plus rapide, c'est-à-dire 42 %, et 
c'est le pays qui présente la croissance la plus rapide pour les produits américains, c'est-à-dire 
50 % des importations. Les produits NMA qui peuvent être en demande portent sur les 
compétences techniques, de comptabilité, la gestion, les finances et autres de ce genre. Un 
certain nombre de compagnies canadiennes se sont établies sur ce marché. 

Argentine 

Le marché argentin des produits informatiques connaît actuellement une croissance rapide, 
surtout dans les domaines des banques, de l'assurance, des services gouvernementaux, des 
télécommunications et des services publics. 

Autres 

Nous n'avons pas suffisamment de renseignements supplémentaires se rapportant à la 
croissance du marché de l'emploi ou aux manques signalés dans les 10 autres pays ayant la 
meilleure croissance pour effectuer des estimations éclairées des perspectives commerciales 
pour les NMA. Cependant, les marchés de la main-d'oeuvre dans deux autres pays asiatiques 
dynamiques, conformément au rapport de l'OCDE (1991), constituent de bonnes perspectives 
commerciales pour les 1VMA. De ces pays, les principaux marchés NMA sont sans doute la 
Corée, qui vise surtout l'exploitation et les services gouvernementaux, le secteur 
manufacturier, les ventes en gros et les services sociaux de même que la construction, le 
transport et les services financiers. En Malaisie, l'agriculture, la vente en gros et le secteur 
manufacturier de même que les services sociaux et financiers peuvent constituer des secteurs 
d'importance. 
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Introduction 

• Ce rapport a été préparé à partir d'un ensemble d'études menées dans le cadre du 
programme Delta (la portion technologies d'apprentissage du Programme de recherche 
et de développement de l'Union européenne) par Beacon, le principal projet 

• d'observation des marchés. Il tente de résumer le développement des technologies 
d'apprentissage au sein du marché européen en mettant l'accent sur l'émergence des 
nouveaux médias d'apprentissage et l'enseignement flexible et à distance. Ce rapport 
a été confectionné à partir d'extraits des données maîtresses du consortium Beacon. 

Les thèmes et problématiques retenus comme primordiaux dans ce rapport sont: 

• 1. 

	

	Données sur la taille du marché européen quant aux nouveaux médias 
d'apprentissage. 

• 2. 

	

	Identification de secteurs industriels clefs, domaines d'expertise en croissance 
et connaissant une hausse de la demande en formation pour la période 

• 1995-2005. 

•
3. 	Stratégie européenne face à ce marché. 

• Les renseignements émanant du projet Beacon et d'autres sources européennes ne 
• fournissent pas de réponses définitives à toutes les questions. L'enquête Beacon, qui 

constitue une effort sans précédent de constituer un portrait global du développement 

ile 	du marché des technologies d'apprentissage en Europe, a tenu compte de nombreuses 
dimensions et d'une grande variété d'éléments. Les données ont été très difficiles à 
recueillir et, même une fois recueillies, elles n'étaient pas immédiatement comparables 
d'un pays à l'autre. L'ensemble des données quantitatives amassées grâce au projet 

fle 	Beacon forment l'ensemble le plus complet d'information vérifiée disponible et permet 
• un pi-emrer ensemble de comparaisons quantitatives. 

a 
•

Il est à noter que le Canada, le seul parmi les pays non-européens, a établi un cadre 
de travail avec l'Union européenne sous la gouverne du Forum sur l'enseignement à 

• distance Canada-CE. Ce forum a encouragé l'échange d'informations entre les 
participants européens du programme Delta et les entreprises spécialisées en 

• enseignement à distance et en NMA. Le Forum a également parrainé un certain 
nombre de projets de recherche conjoints sous l'égide d'une entente de cofinancement. 

a 	Lorsqu'on envisage le développement du marché des nouveaux médias 
111 	d'apprentissage, l'Europe n'apparaît pas comme un marché unique. L'Europe est 

a 

a.  

te 
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constitué d'une mozaïque de pays, lesquels évoluent dans des contextes politiques, 
1.1 culturels et sociaux différents, avec des valeurs distinctes et des conceptions 

différentes de l'organisation du travail, de la gestion, des optiques diférentes sur la 
formation et l'éducation. L'Europe demeure une mozaïque de pays, même lorsque 	 • 
réunies sous l'égide d'un organisme ou d'un drapeau. 

111 
Le chapitre 1 de la Partie II du Rapport d'appréciation des marchés Beacon de 1994 
est inclus dans ce document afin de procurer un aperçu de « L'étendue des marchés». 
(Voir le Rapport d'appréciation des marchés Beacon 1994 de la page 93 à la page 103 
du Volume 1,157 pages). Il tente de réunir les données contenues dans les 12 	 a 
rapports nationaux élaborés dans la Partie V-Rapports des pays (Volume 2, 420 
pages) et dépeint les mêmes similitudes et différences entre les onze pays européens 
sous étude. 

Sous la rubrique «Examen de la demande», utilisant la grille d'analyse Beacon, trois 	 • 
principaux facteurs sont examinés : les organismes de formation, les formateurs et les 	• 
producteurs de matériel de formation multimedia. 

a 
Sous la rubrique «Stratégies européennes», les initiatives et stratégies de la 
Commission européenne sont passées en revue. 

• 
Les numéros des tableaux sont ceux du Rapport Beacon. 

111 

• 

2 
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1. 	Taille des marchés 

1.1 . Belgique 

Nota : approximativement 21 FB au $ 'CAN 

Dépenses publiques en millions de FB pour 

1. 	Éducation: 
- 	Communauté flamande 	 198 047,2 
- Communauté francophone 	 152 594,0 
- Communauté langue germanique 	 2 255.4 
Pour la communauté flamande, ce montant représente 46,5% du budget global, 
pour la communauté de langue germanique, 63,3%. 

2. 	Formation professionnelle 
Région flamande. 	 7 102,7 

- Région wallone 	 6 047,5 
- 	Région bruxelloise 	 aucun chiffre disp. 

Budgets de formation représentatifs et pourcentages des dépenses de formation en 
millions de FB: 

1. 	CLFPCM (Centre liégeois de formation professionnelle pour PME) 
Formation : 

- Outils de formation (total) 
Ressources technologiques 

KVIV (Association royale des ingénieurs flamands) 
Formation: 
Outils de formation (total) 

- Ressources technologiques 

3. 	Fabrimétal (Regroupement du secteur métallurgique-Wallonie) 
Formation 

- Outils de formation (total) 
Ressources technologiques 

165,7 
8,4 (5,08%) 
3,4 (2,07%) 

80,0 
16,0 (20%) 
0,8(1%) 

70,0 
5,0 (7,14%) 
2,5 (3,57%) 

3 
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4. 	CFA (Centre de formation des entreprises d'assurance) 
- Formation 	 9,0 	fle 

- Outils de formation (total) 	 2,1 (24%) 	fp 
- Ressources technologiques 	 1,4 (16%) 	a 

a 
• Taux de pénétration de la télévision par cable: 96% des foyers. 

a 
C 

a 
a 

C. 

a 

•

- 

a 
a 
a 
C 
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• 1.2 Danemark 

Nota : environ 4 KRD au $ CAN 

Examen du marché européen - Neurope Lab Associates 

a 

a 

a 
j. 

Ô 

a 

a 
a 
a 
Ô 
a. 

Ô 

a 

• Dépenses publiques totales en matière de formation professionnelle du 
personnel (chiffres en millions de KRD) : 

DÉPENSES 	DÉPENSES 	TOTAL IDES 
TYPE DE FORMATION 	 REMBOURSÉES 	ENCOURUES 	DÉPENSES  

Formation professionnelle 	930 	 676 	 1 606  
Formation générale (adultes) 	260 	 617 	 877  
Congés d'études payés 	60 	 --- 	 60  
Cheminement 	 --- 	 201 	 201 
personnel/Université  
Total 	 1 250 	1 494 	2 744 

• Répartition des participants par types de formation : 

PART DES ENTREPRISES 	VOLUME 

IMPLIQUÉES 	 (À PARTIR DU NOMBRE DE 

PARTICIPANTS) 

Cours du secteur public 	63 % 	 26 % 
(5 jours)  

- Cours privés (2 jours) 	 71 % 	 27 %  
Formation par l'entreprise , 	78 % 	 39 % 
(2 jours)  
Formation par fournisseurs 	36 % 	 8 % 
(1 jour)  
Total 	 100%  

5 
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• Formation professionnelle par rapport au total de la rémunération-répartition des 
pourcentages selon les secteurs, 1992 

SECTEURS 	 MOINS DE 1/2 % 	1/2  - 1 % 	 PLUS DE 1 %  
Manufacturier 	 53 	 30 	 17  
Construction 	 54 	 36 	 10  
Commerce 	 56 	 33 	 11  
Transport 	 31 	 38 	 31  
Finances 	 14 	 26 	 60  
Santé et bien-être social 	61 	 26 	 13  
Administration publique 	 26 	 41 	 33  
Autres services privés 	 39 	 35 	 26 	-  
Inconnus 	 50 	 31 	 19  
Tous les secteurs 	 50 	 31 	 19 

a 

a ' 
a 
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• 1.3 France 

Nota : environ 3,5 F au $ CAN 

le 

a 

4111 	• 	En 1992, l'État a assumé 56 p. 100 de ces dépenses, les autorités locales 
• 19 p. 100, les institutions 5,4 p. 100 et les ménages 5,4 p. 100. La loi sur la 

• décentralisation fait en sorte d'accroître la part des autorités locales. 

a 

a 

a 
a 
• • 	Les dépenses consacrées aux activités de formation comme telle incluant 
• d'autres activités connexes telle que l'administration, les services d'experts en 

• formation, information etc. représentent 54,5 p. 100 des dépenses totales, les 
salaires et impôts du personnel de formation représentent 44,1 p. 100 du total 
des dépenses, et l'équipement, 1,4 p. 100, soit 1,7 milliard de F. Ce dernier 

• chiffre est de grande importance puisqu'il situe la dimension du marché des 
nouveaux médias d'apprentissage. 

a 

a 

7 
ile 
• 

• Entre 1987 et 1992, l'ensemble des dépenses de la nation française (État, 
instances locales et régionales, institutions et ménages) consacrées à la 
formation se sont accrues de 71.à 120 milliards de F. En 1987, ce montant 
correspondait à 1,33 p. 100 du PIB, en 1991 à 1,65 p. 100 du PIB et en 1993 à 

• 1,72 p. 100 du PIB. La part consacrée aux fournisseurs de services de 
• formation s'est accrue de 12 p. 100 par année, de 34 milliards de F en 1987 à 

59 milliards de F en 1992. 

• Le plan budgétaire de 1993 du ministère de l'Éducation prévoyait un montant de 
242,2  milliards, soit 17,6 p. 100 de l'ensemble du budget de la France, près de 
7 p. 100 de plus qu'en 1992. Les dépenses au chapitre des salaires et 
avantages sociaux du personnel enseignant et non enseignant représentent 
92 p. 100 de l'ensemble du budget de l'éducation. 
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• Depuis 1988, le nombre d'ordinateurs personnels dans les écoles de niveaux 
intermédiaire et supérieur s'est accru de façon constante, particulièrement 
depuis la régionalisation du financement 

ANNÉE 	 ACHATS 	 TAUX DE 	 ESTIMATION DU NOMBRE DE 

CROISSANCE 	MICRO-ORDINATEURS  

1987 	 19 900 	41,0% 	44 900  
1988 	 41 100 	106,5% 	86 000  
1989 	 58 500 	42,3% 	144 500  
1990 	 69.900 	19,5% 	214 400  
1991 	 79 300 	13,4% 	268 700  
1992 	 87 200 	10,0% 	336 000  
1993 	 97 600 	11,9% 	 392 500 

• Entre 1987 et 1992, la Délégation française à la formation professionnelle a 
établi son appui financier au développement des technologies d'apprentissage à 
55 millions d'écus. De ce montant, environ 17,5 M d'écus (31 p. 100) ont été 
consacrés à des contrats dans le cadre des ententes nationales/ régionales en 
matière de développement de la formation technologique. 

• Quelques prévisions de dépenses en matière de technologies par niveau 
scolaire: primaire, secondaire et supérieur: 

TECHNOLOGIE EN 	 TOTAL DES DÉPENSES EN 	FINANCEMENT DE 	FINANCEMENT 
ÉDUCATION 	 M DE FF 	 L'ÉTAT EN M 	RÉGIONAL 

DE FF 	 EN M DE FF  
Matériel (primaire) 	250 	 50 	 200  
Logiciels (primaire) 	83 	 17 	 66  
Matériel (secondaire) 	380 	 190 	 190  
Logiciels (secondaire) 	120 	 60 	 60  
Matériel (Etudes 	600 	 300 	 300 
supérieures) 	,  
Logiciels (Études 	200 	 100 	 100 
supérieures)  
Total 	 1633 	 717 	 916 

• Les dépenses per capita en matière de technologie au niveau secondaire 
semblent atteindre 91 FF. Ce chiffre baisserait à 50 FF per capita au primaire et 
s'accroîtrait à 410 FF au niveau supérieur. 

8 
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Les prévisions d'achats d'outils technologiques d'apprentissage à l'intérieur du 
marché français de la formation en 1992 étaient de 55M d'écus, excluant les 
équipements. Ce montant est établi à partir d'un pourcentage des dépenses 

• d'achat de biens et d'équipements de formation. Pour l'année 1993, les 
• prévisions courantes sont d'environ 500M de FF puisque le taux de croissance 

• est estimé à 30 p. 100. Une comparaison des dépenses de matériel effectuées 

•
dans le système d'éducation indique que les dépenses consacrées aux 
nouveaux médias d'apprentissage sont de 30 p. 100 supérieures dans le secteur 

• industriel. 

a 
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1.4 Allemagne 

Nota : environ 0,5 écu (Unité monétaire européenne) au $ CAN 
Nota : environ 1 DM au $ CAN 

• Il a été estimé qu'en 1992, l'industrie allemande a investi environ 19 milliards 
d'écus au chapitre de la formation professionnelle de sa population. En partie à 
cause de la réunification allemande, mais essentiellement à cause de 

•l'accroissement du marché, ce chiffre correspond à 7,55 milliards d'écus en 
1985, ce qui indique un accroissement d'environ 150p.100 en 7 années. 

• Nous notons, par rapport aux différents types de formation, en ce qui concerne 
les entreprises : 

- le matériel didactique dans l'ensemble représente la proportion la plus 
significative, soit environ 50 p. 100; 

- l'apprentissage sur les lieux de l'emploi représente 25 p. 100; 
- 	une fraction additionnelle de 10 p. 100 est consacrée au personnel de 

formation; les activités d'information (congrès, ateliers, foires) 
représentent 5 p. 100; 
5 p. 100 est alloué aux frais d'auto-formation. 

• La dernière donnée, additionnée à une portion non apparente de formation 
technologique libre, flexible en milieu de travail, semble se chiffrer à 10 % de 
l'ensemble du marché. Cette proportion est élevée comparativement au portrait 
typique du marché allemand de la formation. a 

• Dans l'ensemble, les dépenses par membre du personnel en 1992 avaient été 	 a 
de 771 DM (400 écus). Ces coûts directs sont reliés à des frais indirects 
(surtout les salaires du personnel de formation) soit 1 153 DM, ce qui représente 
60 p. 100 de l'ensemble des coûts. 	 • 

• Analysons les coûts par taille d'entreprise. Les coûts directs sont plus élevés 
chez les PME (petites et moyennes entreprises, de 1 à 19 employés) à 	 a 
1 004 DM. Les coûts diminuent légèrement à mesure que s'accroît la taille des 
entreprises et tombent à 882 DM pour les entreprises comptant plus de 5 000 	 a 
employés. Mais les coûts indirects se comportent bien différemment. Ils 
débutent à 3 424 DM pour les petites entreprises et fondent à seulemént 
662 DM pour la catégorie la plus importante. Ainsi, les PME ont des dépenses U 

a 
10 
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a 
• moyennes de 4 428 DM (2 200 écus) par emploi comparativement à 1 5345 DM 

(770 écus) pour les plus grosses entreprises. a 
a 	Si nous présumons que les petites entreprises n'héritent pas de compétences 
• nettement supérieures aux plus importantes (toutes les études au contraire 
• indiquant plutôt une carence du côté des plus petites), ces données indiquent 

• que les méthodes de formation des PME connaissent un piètre rendement. Alors 
que 43 p. 100 des dépenses des petites entreprises sont allouées à la formation 

1111 	 en milieu de travail, cette proportion est de seulement 8 p. 100 pour les 
• entreprises plus importantes. 

O 

a 
a 

O 
O . 

a 
a 
a - a 
O 
a 
O 

•a 
a 
a 

• 

a 

a 
a 
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a 
1.5 	Italie 

Nota : environ 0,5 écu (Unité monétaire européenne) au $ CAN 
Nota : environ 1 200 lires au $ CAN 	 a 

• Legge Quadro no 845/78 délègue la législation et l'administration de la 
formation professionnelle aux 19 régions et 2 provinces autonomes. 

En 1992, ils ont alloué 17 713 M d'écus, en augmentant durant la période 

De façon générale, l'accroissement de ces montants s'établit à 49,4 p. 100 	 • 
(comprenant l'inflation) ou 25,7 p. 100 (excluant l'inflation) avec une 
concentration en 1990 et 1991. 

En même temps, si nous calculons le poids de ces dépenses sur l'ensemble des 	a 
dépenses des organismes mentionnés, notamment l'indice des montants 
effectivement dépensés dans ce secteur, nous pouvons noter une légère 
augmentation en 1989 et une légère diminution de 1,28 p. 100 à 1 265. 

• Depuis1992, les fonds alloués d'après la loi 492/88, établissant les budgets pour 
• l'innovation en matière de programmes de formation, les montants sont devenus 	a 

importants. À cet égard, environ 19,5 M d'écus ont été alloués. 

lb 
• En ce qui concerne l'utilisation de technologies d'apprentissage de pointe dans 

le secteur bancaire (un secteur très étudié) nous notons qu'en 1992: • 
- La moyenne des dépenses de formation par employé était de 0,53 p. 100 	• 

• des coûts de main-d'oeuvre. Cette donnée était légèrement supérieure à 
la moitié du secteur bancaire européen (1,04 p. 100); 

- Les banques italiennes achetaient des produits et services de formation 

	

' 	externes (55,1 %), presque autant que la moyenne des banques 	 a 
européennes; 	 • 	 113 

a 
De cette dernière donnée, seulement 17,6 p. 100 servait à l'achat de 
biens et de matériel afin de développer la formation par ordinateur. Il est 
à noter que les banques sont considérées être parmi les plus importants 

a 12 
• 
111 

a 

1989/1992 les sommes allouées au secteur de la formation, en particulier en 	 1111 

1990 et 1991 mais moins en 1992. 
C 
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utilisateurs d'outils de formation par ordinateur parmi les institutions 
italiennes; 

52,3 p. 100 des banques de l'échantillonnage utilisaient fréquemment des 
technologies d'apprentissage en guise de support à des cours de 
formation en classe données par des formateurs/enseignants. 

• Dépenses de formation des grandes et moyennes entreprises en 1991: 

Total des dépenses 	 1 820 (milliards de lires italiens)  
Coût moyen total par entreprise 	 254,86 (milliards de lires italiens)  
Jusqu'à 100 milliards de lires italiens 	 54,8 % 
101  -300 	 20,1 % 
301  -500 	 8,7%  
501 - 1000 	 8,0%  
1000 et plus 	 8,4%  
Total 	 100%  

• Types de formation accordée aux nouveaux employés (Milliards de lires) 

Type de formation 	Cadres 	Cadres 	Employés 	Catégories 	Salariés° 
supérieurs 	intermédiaires 	 spéciales  

Formation en cours 	53,8 	52,0 	 40,3 	31,3 	38,5 
d'emploi  
Encadrement 	50,8 	 59,6 	 78,6 	74,0 	75,6  
Cours d'initiation à 	25,1 	 31,3 	 37,1 	21,4 	24,4 
des occupations  
Cours de formation 
spécifiques 
- matières 	 15,9 	46,0 	 48,4 	32,8 	41,6 
techniques 	 26,2 	38,9 	 16,5 	---- 	59,0 
- gestion  
Ateliers 	 20,0 	 15,7 	 3,6 	12,2 	0,5  
Formation libre 	7,2 	 5,6 	 1,6 	0,8 	0,5 

13 



données suivantes : 

- Les Pays-Bas comptent une population de 5,4 millions de personnes; 
- Les entreprises ont consacré un montant total de 3,0 milliards de florins 

(2,2 milliards pour les grandes entreprises), consacrés à un total de 
1,1 million d'activités de formation; 

- un tiers de la main-d'oeuvre a assisté à un cours ou reçu une formation; 
- près de 900 florins ont été dépensés par employé en formation; 
- dans les grandes entreprises, 50 p. 100 du personnel a été impliqué dans 

des activités de formation, alors que pour les petites entreprises, cette 
proportion tombe à un employé sur sept. 

a 
a 
a 

1.6 Pays-Bas 	 a 
Nota : environ 0,5 écu (Unité monétaire européenne) au $ CAN 	

a 
 

Nota : environ 1,2 florin au $ CAN 
• 

• Le budget total du ministère de l'Éducation et de la Science est de 33 773 
milliards de florins. 	 111 

• Le ministère des Affaires sociales a attribué une somme annuelle de 1,9 milliard 	
a 

de florins au perfectionnement des travailleurs et des chômeurs. L'industrie 
consacre annuellement entre 4 à 6 milliards de florins au perfectionnement. 

• Un sondage effectué par le Bureau central de la Statistique nous fournit les 

a 
a 
a 

a 
a 

• En matière de formation d'entreprise, 25 p. 100 de tout le personnel et 34 p. 100 
du personnel du secteur des affaires ayant leurs propres services de formation, 
ont participé à des activités de formation. Le coût total s'est chiffré à 2 milliards 
de florins, soit 1,5 p. 100 de la masse salariale. 

a 
• La taille du marché de la formation en matière de technologies de l'information 

aux Pays-Bas est estimée à environ 750 millions de florins en 1993 et 
s'accroissant de 16,1 p..100 en 1994. 

Le nombre d'étudiants inscrits à des cours par correspondance s'est accru de 
180 000 en 1985 à 245 000 en 1990. Le nombre d'étudiants a par contre 
diminué à 205 000 en 1992. Le nombre d'étudiants inscrits à des cours 
magistraux a augmenté de 95 000 en 1985 à 195 000 en 1992, mais diminua 
légèrement en 1993. 
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a 

• Le marché des nouveaux médias d'apprentissage a été établi à un montant 
inférieur à 100 millions de florins annuellement. Alors que le montant global des 

• dépenses consacrées à l'éducation et la formation en entreprise est de plus de 
• 10 milliards de florins, cela implique une portion de marché de moins de 

1 p. 100. Environ de 20 à 30 p. 100 de la formation en entreprise est 

• susceptible de faire usage de NMA, ce qui indique clairement un potentiel de 
croissance. 

• •  

el 

•  
•  
ID 

a 
a 

a 
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1.7 Portugal 

Nota : environ 0,5 écu (Unité monétaire européenne) au $ CAN. 
Nota : environ 110 escudos au $ CAN. 

Total des dépenses prévues dans la planification du développement régional 
pour les années 1994-1999 (en millions d'escudos) 

Total des 	Total de la 	Contribution 
dépenses 	contribution 	nationale 

	  publiques 	de la CE 	totale 

Éducation 	 341 741 	252 000 	89 741  
Écoles primaires et secondaires 	 104 072 	76 218 	27 854  
Écoles de formation professionnelle 	59 148 	43 744 	15 404  
Éducation supérieure 	 148 395 	109 444 	38 951  
Sports 	 30 126 	22 594 	7 532  
Formation professionnelle 	 387 998 	291 000 	96 998  
Formation en début d'emploi 	 160 000 	120 000 	40 000  
Éducation continue 	 133 331 	100 000 	33 331  
Gestion et formation du personnel 	80 000 	60 000 	20 000  
Formation et administration publique 	14 667 	11 000 	3 667  

À partir d'une enquête effectuée auprès de 347 entreprises, le nombre d'organismes 
par type d'outils et de ressources de formation/apprentissage utilisés et le nombre de 
personnes impliquées : 

Taille du personnel 

Ressources et outils d'apprentissage 	Total 	<50 	50-99 	100>  
Programmes de formation et manuels : 
- preparés à l'interne 	 161 	113 	22 	26 
- achetés hors de l'entreprise 	 126 	86 	20 	20  
Équipments audiovisuels (rétroprojecteur, 
magnétoscope) 	 175 	123 	25 	27  
Matériel audiovisuel (cassettes, 	 154 	106 	25 	23 
diapositives, transparents)  
Logiciels et matériel informatique 	 133 	97 	16 	20  
Simulateurs à usage pédagogique 	86 	58 	14 	14  
Centre de ressources 	 99 	66 	16 	17  
Equipments et travaux utilisés en cours de 
formation 	 18 	6 	 ---  
Autres 	 7 	6 	--- 	1 
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• 

• 1.8 Le Royaume Uni 

• Nota : environ 0,5 écu (Unité monétaire européenne au $ CAN) 
• Nota : environ 0,45 £ au $ CAN 
O  
• • 

	

	De niveaux supérieurs de formation et d'instruction seront requis pour une 
croissance projetée de 1,7 million £ en plus d'un accroissement des emplois de 

• gestion et techniques entre 1991 et 2000, avec une réduction de 3 millions 
• d'emplois manuels. 
O  
• • 	La moyenne d'âge de la main-d'oeuvre augmentera avec plus de 3 millions de 

• personnes de plus étant âgées de plus de 35 ans. Ainsi, les changements 
démographiques exigeront des employeurs qu'ils développent le potentiel et 
mettent en valeur leur main-d'oeuvre actuelle. 

• 
• • 	Le Programme d'enseignement et de perfectionnement technologique prévoit un 
• investissement de 40 millions £ des entreprises et du Conseil des études 

• supérieures pour une période de trois ans. 

• • 	À l'intérieur du Programme, l'apprentissage flexible équivaut à environ 
• 7 milliards £, ou 29 p. 100 de l'ensemble des dépenses de formation des 
• employeurs. À la lumière de ces tendances, d'ici 1999, les applications 
• technologiques du domaine de l'enseignement corresponderont à 40.p. 100 de 

l'enseignement flexible, ce qui ferait du Royaume uni un marché de 
2,8 milliards L.  

•
411 
• • 	Le gouvernement du Royaume uni consacre en ce moment 25 milliards £ à 
• l'éducation. Le ministère de l'Emploi estime que les dépenses annuelles en 

• formation au Royaume Uni sont de 33 milliards de L. De ce montant, 
20 milliards sont assumés par les employeurs. Les coûts directs des dépenses 
intérieures consacrées à l'éducation et à la formation excèdent le milliard £ par 

• année. Toutefois, la part de ce marché actuellement détenue par les 
• technologies de l'enseignement est fragmentée et mineure. 
O 
• • 	La formation flexible représente environ 5 p. 100 de l'ensemble de la formation, 

• soit l'équivalent d'un miliiard £ des dépenses des employeurs. 

• • 	En 1985, le National Computing Centre évalua que le marché de la formation 
• technologique passerait de 36 millions £ en 1985 à 230 millions £ en 1990, ce 
• qui lui confère un potentiel de croissance énorme. 

O 
O . 	 17 
O 
O 
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• 	En 1987, Romtec évalua que la formation par ordinateur correspondait à 
10 p. 100 de l'ensemble de sa formation en technologie de l'information au 
Royaume Uni, probablement le plus important secteur du marché de la 
formation technologique. Cette recherche indique que les technologies de la 
formation correspondent à 25 p. 100 .de l'ensemble des dépenses de la 
formation flexible au Royaume Uni, soit un marché de 300 millions L. 
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1.9 Finlande, Grèce, Espagne 

En Finlande (3,1 MF au $ CAN), le ministère de l'Éducation a adopté un plan de six 
• ans (1991-1996) allouant à l'année 1994-1995 une enveloppe budgétaire de 
• 50 millions MF afin d'appuyer un ensemble de politiques en matière de technologies 

• nouvelles principalement axées sur la diffusion et la mise au point de nouveaux outils 

• d'apprentissage, à l'utilisation des télécommunications en éducation, et au 
développement international. Pour ce qui est du marché de la formation, il est estimé 
que les grandes entreprises consacrent de 5 à 7 p. 100 de leur budget de formation à 

• la formation flexible et l'enseignement à distance. 

• En Grèce (173 drachmes au $ CAN), l'accent principal de la formation est mis sur 

• l'enseignement linguistique, avec un marché évalué à 50 milliards de drachmes. 
L'excédent du marché de la formation est en voie de développement et des données 

• quantitatives ne sont pas disponibles. 

•
• 

En Espagne, la part du budget consacrée à la formation continue est la plus petite 

• parmi lès pays de l'Union européenne et on y note un usage restreint de tehnologie. Le 
montant total investi équivaut à 0,2 p. 100 des salaires contrairement à 1,55 p. 100 en 
moyenne pour les entreprises de l'UE. Signalons la mise sur pied de l'Entente 

• nationale sur l'éducation continue signée en décembre 1992 par des regroupements 
• d'employeurs et des syndicats. *1100 millions d'écus de deniers publics seront investis 

1.10 Évaluation du marché européen 

• Nota : environ 0,5 écu (Unité monétaire européenne) au $ CAN 

• En tenant compte des meilleures sources d'information nationales (Royaume Uni, 

• Pays-Bas, France sont les pays offrant les données les plus précises quant à la taille et 

.111 	la croissance des marchés) et utilisant les ratios observés en Europe en matière 
technologique, des données peuvent être précisées et offrant une vision globale des 

• segments de marché en matière d'éducation et de formation. 

• Du côté de l'éducation, la taille du marché des pays européens est estimée à 

1111 	1,4 milliard d'écus. Ce montant englobe les dépenses d'équipement et de matériel. On 
estime généralement que dans le monde de l'enseignement, le matériel représente 20 
à 25 p. 100, soit 300 à 350 millions d'écus. Dans le secteur,de la formation, on évalue 

•  • 
• 19 a 

•  

• dans le cours de l'entente. 
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la taille du marché pour les nouveaux médias d'apprentissage à 600 millions d'écus 
pour 1994. 
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2. 	Étude de la demande 

Les études actuelles du marché européen se concentrent sur la demande puisque les 
retards de développement du marché ont été attribués à un faible taux de réceptivité 
par les institutions et le personnel responsables de la formation. Les trois panels 
réunis par Beacon sont à renouveler en profondeur la connaissance de trois principaux 
intervenants essentiels au développement de nouvelles technologies d'apprentissage : 
les instances responsables de l'enseignement, les formateurs et les producteurs de 
nouveaux médias d'apprentissage. 

Voici une sélection de tableaux tirés du portrait d'ensemble européen, situant des 
données essentielles émanant des enquêtes des panels. Ceux-ci simplifient et à 
l'occasion reformulent le document original (les données originales se retrouvent dans 
le Beacon Market Observatory National Report, Tome 1, Partie 2, pages 105 à 1481. 
L'identification des tableaux correspond à l'ordre de l'édition originale du rapport. 

Les pays sont identifiés ainsi: 
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2.1 Organismes de formation 

Un tiers des 308 organismes de formation constituant le panel utilisent fréquemment ou 
constamment l'enseignement assisté par ordinateur. 

Tableau 2.1.4 Fréquence d'utilisation de didacticiels sur PC 

CONSTAMMENT 	 PAS DE 	 COMPOSITION DU 
 	OU PRESQUE 	SOUVENT 	RAREMENT 	JAMAIS 	 RÉPONSE 	PANEL PAR PAYS 

1 	 9 	9 	 2 	 0 	 21  

D 	0 	 1 	5 	 0 	 0 	 6  

DK 	1 	 10 	16 	17 	0 	 44  
0 	 11 	5 	 5 	 1 	 22  
2 	 12 	8 	 16 	0 	 38  

GR 	2 	7 	8 	 10 	0 	 27  
1 	2 	 7 	9 	 12 	0 	 30  

NL 	7 	 11 	7 . 	 12 	0 	 37  
1 	 2 	7 	 10 	0 	 20  

UK 	4 	 9 	5 	 12 	0 	 30  

SF 	0 	 3 	26 	4 	 0 	 33  
TOTAL 	20 	82 	195 	100 	1 	 308  

En plus de l'utilisation de didacticiels sur les ordinateurs personnels, l'usage de 
didacticiels sur les gros ordinateurs est important uniquement aux Pays-Bas. Les 
CD-ROM et CD-interactifs sont utilisés par peu d'organismes (principalement au 
Royaume Uni, en Belgique, Italie, Finlande et Espagne). 

La Finlande, la France et les Pays-Bas constituent les pays où l'on retrouve le plus 
d'utilisations de simulation. Le Royaume Uni est le seul pays où une majorité 
d'organismes de formation déclare faire usage de vidéodisques interactifs. 

Pour ce qui est des systèmes de télématique, les seuls pays où une portion importante 
du panel note un haut taux d'utilisation sont la Finlande, les Pays-Bas et la France. Si . 

 l'on considère l'utilisation occasionnelle, il faut alors mentionner la Finlande. En 
matière de télématique, le Portugal, la Grèce et la Belgique sont des usagers se situant 
sous la moyenne. 

22 



Examen du marché européen - Neurope Lab Associates 

La conformité des produits en termes qualitatifs est bien perçue 

Tableau 2.2.11 Qualité des produits de formation/éducation 

Composition 
BON 	 MOYEN 	MAUVAIS 	du panel par 

pays 
B 	8 	 10 	1 	 21  
D 	1 	 3 	 1 	 6  
DK 	19 	 18 	 1 	 44  
E 	7 	 12 	 0 	 22  
F 	15 	 20 	 0 	 38  
GR 	9 	 11 	 2 	 37  
I 	7 	 13 	 4 	 30  
NL 	14 	 15 	 4 	 37  
P 	8 	 9 	 2 	 20  
UK 	8 	 18 	 2 	 30  
SF 	15 	 16 	 1 	 33  

1 308 

Pour ce qui est des aspects quantitatifs de l'offre, les perceptions divergent: 

La Grèce, le Portugal, la Finlande, le Royaume Uni, la France, les Pays-Bas et le 
Danemark considèrent leurs nombres suffisants; 
l'Italie, l'Espagne et la Belgique estiment qu'il n'existe pas suffisamment de produits. 

Tableau 2.2.12 - Nombre de produits de formation/éducation 

SUFFISANT 	 INSUFFISANT 	 COMPOSITION DU 

PANEL PAR PAYS 

B 	7 	 12 	 21  
D 	1 	 , 	4 	 6  
DK 	19 	 18 	. 	 44  
E 	4 	 13 	 22  
F 	19 	 16 	 38  
GR 	14 	 8 	 27  
I 	9 	 15 	 30  
NL 	19 	 13 	 37  
P 	12 	 7 	 20  
UK 	16 	 11 	 30  
SF 	19 	 13 	33  

308  
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L'auto-production, l'auto-consommation et le brevetage constituent des tendances dans 
le marché de la formation flexible et de l'enseignement à distance: les organismes de 
formation passant de client à fournisseurs de produits. Le comité démontre qu'une 
majorité de répondants est à produire du matériel d'apprentissage à contenu 
technologique, davantage pour répondre à leurs propres besoins qu'à satisfaire aux 
besoins du marché. 

Tableau 2.2.13 - 
COMPOSITION DU 

	  OUI 	 NON 	 PANEL PAR PAYS 

B. 12 	7 	 21  
3 	 3 	 6  

DK 	18 	21 	44  
E 	8 	 11 	22  
F 	18 	17 	38  
GR 	8 	 14 	27  
I 	12 	12 	30  
NL 	21 	12 	37  
P 	8 	 11 	20  
UK 	15 	13 	30  
SF 	18 	15 	33  

308 

En Belgique et aux Pays-Bas, une grande majorité d'organismes de formation sont à 
produire; en Italie, en Allemagne, en France, en Finlande, au Danemark et au 
Royaume Uni, la proportion se divise également; en Grèce, Espagne et au Portugal les 
non-producteurs constituent la majorité. 
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L'anticipation d'utilisation éventuelle est nettement positive, mais des variations sont à 
signaler d'un pays à l'autre: une minorité significative (environ le tiers) d'organismes de 

• 	formation prévoient un plafonnement plutôt qu'une croissance. 

Tableau 2.3.15 - L'évolution des technologies de l'enseignement au sein de votre 
organisme/ministère 

AUCUN 	 COMPOSITION DU 

	  AUGMENTATION 	CHANGEMENT 	DIMINUTION 	PANEL PAR PAYS 

B 	14 	 5 	 0 	21  
D 	3 	 3 	 0 	6  
DK 	38 	 2 	 0 	44  
E 	16 	 3 	 0 	22  
F 	26 	 7 	 1 	38  
GR 	20 	 2 	 1 	27  
I 	21 	 3 	 0 	30  
NL 	28 	 4 	 1 	37  
P 	14 	 5 	 0 	20 	•  
UK 	22 	 6 	 0 	30  
SF 	30 	 3 	 0 	 33  

308 
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La question dé la contribution de la formation à contenu technologique (FCT) à leur 
organisme a été jugé être un indicateur révélateur du point de vue des répondants. 

Tableau 2.3.16 Points de vue concernant la contribution de la FCT 

A 	 B 	 C 	 D 	 TOTAL*  

B 	2 	 1 	 11 	 7 	 21  

D 	2 	 0 	 2 	 2 	 6  

DK 	6 	 1 	 17 	 20 	 44  

E 	0 	 0 	 6 	 16 	 22  

3 	 0 	 19 	 16 	 38  

GR 	1 	 0 	 9 	 17 	 27  

I 	3 	 3 	 13 	 11 	 30  

NL 	4 	 2 	 16 	 15 	 37  

P 	0 	 0 	 0 	 20 	 20  

UK 	2 	 2 	 13 	 13 	 30  

SF 	0 	 0 	 16 	 17 	 33  

TOTAL 	23 	 9 	 122 	 154 	 308  

A : Question trop complexe pour se 
prononcer 
B : Ne peut constituer un apport à votre 
organisme 

C : Peut apporter une contribution limitée à votre 
organisme 
D : Peut apporter une contribution significative à 
votre organisme 
* Composition du panel par pays 

Selon le niveau d'importance accordée, on peut identifier trois types de pays : 

• Le Portugal, l'Espagne et la Grèce, où un enthousiasme à l'égard de nouvelles 
perspectives prévaut; 

• La Finlande et le Danemark, où une perspective positive sans excès 
d'enthousiasme domine; 

• L'Italie, la France, la Belgique, le Royaume Uni et les Pays-Bas, où la prudence 
se manifeste. Dans ces pays, la FCT peut apporter un apport limité plutôt que 
considérable. 

Enfin, lorsqu'on demande d'identifier les facteurs qui ont eu de l'influence sur 
l'accroissement de la FCT au sein de leur organisme, les répondants des différents 
•pays diffèrent d'opinion : 

• La preuve d'une valeur pédagogique ajoutée est identifiée par une Majorité des 
organismes de formation comme étant un facteur pertinent dans tous les pays 
sauf en Italie et en Grèce; 
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• la preuve d'un bon rapport qualité-prix est identifiée comme étant un facteur 
important par la majorité des répondants en Italie, au Royaume Uni, au Portugal 
et aux Pays-Bas; 

• l'accroissement du volume de l'offre est cité par une majorité d'organismes de 
formation italiens, espagnols, portugais et néerlandais; 

• la formation des formateurs est identifié comme un facteur d'incitation en France, 
au Danemark et, dans une moindre mesure, en Italie et en Grèce; 

• l'augmentation de la documentation et des outils disponibles est identifié comme 
facteur important de croissance par une majorité d'organismes de formation 
français, belges et grecques. 

Tableau 2.4.17 - Facteurs positifs favorisant le recours à la FCT  
A 	 B 	 C 	 D 	 E 	 TOTAL*  

B 	11 	. 	6 	 5 	 6 	 5 	 21  
D 	4 	 3 	 1 	 1 	 2 	 6  
DK 	30 	13 	4 	 9 	 17 	 44  
E 	17 	4 	 10 	2 	 6 	 22  
F 	28 	9 	 12 	6 	 14 	 38  
GR 	15 	 5 	 5 	 5 	 8 	 27  
I 	12 	15 	17 	8 	 10 	 30  
NL 	26 	15 	9 	 6 	 5 	 37  
P 	11 	10 	10 	3 	 5 	 20  
UK 	12 	23 	6 	 16 	 8 	 30  
SF 	15 	9 	 14 	3 	 7 	33 

308 
A : La preuve d'une valeur pédagogique ajoutée 
B: La preuve d'un bon ratio qualité-prix 

C: L'accroissement du volume de l'offre  

D: Changements organisationnels 
E: Accroissement de la formation aux 
formateurs/enseignants 
* Composition du panel par pays 
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2.2. Formateurs 

La plupart des formateurs du comité utilisent régulièrement ou occasionnellement de 
l'équipement audiovisuel conventionnel et une grande majorité dans chaque pays f 

utilise des logiciels grand public. 

Lorsqu'on aborde la question des nouveaux médias d'apprentissage, une majorité se 
définit comme utilisateurs, ce qui est davantage le cas en Finlande, aux Pays-Bas, en 
Belgique et en France. 

En Italie et en Grèce, le nombre d'utilisateurs de technologies d'apprentissage par 
ordinateur est moindre, alors qu'en Allemagne, en Espagne, au Portugal et, ce qui est 
encore plus surprenant, au Royaume Uni et au Danemark, le nombre de réponses 
négatives est majoritaire. 

Tableau 3.2.24 - Usage de logiciels grand public 

OUI 	 NON 	 TOTAL*  

B 	6 	 4 	 10  
D 	0 	 5 	 5  

DK 	29 	 12 	 41  
E 	12 	 8 	 20  
F 	22 	 13 	 35  
GR 	8 	 9 	 17  
I 	9 	 14 	 23  

NL 	19 	 13 	 32  
P 	10 	 4 	 14  

UK 	19 	 4 	 23  
SF 	22 	 11 	 33  
TOTAL 	156 	 97 	 253 

* Composition du panel par pays 
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Tableau 3.2.25 - Utilisation de didacticiels sur PC 

YES 	 NO 	 TOTAL*  

B 	8 	 2 	 10  

D 	1 	 4 	 5  
DK 	14 	 27 	 41  
E 	9 	 11 	 20  
F 	20 	 15 	 35  
GR 	9 	 8 	 17  
I 	13 	 10 	 23  
NL 	21 	 11 	 32  
P 	4 	 10 	 14  
UK 	11 	 12 	 23  
SF 	2 	 11 	 33  
TOTAL 	132 	121 	 253 

* Composition du panel par pays 

En ce qui concerne l'implication personnelle des formateurs à titre de producteurs, les 
seuls pays où le nombre de producteurs dépasse celui des non-producteurs sont la 
Finlande, la Grèce et la Belgique. 	 • 

Tableau 3.2.32 - Brevetage : didacticiels sur PC 

OUI 	 NON 	 TOTAL*  

B 	8 	 2 	 10  
D 	1 	 4 	 5  
DK 	14 	 27 	 41  
E 	9 	 11 	 20  
F 	20 	 15 	 35  
GR 	9 	 8 	 17  
I 	13 	 10 	 23  
NL 	21 	 11 	 32  
P 	4 	 10 	• 	 14  
UK 	11 	 12 	 23  
SF 	2 	 11 	 33  
TOTAL 	132 	 121 	 253 

* Composition du panel par pays 
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Lorsqu' interrogés au sujet des contextes d'utilisation de la formation .à contenu 
technologique, les réponses varient grandement d'un pays à l'autre : 

Tableau 3.2.34 - Contextes de  formation/d'enseignement 

	

•A 	 D 	 E 	 TOTAL*  

B 	5 	4 	6 	2 	2 	10  

D 	0 	1 	1 	1 	1 	 5  

DK 	7 	24 	16 	16 	11 	41  

	

1 	5 	8 	2 	1 	 20  

F 	10 	19 	17 	19 	5 	35  

GR 	3 	4 	11 	5 	4 	17  

I 	0 	8 	8 	 23  

NL 	7 	19 	19 	8 	6 	32  

P 	0 	4 	11 	1 	0 	 14  

UK 	12 	15 	15 	15 	4 	 23  

SF 	• 	19 	19 	20 	13 	12 	33  

253 

A:  Un formateur par apprenant 	 D : Auto-apprentissage par des apprenants dans un centre 
B : Apprenants regroupés en petits groupes 	E:  Apprenants s'initiant au foyer 
C:  Un formateur pour un groupe de plus 10 apprenants 
* Composition du panel par pays 	• 

• La formule un formateur par apprenant n'est pas très répandue, sauf en Finlande, 
suivie du Royaume-Uni et de la Belgique, de la France, des Pays-Bas et du 
Danemark; 

• L'utilisation par un petit groupe d'apprenants est plus répandue, particulièrement 
au Danemark, en France, aux Pays-Bas, au Royaume Uni, en Finlande et en 
Italie; 

• Un formateur par groupe de plus de dix apprenants est cité le plus fréquemment 
par une majorité de membres du panel, avec des pourcentages plus élevés 
particulièrement au Portugal et en Grèce;  

au Danemark et en Italie; 

• Le Danemark et la Finlande constituent les deux seuls pays où une majorité de 
formateurs utilisent la formation à contenu technologique pour les apprenants 
étudiant au foyer. 

• L'auto-apprentissage dans un centre est populaire au Royaume Uni, en France, 
a 

a 

a 
a 

30 

a 



a 
a 

Lorsqu'on demande aux formateurs de déterminer succinctement l'apport de la ille 	Formation à contenu technologique (FCT) à leurs activités de formation, nous 
• remarquons des variations significatives entre pays. 

a 
A 	 B 	 C 	 D 	 TOTAL*  

B 	0 	 3 	 5 	 8 	 3 	21  
D 	1 	 0 	 4 	 0 	 1 	6  

DK 	11 	 8 	 5 	 13 	2 	44  

E 	8 	 1 	 5 	 4 	 2 	22  

F 	9 	 4 	 7 	 11 	7 	38  
GR ' 	 7 	 9 	 3 	 2 	 4 	27  
I 	7 	 3 - 	3 	 2 	 15 	30  

NL 	8 	 7 	 6 	 12 	3 	37  
P 	3 	 2 	 3 	 4 	 7 	20  
UK 	12 	0 	 6 	 1 	 10 	30  
SF 	8 	 0 	 10 	7 	 6 	33  
TOTAL 	74 	37 	57 	64 	60 	308  

A : Question trop complexe pour apporter une réponse claire 
B: Ne peut contribuer aucunement à vos activités de formation 
C: Peut contribuer de façon limitée à vos activités de formation/d'enseignement 
D: Peut contribuer grandement à vos activités de formation/d'enseignement 
E : Aucune réponse 
* Composition du panel par pays os activités de formation/d'enseignement 

110 
Lorsqu'interrogés à savoir quels facteurs conduiraient à un plus grand recours à de la 

• formation à contenu technologique, quelques différences intéressantes entre 
• formateurs de différents pays émergent. 
• • 
• La preuve d'une valeur pédagogique accrue est la réponse dominante dans tous les 

• pays sauf en Italie, et dans une moindre mesure en Belgique et au Royaume Uni. 
Presque parrallèlement, seuls les formateurs de l'Italie et du Royaume Uni indiquent, 
dans une majorité de cas, que la preuve d'un bon rapport qualité-prix comme est un 

• facteur de motivation pertinent. La question ne semble pas préoccuper les formateurs 
de l'Allemagne, de la Grèce, de l'Espagne, et de la France, un tiers des répondants 

• indiquent que ce facteur est important. Un accroissement du nombre de produits et de 

• services de formation à contenu technologique disponibles est considéré un facteur 
important par une majorité de formateurs de l'Espagne, du Portugal, de la Finlande, C 	mais aussi par une importante minorité de formateurs d'Italie, des Pays-Bas et, fait 

C 	surprenant, du Royaume Uni. Davantage de formation pour les 
• formateurs/enseignants est signalé comme pertinent par la majorité des formateurs en 

•• 
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Tableau 3.2.1.36 - Envisagez-vous avoir recours à des outils de FCT : 

a 
a 
a 

O 

O 
O 

O 

a 
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Espagne et au Danemark. Dans tous les autres pays, la majorité des formateurs ne 
considère pas cette dimension comme étant un facteur déterminant important. Enfin, 
l'accroissement de la documentation et des outils d'apprentissage sont identifiés 
comme importants par une majorité de formateurs finlandais et une minorité importante 
de formateurs du Danemark, des Pays-Bas, de l'Italie, de l'Espagne et du Portugal. 

Tableau 3.2.2.37 - Facteurs de croissance 

A 	13 	C 	D 	E. 	F 	G 	H 	I 	TOTAL*  

B 	5 	4 	2 	2 	4 	3 	2 	3. 	0 	10  

D 	3 	0 	0 	2 	3 	1 	0 	0 	0 	5  
DK 	22 	12 	7 	5 	16 	18 	6 	6 	2 	41  
E 	11 	3 	10 	1 	11 	9 	3 	4 	0 	20  

F 	25 	10 	11 	6 	9 	9 	8 	9 	3 	35  

GR 	9 	3 	1 	3 	5 	6 	1 	6 	1. 	17  
I 	10 	12 	11 	8 	4 	9 	3 	5 	2 	23  

NL 	21 	12 	12 	2 	4 	14 	4 	3 	1 	32  
P 	11 	4 	10 	2 	3 	5 	10 	4 	0 	14  

UK 	12 	13 	9 	6 	6 	6 	3 	3 	1 	23 '  
SF 	17 	11 	16 	5 	7 	20 	40 	1 	0 	33 

253 
A: La preuve d'un avantage pédagogique accru 
B: La preuve d'un bon rapport qualité/prix 
C Inventaire accru d'outils de FCT 
D: Changements organisationnels 
E: Davantage de formation  pour/es  formateurs/enseignants 
F: Davantage de formation aux utilisateurs 
H: Moyens de fabriquer ses propres produits 
I: La mise à jour des aspects juridiques 
* Panel composition by country 
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O 
R 

a 
a 

a 

O 
a 
O 
a 

O 

O 
O 

O 
O 

O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 

O 
O 

L'analyse actuelle des données émanant du"panel semblent confirmer les 
renseignements tirés du projet Startup en 1991. 

L'orientation des 300 producteurs de NMA s'établit ainsi. 

Types de production 

A 	 B 	 C 	 D 	 E 	 TOTAL

• B 	2 	 2 	2 	3 	 1 	 10  
D 	1 	7 	6 	3 	0 	 17  
DK 	3 	5 	8 	 7 	3 	26  
E 	4 	9 	9 	1 	1 	24  
F 	6 	8 	15 	6 	0 	35  
GR 	2 	0 	5 	0 	1 	8  

0 	7 	9 	4 	2 	22  
NL 	6 	4 	7 	6 	1 	24  
P 	0 	1 	5 	4 	0 	10  
UK 	24 	32 	28 	8 	0 	92  
SF 	5 	4 	13 	9 	 1 	32  
Total 	53 	79 	107 	51 	10 	300 

A : Principalement de série 	 D:  Principalement sur mesure 
B: Principalement de série et à l'occasion sur mesure E:  Aucune réponse 
C: Principalement sur mesure et à l'occasion de série 
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De l'avis du panel des producteurs, les didacticiels sur PC et CD-ROM constituent le 
type de produits avec le plus grand marché potentiel; les producteurs français sont 
beaucoup plus prudents que les autres. 

Tableau 4.2.55 - Évaluation du marché potentiel des didacticiels sur PC 

I  = L'ÉVALUATION LA PLUS BASSE 	 Composition 
5 = L'ÉVALUATION LA PLUS HAUTE 	 du panel par 

pays 
	 1 	 2 	3 	4 	5 

B 	0 	 0 	 1 	 2 	 1 	10  

D 	0 	 0 	 0 	 8 	 7 	17  

DK 	1 	 1 	 0 	 ,3 	 10 	 26  

E 	0 	 2 	 5 	 5 	 4 	24  

F 	0 	 4 	 11 	9 	 7 	35  
GR 	0 	 1 	 3 	 2 	 1 	8  

I 	0 	 2 	 3 	 2 	 11 	22  

NL 	0 	 4 	 0 	 4 	 10 	24 	 

P 	0 	 1 	 0 	 3 	 2 	10  
UK 	1 	 4 	 12 	15 	17 	92  

SF 	1 	 3 	 4 	 10 	4 	32  

300 

Tableau 4.2.56 - Évaluation du marché potentiel des CD-ROM 

1 = L'ÉVALUATION LA PLUS BASSE 	 Composition 
5=  L'ÉVALUATION LA PLUS ÉLEVÉE 	 du panel par 

pays 
	 1 	 2 	 3 

B 	0 	 0 	 1 	 0 	 3 	10  
D 	0 	 o 	 1 	 4 	 7 	17  
DK 	1 	 1 	 3 	 3 	 7 	26  
E 	1 	 5 	 2 	 2 	 4 	24  

1 	 6 	 4 	 4 	 2 	35  
GR 	0 	 0 	 1 	 1 	 2 	8  

0 	 2 	 1 	 8 	 5 	22  
NL 	2 	 2 	 0 	 3 	 5 	24  
P 	0 	 0 	 0 	 3 	 3 	10  
UK 	0 	 1 	 4 	 3 	 17 	92  
SF 	0 	 0. 	4 	 6 	 8 	32  

300 
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Les producteurs hollandais sont davantage convaincus que les autres pays du marché 

Tableau 4.2.57 - Évaluation du marché potentiel des CD-I 

I  = L'ÉVALUATION LA PLUS BASSE 	 Composition 
5 r--  L'ÉVALUATION LA PLUS HAUTE 	 du panel par 

pays 
	 1 	 2 	 3 	 4 

B 	0 	 0 	 0 	 1 	 0 	10  
D 	0 	 0 	 0 	 0 	 0 	17  
DK 	0 	 1 	 2 	 0 	 0 	26  
E 	 0 	 3 	 0 	 0 	24  
F 	2 	 2 	 3 	 0 	 2 	35  
GR 	1 	 0 	 0 	 0 	 0 	8  
I 	0 	 1 	 3 	 0 	 0 	22  
NL 	3 	 1 	 1 	 5 	 6 	24  
P 	0 	 0 	 1 	 1 	 1 	10  
UK 	0 	 2 	 5 	 1 	 3 	92  
SF 	0 	 1 	 1 	 1 	 2 	32  

300 

Lorsqu'interrogés concernant les facteurs d'accroissement des ventes, les producteurs 
expriment des points de vue divergents d'un pays à l'autre vis-à-vis un ensemble de 
facteurs énumérés : 

Les attitudes des clients/utilisateurs sont importantes dans chacun des pays, mais les 
producteurs italiens accordent moins d'importance à ce facteur que les autres. 

Ô 	L'introduction de nouveaux produits-semble correspondre à un besoin pressant en 
Grèce, Italie, au Portugal, en Finlande et en Espagne, selon les producteurs. Il est à 
remarquer que ce point de vue n'était pas partagé par les représentants grecques 

• d'organismes de formation. La réduction des prix est considérée un facteur important 
d'augmentation des ventes par une majorité de producteurs allemands et par la moitié 
des producteurs espagnols, italiens et portugais. Pour ce qui est de tous les autres 

• pays, seule une minorité considère ce facteur comme important. 
a. 
Ô 

a 
a 
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Tableau 4.3.62 - Les facteurs positifs influencant la vente de produits et de services 
multimédias de formation 

A 	B 	C 	D 	E 	F 	G 	TOTAL* 

B 	6 	4 	4 	5 	5 	5 	0 	10  

6 	12 	7 	2 	9 	0 	17  

DK 	20 	9 	11 	8 	14 	4 	0 	26  

E 	16 	12 	12 	10 	1 	15 	0 	 24  

F 	30 	14 	9 	19 	3 	22 	0 	35  

GR 	6 	5 	0 	6 	1 	3 	0 	8  

I 	11 	16 	11 	11 	0 	13 	0 	22  

NL 	14 	11 	7 	11 	6 	3 	1 	24  

P 	6 	6 	5 	8 	1 	4 	0 	10  

UK 	61 	45 	45 	51 	35 	35 	3 	92  

SF 	21 	18 	9 	12 	10 	17 	0 	32  

300  
A: La clientèle est plus susceptible d'utiliser des modes 
d'apprentissage flexibles 
B: L'arrivée de nouveaux produits multimédias 
C : La réduction des prix de vente 
D: Des modes d'apprentissage flexibles répondant à 
davantage de besoins de formation 

E: Des modes d'apprentissage flexibles et 
conduisant à une compétence 
F: Réduction des coûts en équipement 
G: Financement public 
* Composition du panel par pays 

La moitié des répondants ont indiqué le besoin de répondre aux besoins de formation 
comme étant un facteur de succès des produits et services des Nouveaux médias 
d'apprentissage (NMA); le facteur est considéré important aux Pays-Bas, en Grèce, et, 
dans une moindre mesure, en Belgique, en France et au Royaume Uni. Pour tous les 
autres pays, seule une minorité souligne ce facteur. Le besoin que l'usage des 
nouveaux médias d'apprentissage conduisent à une formation reconnue est souligné 
par une majorité de répondants de la Belgique et du Danemark, et par une minorité de 
producteurs du Royaume Uni et des Pays-Bas. La réduction des coûts d'équipement 
est indiquée par une majorité de producteurs français, espagnols, italiens, belges, 
allemands et finlandais. Un facteur mentionné spontanément par trois producteurs du 
Royaume Uni et un des Pays-Bas est la disponibilité d'un financement public des NMA. 

2.4 Secteurs industriels et domaines de compétence 

Aucun secteur industriel ou domaine de compétence ne s'impose comme étant 
particulièrement sujet à croissance et à une demande accrue pour de la formation. Les 
seuls renseignements disponibles concernant la croissance de la demande en matière 
de formation pour les années à venir se dégagent de la perception des producteurs 
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vis-à-vis le développement de leurs propres marchés: ils ont établi les domaines avec 
les potentiels les plus élevés. 

Le tableau suivant indique que, selon les producteurs européens, les applications 
actuelles ne sont pas orientées vers les marchés potentiels, dans la mesure où les 
secteurs d'activités identifiés comme comportant les plus grands besoins ne sont 
généralement pas ceux où les producteurs sont actuellement impliqués. 

Production selon les secteurs de 	Principale- À l'occasion 	Jamais 	Potentiel de 
formation 	 ment 	% 	 % 	marché 

% 	 élevé 
	 %  
Formation générale 	 19 	27 	 53 	50 

Habiletés de base 	 20 	25. 	55 	34  

Métiers et artisanat 	 10 	17 	 71 	9 

Ressources humaines 	 9 	27 	 63 	11 

Gestion 	 16 	30 	 52 	19 

Communication et développement 	12 	26 	 60 	22 

personnel  
Marketing et ventes 	 18 	17 	 64 	15 

Bureautique 	 7 	25 	 67 	12 

Formation en informatique 10 	29 	 59 	17 

Informatique et sciences de l'information 18 	26 	 54 	14 

Langues 	 12 	22 	 65 	13 

Administration et secrétariat 	 3 	18 	 77 	9 

Finance, comptabilité et secteur 	10 	20 	 69 	11 

bancaire 	«  
Droit et commerce international 	2 	14 	 83 	9 

Achats, logistique et transport 	 3 	14 	 81 	9  

Techniques industrielles 	 16 	18 	 65 	13 

Technologie agro-biologique 	 3 	8 	 88 	8 

Médicine et soins de santé 	 13 	13 	 73 	8 
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3. Stratégie européenne 

3.1 La Commission européenne 

Nota : Environ 0,5 écu (Unité monétaire européenne) au $ CAN 

• La stratégie de la Commission européenne est fondée sur un ensemble de 
programmes et d'initiatives mis au point à différentes époques et sous la 
supervision de plusieurs directeurs généraux au sein de la Commission 
européenne. 

• Sous la gouverne du directeur général XIII  (Télécommunications, marché de 
l'information et exploitation de la recherche), «La télématique, l'enseignement et la 
formation» constituent l'un des treize secteurs du Programme d'application de la 
télématique faisant partie du 4e Programme-cadre de recherche et 
développement (1994-1998). Des appels d'offres touchant la plupart des aspects 
du programme de télématique et de l'enseignement (incluant la Télématique, 
l'enseignement et la formation) ont été publiés le 15 décembre 1994. Les 
soumissionnaires devaient répondre avant le 15 mars 1995, et les projets débuter 
leurs activités en septembre/octobre 1995. 

• Sous l'autorité du DG XXII deux programmes ont été approuvés et financés pour 
un montant d'un milliard d'écus (2 milliards$), chacun d'une durée de quatre 
années, un consacré à l'éducation (appelé Socrate) et un autre portant sur la 
formation ( Leonardo Da Vinci). 

Socrate est unique, car il s'agit de la première implication de la Commission 
européenne dans le secteur de l'éducation. Le Traité de Rome (1958) excluait 
l'éducation comme domaine de compétence de la Commission européenne 
puisqu'on la considérait «prérogative nationale». Le Traité de Maastricht a 
reconnu l'éducation comme étant un champ de préoccupation européen (la 
question de l'enseignement à distance est spécifiquement évoquée au sein du 
Traité) que la Commission pourrait investir. Socrate est donc une première 
initiative. 

La formation a toujours été un secteur d'activité de la Commission européenne 
sous la compétence du Directeur général V,   le groupe de travail des Ressources 
humaines, de l'Éducation et de la Jeunesse. Leonardo est une initiative/parapluie 
regroupant d'autres projets appelés Lingua, Comett et Erasmus. 
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À quel point le développement technologique sera appuyé et financé par ces 
• deux programmes demeure une question sans réponse. Les premiers appels 
• d'offres seront lancés vers le milieu de 1995. 

• • 	D'autres inititiatives parallèles à ces programmes découlent Du Fonds européen 

111 	 de développement social ( la gestion des ressources du Fonds est placé sous 
l'autorité du DG XXII  ) ont actuellement démarré telles que NOW  (Formation en 
technologie à l'intention des femmes) Horizon (handicapés), Emplov  (mésadaptés 

• sociaux) lesquels comprennent tous un volet technologique ou de développement 
111 	 de NMA. 

• • 

	

	Mme Edith Cresson, commissaire de la Commission européenne responsable de 
la DGXII a créé un groupe de travail sur les logiciels multimédias et les 

• programmes d'éducation et de formation. La commission interne chargé de 
• mettre sur pied ce groupe de travail a débuté ses travaux en avril 1995. Des 
• études sont actuellement menées afin d'analyser les politiques susceptibles 
• d'appuyer les fournisseurs de matériel multimedias. 

Toute cette activité est susceptible d'offrir à des intervenants canadiens des 
opportunités de participer à des projets de partenariat mixtes. 

• 3.2 Tendances des politiques en Europe 

a 	En ce moment, l'avenir des technologies de l'enseignement s'incarne dans deux 
réalités différentes qui ne se rejoignent pas nécessairement: 

• 
• • 	La première est la modernisation de l'infrastructure européenne de formation, 
a 
• • 	la deuxième concerne le développement d'une nouvelle industrie culturelle. 

• 
3.2.1. 	Modernisation de l'infrastructure européenne de formation 

a 
• Pour ce qui est de la modernisation de l'infrastructure européenne de formation, les 
• caractéristiques des activités de formation en Europe doivent être prises en compte et 

• on doit se rappeler que la plupart des activités de formation en Europe demeurent 
l'affaire d'un mandataire. Les termes mis au point par le modèle Beacon découlent de 1111 	trois prémisses économiques fondamentales. 

a 
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Le marché de l'enseignement et de la formation est essentiellement un marché de 
services. 

Les apprenants n'apprennent pas seuls. Pour apprendre, on peut regarder la 
télévision, acheter un livre, une bande magnétoscopique ou un didacticiel et l'utiliserla 
maison. Mais les pratiques courantes démontrent que les gens se rendent à un 
établissement spécialisé (école, université, centre de formation etc.) où sont fournies 
des services d'enseignement et de formation. 

Le service implique toujours un lien direct entre un utilisateur et un fournisseur de 
services. En ce moment, on peut affirmer que les réseaux conventionnels dominent 
largement le secteur de l'enseignement et de la formation: le service est offert en 
groupe dans une salle de classe en présence d'un formateur et de plusieurs 
apprenants. 

Dans ce cadre, l'amélioration de la fonction formation peut subvenir grâce à la 
télématique qui permet différents types de liens directs entre le formateur et les 
apprenants, entre apprenants, et un accès direct à des sources d'information diverses: 
téléphone,télécopieur, conférence visio, vidéo-conférence, bases de données, etc. La 
dimension cruciale de rapports de contact direct, qui sont à la base des liens qui lient 
les apprenants entre eux face au processus d'apprentissage est assurée efficacement 
par des intermédiaires technologiques quo se trouvent à gérer les dimensions de 
l'espace et du temps. 

Dans le marché de l'enseignement et de la formation, l'acheteur est rarement 
l'utilisateur éventuel. 

Dans le secteur de l'éducation première et de l'enseignement de base, de même que 
dans le secteur de l'enseignement professionnel, l'utilisateur n'a aucune façon de se 
procurer des produits et des services. Les acheteurs sont les parents en ce qui 
concerne le matériel éducatif ou celui du foyer d'apprentissage; à l'école ou à 
l'université, les acheteurs sont essentiellement des organismes publics. Dans le 
secteur de la formation professionnelle, l'acheteur est habituellement l'entreprise, dans 
le cas des travailleurs, et l'organisme public, pour les sans emploi. L'éducation 
continue est le seul secteur où l'acheteur puisse davantage être l'utilisateur. Ce 
marché est jugé en ce moment très fragmentaire. Toutefois, nous insistons ici pour 
prédire, que l'un des facteurs cruciaux du développement des technologies de 
l'enseignement sera l'émergence d'une forte demande individuelle dans le secteur de 
l'enseignement et de la formation. 
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Cette affirmation met en relief l'importance des «institutions» dans la fourniture de 
services de formation et recquiert une attention particulière aux stratégies de ces 

• institutions. 

Le marché de l'enseignement et de la formation est essentiellement un marché de 

• prescripteurs. 

Entre l'utilisateur éventuel d'un produit et le fournisseur, un ou plusieurs dictateurs 
• peuvent s'interposer. Par exemple, dans le secteur de l'éducation première et de 
• l'enseignement de base, les prescripteurs peuvent être: le ministère de l'éducation, la 
• direction de l'école ou du collège, le professeur, les parents. Du côté de la formation 

• professionnelle, les prescripteurs peuvent être: le ministère de l'emploi, le gestionnaire 
de l'entreprise, le chef du service de formation, le formateur. Tel que déjà affirmé, le 

• secteur de l'éducation continue constitue l'unique cas où les acheteurs et les 
1111 	prescripteurs sont les mêmes. 

• La situation actuelle de la formation au sein des pays européens est telle que les 

• services de formation sont choisis pour les apprenants par les principaux prescripteurs 
(Organismes nationaux, gouvernements régionaux, Fonds européen de développement 
social, et les entreprises). De plus, les apprenants sont payés pour apprendre. Cette 

• réalité semble échapper à un certain nombre de promoteurs des technologies de 
• l'apprentissage. 

Lers acteurs politiques sont ceux qui actuellement mettent au point cet aspect et, en ce 
qui concerne la modernisation de la formation, ils constituent des intervenants 
majeurs : la modernisation de l'appareil de formation signifie la transformation de ses 

1111 	structures afin de lui permettre de relever les défis du monde de demain et de satisfaire 
• les nouveaux besoins de formation à la fois pour la société et l'entreprise. Le 

fll 	dynamisme industriel et la vitalité sociale constituent les objectifs fondamentaux 
motivant la classe politique. 

a 
a 	3.2.2. 	Développement d'une nouvelle industrie culturelle 

Les tendances socio-politiques actuelles en Europe expriment la montée de la 

• demande individuelle pour la plupart des produits disponibles sur le marché. Cette 
tendance s'est manifestée, entre autres, dans l'industrie automobile, où le processus 
de production est maintenant fondé sur la formule de «l'auto à la carte », un mode de 

41111 

	

	production permettant à l'acheteur d'obtenir une automobile correspondant à ses 
préférences. 
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Cette tendance est déjà bien implantée sur le marché de la consommation de masse 
où la fragmentation des marchés permet de cerner plusieurs marchés-cibles avec  une - 
gamme très variée de produits. Le nouveau modèle de production mis au point depuis 
le début des années quatre-vingt a permis la création d'un marché de masse où 
l'utilisateur éventuel du produit peut individualiser son achat. 

L'individualisation et la standardisation forment le noyau de cette nouvelle dynamique. 
Bien que certains puissent voir une contradiction entre individualisation et 
standardisation, un regard pragmatique permet de conclure que la disponibilité d'un 
nombre de produits hautement standardisés permet davantage de choix individuels 
que le fait-sur-mesure. Dans le cas présent, meilleur veut dire que, grâce à des 
économies d'échelle, un plus grand nombre de personnes peut bénéficier de la 
standardisation, ce qui amnène une consommation plus individualisée. 

Le nombre et le coût constituent les points de référence essentiels. Le domaine de la 
mode nous permet de bien illustrer le concept sous-jacent à la dialectique opposant 
individualisation et standardisation: puisqu'un grand nombre d'articles de vêtements 
prêts-à-porter sont disponibles sur le marché, se procurer des vêtements faits-sur-
mesure devient de moins en moins intéressant puisque la plupart des gens 
appartiennent à un segment de marché dont les goûts et les besoins sont déjà 
satisfaits par les produits disponibles. 

On i prévoit que la progression de l'industrie multimédias établira les fondements d'un 
nouveau marché culturel à usage domestique offrant des produits multimédias 
interactifs de détente, de loisir et de culture. 

En ce qui a trait au démarrage de ce nouveau marché, la disponibilité d'un vaste choix 
de produits multimédias est d'une grande importance. Dans ce contexte, le 
développement d'un marché d'apprentissage par la technologie alimenté par la 
consommation individuelle représente un très grand potentiel. 

Ce que la situation actuelle comporte d'unique, c'est que l'opportunité de créer un 
nouveau marché culturel survient au moment où le secteur de la formation (dans 
laquelle les composantes culturelles sont essentielles) doit être rebâti en Europe. Ce 
double facteur conjoncturel peut masquer les différences importantes de stratégie 
d'implantation des technologies d'enseignement. 

À ce sujet, la question primordiale est la production de matériel multidédias. Le comité 
d'observation du marché Beacon centré sur les producteurs a révélé un ensemble de 
caractéristiques propres aux fournisseurs de matériel multimédias, soit : 
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• la faiblesse de ces producteurs, en terme de grosseur, nombre d'employés etc., 

• • 	l'importance pour les entreprises de formation de se comporter comme des 
Ob 	 producteurs. 

• Bien que ces caractéristiques puissent sembler incompatibles avec un réel démarrage 
d'une nouvelle industrie culturelle fondée sur les fournisseurs de matériel multimédias, 

• la croissance potentielle des produits interactifs au sein du marché du divertissement 
• peut se révéler très à l'appui du développement des technologies de l'enseignement à 
• partir du marché de consommation des produits d'enseignement. 

• 3.3 Le regard européen 

• Le scénario européen pour l'an 2005 que voici est tiré d'une étude Delphi menée par 
• Beacon avec un panel d'experts européens. 

• En l'an 2005, les dépenses de formation ont augmenté de manière importante depuis 
dix ans. Les dépenses publiques dans ce domaine ont augmenté mais ont été 
restructurées : les gouvernements réduisent leur contribution alors que les autorités 
gouvernementales locales et régionales augmentent les leurs. 

En proportion, l'intervention gouvernementale est restructurée de façon à donner un 

• plus grand appui à l'aspect demande, la nouvelle répartition se traduisant par une 
réduction du financement aux organismes au profit des individus. Du côté des 
fournisseurs, l'appui financier gouvernemental a tendance à renforcer les opérateurs de 

• services de télécommunication et les diffuseurs. 

• Les nouveaux médias d'apprentissage représentent 50p. 100 de l'ensemble des 

• montants consacrés aux outils pédagogiques, lesquels comptent pour 30p. 100 des 

•
dépenses totales de formation. Les éditeurs sont très actifs au sein de ce marché et 
détiennent 30p. 100 du marché. 

• En l'an 2005, du côté des fournisseurs de formation, 30p. 100 de cette enveloppe 
• comprend une part significative d'enseignement à distance et de formation flexible. Les 

• cours flexibles et à distance représentent 30 p. 100 de la formation offerte par les 

• organismes de formation, universités et entreprises. Les universités et organismes de 
formation bénéficient de tarifs préférentiels accordés par le réseau de 
télécommunication. 

•  
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Du coté de la demande, 30p. 100 de la demande de formation émanant des 
organismes autant que des individus est pour de l'enseignement flexible et à distance. 
Pour les apprenants, l'enseignement flexible et à distance est considéré être aussi 
crédible que les cours traditionnels. 

Les opérateurs de services de télécommunication sont des nouveaux venus dans le 
secteur des fournisseurs de services de formation et les services qu'ils offrent 
maintenant sont dans l'ensemble intégrés, que ce soit en temps différé ou en temps 
rée/. 

4. Conclusion 

Bien que chacun des marchés européens possède des caractéristiques qui les 
distinguent, l'ensemble du marché de l'Union européenne dans le domaine des NMA 
en éducation s'établit à environ 600 millions $ et dans le secteur industriel, à 
1,2 milliard $. Ce sont des estimations pour 1994. 

Bien que l'on puisse concevoir l'Europe comme étant un marché, malgré une 
intégration constante, les distinctions nationales demeurent très fortes. Une stratégie 
européenne doit s'adapter à chacune des stratégies nationales. 

Les secteurs industriels spécifiques n'ont pas été analysés en Europe. Toutefois, il 
existe une emphase constante à l'égard des compétences primordiales en affaires, ce 
qui correspond aux données retrouvées au sein des marchés canadien et américain. 
Ceci est compréhensible étant donné l'emphase actuelle au sein des entreprises pour 
le développement d'une main-d'oeuvre flexible et souple. 

Les données nous amènent à croire que les organismes de formation de la plupart des 
pays européens anticipent un usage accru de NMA; le Danemark, les Pays-Bas et la 
Finlande étant les plus affirmatives. La Belgique, l'Allemagne, la France et le Royaume 
Uni sont moins enthousiastes, ce qui vraisemblablement traduit une déception 
rattachée à un engouement précoce. 

De même qu'au Canada, la recherche démontre également la faiblesse des 
producteurs de NMA des points de vue volume d'affaires et du nombre d'employés. 
Ceci présuppose un bon potentiel d'alliance, bien que l'on doive sélectionner les 
partenaires avec soin. 
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a 	Il y a eu beaucoup d'investissement en Europe afin d'appuyer le développement et 
l'adoption de technologies de l'enseignement flexible et à distance, ce qui comprend 

• les NMA. 

Le Canada, unique parmi les pays non-européens, a établi un rapport de collaboration 

• avec l'Union européenne dans le cadre du Forum sur l'enseignement à distance CE-
Canada. 

• Les investissements européens dans l'exploitation de NMA continuent à la fois comme 
• moyen de mettre l'emphase sur la modernisation de l'infrastructure de formation 
• européenne et également l'emphase sur le développement de nouvelles industries 

• culturelles. Grâce à un certain nombre de programmes incitatifs, les investissements 
européens en matière de formation multimédias et de développement culturel semblent 
vouloir se chiffrer à environ 4 milliards$ annuellement pour les quatre prochaines 

• années. 

• Grâce à cette activté et aux ententes de collaboration qui existent entre l'Europe et le 

• - 	Canada, des opportunités nombreuses s'offrent aux milieux d'affaires canadiens. 
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CHAPITRE 

INTRODUCTION 

1 

a 

• - 
a 

•  • 

a 	1.1 	Le contexte 

• Le Canada', à l'instar des autres pays industrialisés, effectue une restructuration en 

4111 	 profondeur de son économie. L'objectif consiste à passer d'une économie essentiellement basée sur 

• la valeur ajoutée dans le secteur des biens à une économie de valeur ajoutée dans le développement 

et l'utilisation de l'information et de la connaissance. En conséquence, les compétences de la main- 
. d'oeuvre doivent également subir des changements rapides et profonds. 
le 

Cette restructuration économique met en valeur la capacité d'adaptation du Canada 

et ses programmes d'apprentissage et de formation. On se préoccupe actuellement de l'écart 

• potentiel entre l'offre et la demande de compétences de pointe. Et on insiste de plus en plus sur le 

• rôle et les perspectives d'avenir de la formation continue. 

a 
• C'est dans ce contexte de changements économiques et de compétences qu'Industrie 

• Canada et Développement des ressources humaines Canada ont demandé une étude détaillée sur 
a 	la demande potentielle en matière de nouveaux médias d'apprentissage et l'offre des entreprises 

•
te canadiennes à cet égard. «Les nouveaux médias d'apprentissage» (NMA) regroupent les logiciels, 

•  
• 1. Le générique masculin est utilisé sans discrimination dans ce texte et fait 

a 	 référence autant aux femmes qu'aux hommes. 
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les programmes multimédias et interactifs utilisés à des fins de formation automatisée, les systèmes 

d'aide intelligents et plusieurs autres produits de formation. En raison de la nature de ces produits 

et du potentiel que peut présenter une accessibilité étendue, on prévoit que les NMA joueront un 

rôle de premier plan pour répondre aux besoins d'apprentissage et de formation des Canadiens. 

Conjointement avec Stratégie d'apprentissage des ressources humaines Canada, Industrie Canada 

est intéressée à promouvoir la croissance et le développement de cette nouvelle industrie en 

répandant l'utilisation des NMA pour combler les besoins du Canada en matière de formation 
continue. 

1.2 	Les objectifs et les sujets de l'étude 

• L'étude de marché sur les nouveaux médias d'apprentissage se divise en plusieurs 

parties. Les résultats de l'étude présentés dans le présent document se rapportent à la phase 3, 

L'industrie canadienne et les nouveaux médias d'apprentissage, Partie 3 a), Description 

quantitative et qualitative des cinquante plus grands producteurs canadiens de didacticiels. 

Le but de ce projet est d'obtenir une image aussi détaillée et fidèle que possible de 

l'industrie de la fourniture de NMA au Canada. Les données recueillies portent sur : 

o les stratégies de croissance des entreprises — planification stratégique; domaines 

d'expertise de l'entreprise; 

o les marchés — exportations; sources de compétition; marchés (actuels et projetés); 

stratégies de mise en marché; 

o le financement — sources; obstacles à la croissance; 

o les programmes gouvernementaux et les stratégies — appréciation des programmes 

gouvernementaux; suggestions concernant les mesures gouvernementales visant à 

accélérer la croissance de l'industrie; 
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o les caractéristiques portant sur l'importance de l'entreprise — composition du 

personnel; pourcentage des employés dont l'occupation principale est le 

développement et la production de NMA; 

o les catégories de NMA fabriqués et le pourcentage des ventes et de l'exportation 

qu'ils représentent; 

111111  o  les alliances stratégiques et les sociétés en participation; 

a 

a 

C 	 La «masse critique» constitue un point particulièrement intéressant. La mise en 

marché de didacticiels demande une combinaison bien particulière de connaissances, de 

compétences et de savoir-faire et ce, dans une gamme étendue de secteurs, y compris la psycho- 
'. 
• éducation, le contenu des cours, l'informatique, la programmation et l'analyse fonctionnelle, la 

• gestion et l'entrepreneurship. Une des questions clés consiste à déterminer dans quelle mesure la 

1111 	 mise en commun des compétences nécessaires est cruciale, si ce n'est au sein de la même entreprise, 

au moins au coeur de la même région géographique ou agglomération, facilitant ainsi les alliances 

11111 	 stratégiques ou les partenariats. 

1111 1.3 	L'organisation du rapport 
11111 

Ce rapport présente la synthèse des résultats de l'étude portant sur l'industrie des 

• nouveaux médias d'apprentissage au Canada. La méthodologie de l'étude et le rapport d'utilisation 

11111 	 sont présentés au chapitre 2. Le chapitre 3 contient un résumé des résultats de l'étude. Le chapitre 

• 4 présente un résumé des constatations et une analyse des principales conclusions tirées des 

• résultats. 

a 
C •  
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o les renseignements de base sur chaque entreprise, y compris le nombre d'employés 

(total et affecté aux NMA); l'âge; les domaines d'expertise; les propriétaires; et le 

chiffre des ventes (total et provenant des NMA). 
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CHAPITRE 

MÉTHODOLOGIE DE L'ÉTUDE ET 
RAPPORT D'UTILISATION 

2.1 	La définition de l'industrie des 
nouveaux médias d'apprentissage 

La «première étape» fondamentale dans la réalisation de ce projet a été la 

détermination du nombre d'entreprises canadiennes qui fabriquent des NMA.  II est rapidement 

devenu évident, en raison du manque de connaissances actuel concernant cette industrie naissante, 

qu'il serait nécessaire d'effectuer un sondage auprès de toutes les entreprises pouvant relever de 

cette industrie afin de déterminer et de décrire les «principaux» fabricants. 

La détermination des entreprises s'est scindée en deux étapes principales. La 

première consistait à dresser des listes d'entreprises qui pourraient fabriquer des nouveaux médias 

d'apprentissage. L'étape suivante consistait à extraire de ces listes les entreprises dont nous 

pouvions être raisonnablement certains qu'elles fabriquaient effectivement des NMA. 

Premièrement, il a fallu établir des listes d'entreprises de fabrication de produits 

multimédias et de logiciels à partir de plusieurs sources. Ces listes regroupaient des entreprises 

activement engagées dans toute une gamme d'industries reliées à l'informatique et non seulement 

aux nouveaux médias d'apprentissage. Le dépouillement des listes visant à cibler les entreprises 

qui ne fabriquaient que des produits NMA a été effectué uniquement après que l'équipe de 
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recherche eût été aussi certaine que possible que tous les intervenants principaux de l'industrie 

faisaient partie de ces listes. 

Les sources principales des noms d'entreprises qui fabriquaient possiblement -des 

NMA comprenaient : 

une liste des entreprises établies par le Consulat général canadien, à Boston en 

1994 intitulée Multimedia in Canada and New England: A Strategic Alliance 

Directory. 

Ce répertoire, offert sur disquette, dresse la liste de 778 entreprises, dont 490 ont 

leur siège social au Canada. Il fournit des renseignements détaillés sur les affaires 

primaires, les produits et les marchés, le nombre d'employés, l'adresse et le nom de 

la personne ressource pour chaque entreprise. À l'aide des renseignements obtenus 

sur les produits et les marchés principaux, et surtout si l'entreprise était engagée 

dans la fabrication de didacticiels de formation, on a pu réduire la liste à 126 

fabricants potentiels de NMA au Canada. 

Ei Une liste de 211 fabricants du secteur privé qui élaborent des logiciels éducatifs 

multimédias axés sur la formation provenant d'un rapport de 1992 préparé par 

Communications Canada («Report on Courseware Survey», Survey Results for the 

Strategic Planning Group, Technologies d'apprentissage canadiennes, assemblée 

du 29 et 30 août 1992, Fredericton, Nouveau-Brunswick, août 1992). 

Une liste de 95 entreprises de fabrication de NIVIA établies au Québec, préparée par 

le Ministère de l'Éducation du Québec et le Conseil de l'industrie du logiciel 

éducatif et de formation du Québec («Répertoire de la micro-informatique: Firmes 

et organismes oeuvrant en technologies de formation au Québec», novembre 1994). 

Une liste des principales entreprises de fabrication de NMA établies au Québec, 

préparée par le Centre de promotion du logiciel québécois (CPLQ), Montréal, 

Québec. 
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• ci Une liste des 100 plus importantes entreprises de fabrication de logiciels au 

• Canada, préparée par The Branham Consulting Group Inc, publiée dans The 

• Financial Post Magazine, au printemps 1995. 
C 

CI Des listes de fournisseurs potentiels de NMA préparées par les membres de l'équipe 

de recherche et d'autres experts d'Industrie Canada. 
C 
C 
• Après avoir éliminé les noms qui apparaissaient sur plus d'une liste, on comptait un total de 561 

• noms d'entreprise. Étant donné la nature générale de certaines des listes, beaucoup d'entreprises de 

• fabrication de logiciels ont été incluses. 

C 
• La deuxième étape consistait à déterminer les entreprises qui fabriquaient des NMA. 

• L'équipe du projet regroupait plusieurs personnes du secteur des NMA et en relation fréquente avec 

les fournisseurs de NMA. Réunie en comité, l'équipe du projet a mis en commun ses connaissances 1111 de l'industrie et a établi deux listes d'entreprises. La première liste contenait les noms des 

entreprises qui fabriquaient presque assurément des NMA; la deuxième liste comportait les noms 

• des entreprises qui travaillaient probablement dans l'industrie. Au total, la liste se composait de 142 

• entreprises à consulter dans le cadre de l'étude sur l'industrie canadienne des NMA. Les noms de 

• ces entreprises figurent à l'Annexe A. On y précise également les noms des entreprises qui ont 

• participé à l'étude. 

C 

• 2.2 	L'étude 

L'élaboration du matériel de l'étude a été réalisée en même temps qu'était établie la 
a 

liste des entreprises auxquelles on soumettrait le questionnaire. Les membres de l'équipe du projet 

• ont évalué une première version du questionnaire proposé puis l'ont révisée en tenant compte des 

• nombreux commentaires pertinents fournis par plusieurs intervenants. On s'est également référé 

C 
C 

a 
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à des études antérieures sur l'industrie, y compris le rapport «Report on Courseware Survey», Survey 

Results for the Strategic Planning Group, Technologies d'apprentissage canadiennes, assemblée 

du 29 et 30 août 1992, Fredericton, Nouveau-Brunswick, août 1992) et le sondage «IMDA Survey 

of Multimedia Companies in Canada», effectué pour le compte de l'International Multimedia 

Development Association, conjointement avec Industrie Canada, par DJC Research au 

• printemps 1995. 

L'enquête auprès des fournisseurs de NMA a été conçue à l'origine comme un 

sondage combiné par téléphone et par télécopieur, la majeure partie des renseignements étant 

recueillie au cours d'une entrevue téléphonique avec un représentant de l'entreprise occupant un 

poste de cadre. Les autres renseignements ont été obtenus par le biais d'un questionnaire à retourner 

par télécopieur (voir l'Annexe B). Toutes les entrevues téléphoniques ont été effectuées par une 

équipe d'intervieweurs chevronnés d'Ekos. Les entrevues ont été menées en anglais ou en français, 

selon la préférence de la personne interrogée. Au cours d'un premier entretien téléphonique, on 

déterminait le moment de l'entrevue convenant le mieux à la personne interrogée. Cependant, la 

majorité des personnes interrogées a préféré recevoir par la poste ou par télécopieur les deux volets 

du questionnaire (entrevue téléphonique et questionnaire à retourner par télécopieur) pour les 

remplir par la suite. 

La première approche a eu lieu au cours du mois de mai 1995. Certaines personnes 

ont répondu au sondage téléphonique à ce moment, tandis que d'autres ont demandé que tout le 

questionnaire leur soit transmis par télécopieur. Les entreprises qui n'ont pas retourné le 

questionnaire dûment rempli ont reçu deux appels de suivi ou plus afin de les encourager à 

participer. L'attrition de l'échantillonnage comprend les entreprises qui ont déclaré ne pas 

développer de NMA ou celles qu'on n'a pu joindre. La catégorie «n'ont pas répondu» comprend 

les entreprises où une personne ressource n'a pu être jointe, les entreprises qui n'ont pas retourné 

les questionnaires dûment remplis (après deux appels de suivi ou plus) et les entreprises qui ont 

refusé de remplir un questionnaire. Le compte final pour chacune de ces catégories à la mi-juillet, 

soit la date de clôture de l'enquête, figure au tableau 2.1 
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TABLEAU 2.1 
Taux de réponse de l'enquête auprès des fournisseurs 

de nouveaux médias d'apprentissage 

Nombre 

Échantillonnage total 	 142  

Attrition  

Ne travaillent pas dans l'industrie 	 39  

Ne sont plus en activité 	 8  

Attrition totale 	 47  

Échantillonnage fonctionnel 	 95  

Questionnaires remplis 	 37  

Non remplis  

Personne ressource non disponible 	 8  

Incomplet 	 30  

Refus 	 20  

Total non remplis 	 58  

Taux de réponse 	 38,9 p. cent 

Sur un total de 142 entreprises interrogées, 39 entreprises ont déclaré qu'elles ne 

travaillaient pas à l'élaboration de nouveaux médias d'apprentissage et 8 entreprises n'ont pu être 

retracées. On pouvait donc considérer 95 entreprises comme des fournisseurs de NMA. De ce 

nombre, 37 entreprises ont retourné les questionnaires dûment remplis, soit un taux de réponse de 

39 p. cent. Bien qu'un taux de participation plus élevé ait été préférable, ce taux de réponse est 

suffisamment élevé pour fournir un échantillonnage représentatif de l'industrie. 
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a 
O 

CHAPITRE 

a 
O 
Ô , 

RÉSULTATS DE L'ÉTUDE 
O 

O 

a 
• Ce chapitre présente les résultats du sondage mené auprès des fournisseurs de 

11111 	 nouveaux médias d'apprentissage. En tout, 37 entreprises ont répondu au volet téléphonique du 
C 	 questionnaire. De ce nombre, 29 ont rempli le questionnaire à retourner par télécopieur. 

O •  3.1 	Les stratégies de croissance 

O 
a 	 La première série de questions portait sur l'évaluation des facteurs et des fonctions 

• contribuant à la croissance de l'entreprise. 

O  
• Les personnes interrogées devaient indiquer si elles possédaient un plan d'affaires 

où stratégique défini et si elles effectuaient des études systématiques de marché. Bien que 86 p. 

• cent des firmes qui ont répondu au sondage aient un plan d'affaires ou stratégique défini, seulement 

30 p. cent d'entre elles effectuent des études systématiques de mise en marché. 

• Les personnes interrogées devaient par la suite évaluer l'importance de plusieurs 

o 	 facteurs sur la croissance actuelle de leur entreprise, en notant chacun sur une échelle de 1 à 7, 1 

• étant un facteur sans importance et 7, un facteur très important. L'importance moyenne de chaque 

• facteur est présentée au tableau 3.1. Tous les facteurs ont obtenu un pointage assez élevé avec une 

O  
• Les Associés de recherche Ekos inc., 1996 
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TABLEAU 3.1 
Importance des différents facteurs expliquant la 

croissance de votre entreprise jusqu'à maintenant 

7 sur une échelle de 7 points 

Main-d'oeuvre qualifiée 

Capacités R&D/innovatrices 

Aptitudes techniques 

Compétence de mise en marché 

Accès aux capitaux 

Aptitudes de gestion 

Accès aux marchés 

Alliances stratégiques/sociétés en participation 

Coût d'immobilisation 

Aide gouvernementale 

1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
Sans 	 Assez 	 Tres 

importance 	 important 	 important 
n=37 

4.6 

6 

58  

5.6 

IDE 

12 

moyenne de 4,0 ou plus. Les deux facteurs les plus importants pour expliquer la croissance de 

l'entreprise jusqu'à maintenant sont les capacités R & D/innovatrices et la main-d'oeuvre qualifiée. 

En moyenne, ces facteurs ont obtenu un pointage de 6 sur 7. Les aptitudes techniques se sont 

classées au troisième rang avec un pointage de 5,8. Les pointages relativement élevés de ces trois 

facteurs sont en accord avec le fait qu'il s'agit d'une jeune industrie à caractère technologique. Ni 

les coûts d'immobilisation (ou plus exactement les faibles coûts d'immobilisation), ni l'aide 

gouvernementale n'ont contribué de façon importante à la croissance de l'entreprise jusqu'à 

maintenant. 

Les personnes interrogées devaient par la suite évaluer l'importance de ces mêmes 

facteurs sur la croissance de l'entreprise au cours des trois prochaines années. Au cours de cette 

période, les personnes interrogées anticipent certains changements quant à l'importance relative de 

ces 10 facteurs. Elles prévoient que : 
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• LI les aptitudes de gestion, la compétence de mise en marché et les alliances 

• stratégiques/sociétés en participation prendront plus d'importance; •  
• r 	l'accès aux marchés, le coût d'immobilisation et les capacités R & D/innovatrices 
a 	 subiront une augmentation minimale (bien qu'il soit important de noter que la 
41111 marge d'erreur est élevée pour un échantillonnage aussi réduit); et 
a 

• LI l'importance des aptitudes techniques, de la main-d'oeuvre qualifiée et de l'accès 

• aux capitaux demeurera élevée. 	 • 

O 
• Les facteurs qui expliquent la croissance jusqu'à maintenant sont comparés à ceux 

• qui expliqueront la croissance à l'avenir dans le tableau 3.2. Les aptitudes de gestion, la 

compétence de mise en marché et les capacités R & D/innovatrices sont les trois plus importants 

facteurs pour expliquer la croissance des' entreprises de fabrication de NMA au cours des trois, 

prochaines années. Chaque facteur affiche une évaluation moyenne de plus de 6. Si on n'apporte 

•
011 

aucune modification aux politiques et aux programmes gouvernementaux concernant l'industrie, 

• le rôle de l'aide gouvernementale devrait demeurer sensiblement le même. cependant, comme nous 

• le verrons plus loin, les personnes interrogées ont suggéré plusieurs mesures que le gouvernement 

pourrait adopter afin d'accélérer la croissance de l'industrie nationale et internationale. 

a 

O 

a 
e. 
a 
a 

O 

a •  
a 
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6.3 

6.2 

TABLEAU 3.2 
Importance des différents facteurs expliquant la 

croissance de votre entreprise 

Y sur une échelle de 7 points 

Aptitudes de gestion 

Compétence de mise en marché 

Capacités R&D/innovatrices 

Main-d'oeuvre qualifiée 

Aptitudes techniques 

Accès aux marchés 

Accès aux capitaux 

Alliances stratégiques/sociétés en participation 

Coût d'immobilisation 

Aide gouvernementale 

0 	1 	2 	3 	4 
El Au cours des 3 prochaines années • Jusqu'à maintenant 

n=37 

7 6 5 

14 

3.2 	Les marchés 

La deuxième série de questions de l'enquête portait sur les ventes nationales et 

internationales, les sources de compétition, les segments de marché desservis et les stratégies de 

mise en marché. 
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TABLEAU 3.3 
Pourcentage moyen des ventes de produits dans 

chacune des régions' 

RÉGION 

Canada 

É.-U. 

Bordure du Pacifique 3 

Europe 

Autre 

o 

g 

20 	 40 	 60 	 80 	 100 
Pour cent 

n=36 
1. Étant donné que les pourcentages de chaque région sont pondérés pour toutes les 

entreprises ayant répondu au sondage, le total n'est pas nécessairement de 100 pour 100. 

15 

(a) Ventes nationales et internationales et 
sources de compétition 

On a demandé aux entreprises d'indiquer le pourcentage de ventes de nouveaux 

médias d'apprentissage effectuées respectivement au Canada, aux États-Unis, en Europe, en bordure 

du Pacifique et dans le reste du monde. 

Le tableau 3.3 présente le pourcentage moyen des ventes de nouveaux médias 

d'apprentissage dans chaque région. Le marché national, avec une moyenne de 68 p. cent des 

ventes, domine nettement. Les États-Unis sont la seule autre région digne de mention avec une 

moyenne de 23 p. cent des ventes de produits. 
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Au total, 73 p. cent des entreprises exportent sur des marchés à l'extérieur du 

Canada. Le tableau 3.4 présente le pourcentage des entreprises qui vendent des nouveaux médias 

d'apprentissage dans chacune des régions. Il apparaît clairement que plusieurs entreprises sont 

actives sur des marchés mixtes, bien que pour la plupart, le chiffre total des ventes soit très peu 

important. 11. n'est donc pas surprenant de constater que 95 p. cent des entreprises qui ont répondu 

au sondage vendent leurs produits au Canada. De plus, cinq p. cent transigent exclusivement sur 

les marchés d'exportation. La moitié des entreprises interrogées vendent aux États-Unis, le quart 

à la fois en Europe et en bordure du Pacifique et 20 p. cent font affaires avec le reste du monde. 

TABLEAU 3.4 
Pourcentage des entreprises qui vendent des MUA pour chacune des régions 

Canada 	 95%  

É.-U. 	 50%  

Bordure du Pacifique 	 25 c/c,  

Europe 	 25 %  

Autre 	 20%  

(n=36) 

Bien que le marché national représente la pierre angulaire de l'industrie, on constate 

que plusieurs entreprises se tournent vers les marchés étrangers. Pour la majorité, les exportations 

sont encore très modestes. Cependant, il existe des entreprises pour lesquelles les ventes de NMA 

à l'étranger représentent des revenus substantiels. 

On a également demandé aux personnes interrogées d'évaluer dans quelle mesure 

les différents pays/régions constituent une source de compétition pour leur entreprise au Canada. 

Chaque pays ou région a été évalué sur une échelle de 1 à 7, 1 signifiant que le pays/région n'était 

la source d'aucune compétition et 7 comme étant une source de compétition majeure. Le tableau 

3.5 présente les évaluations moyennes pour chaque pays/région. Les personnes interrogées 

perçoivent le Canada et les États-Unis comme étant les deux principales sources de compétition. 

L'Europe, le Japon, la bordure du Pacifique ou les autres pays ne sont pas perçus comme des 

sources de compétition dignes de mention. 
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TABLEAU 3.5 
Sources de compétition 

-5( sur une échelle de 7 points 

RÉGION 

É.-U. 

Canada 

Europe 

Bordure du Pacifique 

Japon 

Autre 

2.1 

Elkil 

1.5  

'Le 

1 	 2 	3 	4 	5 	6 	7 
Aucune 	 Une certaine 	 Source de 

compétition 	 compétition 	 compétition 
majeure 

n=37 

5.1 

5.3 

17 

(b) Segments de marché et secteurs 
d'industrie 

Les participants devaient ensuite indiquer le pourcentage des ventes de NMA 

provenant de chacune des quatre catégories de clientèle ou de segments de marché. Tel que prévu, 

étant donné que l'enquête visait précisément les entreprises qui développent des produits de 

formation automatisée, le segment industrie/entreprise représente le principal marché des entreprises 

participantes. Près de 90 p. cent d'entre elles ont des clients dans ce segment (Tableau 3.6). 

Quarante-six p. cent réalisent plus de 50 p. cent de leurs ventes totales sur ce marché. Le second 

segment en importance est l'éducation, qui est desservi par plus de 78 p. cent des entreprises. 

L'utilisation domestique est le moins important des quatre segments de marché, desservi par 

seulement 38 p. cent entreprises. 
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TABLEAU 3.6 
Ventes de NMA pour chacun des quatre segments de 

marché 

▪ 50 % ou plus des ventes 	El Moins de 50 % des ventes 
• Aucune vente 

n=37 

100 

80 

10 60 

112 

iq 40 

20 

Gouvernement Utilisation domestique Industrie/entreprise 	Éducation 

18 

On a demandé aux entreprises qui vendent dans le segment de l'industrie/entreprise 

d'indiquer dans quelles industries se retrouvait leur clientèle. Le tableau 3.7 présente la proportion 

des entreprises qui fournissent présentement des produits pour chacune des douze industries et les 

secteurs industriels pour lesquels ils prévoient développer des NMA au cours des trois prochaines 

années. La clientèle actuelle du segment de l'industrie/entreprise se retrouve principalement dans 

les secteurs industriels de la fabrication, le gouvernement, le transport et les services publics et la 

santé. Plus de 50 p.cent des fournisseurs ont des clients dans au moins un de ces quatre secteurs 

industriels. Le secteur dynamique des services, soit les services aux entreprises et les 

télécommunications, et le secteur de l'éducation, viennent au deuxième rang en importance, avec 

un peu moins de 50 p. cent. Seulement 21 p. cent des fournisseurs visent présentement le marché 

de la construction et 15 p. cent déclarent avoir des clients dans le secteur industriel de 

l'hébergement et de la restauration. 
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TABLEAU 3.7 
Pourcentage des entreprises possédant présentement 
des clients dans chacun des secteurs industriels et les 
secteurs qu'ils entendent développer au cours des trois 

prochaines années 
Éducation 

Fabrication 

Ressources naturelles 

Santé 

Télécommunications 

Gouvernement 

Transport et services publics 

Construction 

Finance, assurance et immobilier 

Services aux entreprises 

Commerce de gros et de détail 

Hébergement et restauration , 

40 	60 	80 	100 
% d'entreprises 

E] Développement projeté au cours des trois prochaines années •  Présentement 

n=33 

4 

43 

0 20 

19 

Les secteurs industriels de la fabrication et de la santé continueront à représenter 

des segments de marché très importants au cours des trois prochaines années. Mais certains 

changements notoires sont prévus concernant les marchés industriels qui seront desservis par les 

fournisseurs de NMA : 

o le pourcentage de fournisseurs qui prévoient développer des produits pour les 

secteurs industriels de la construction et de l'hébergement et de la restauration 

devrait au moins doubler; 

o l'importance du secteur des ressources naturelles devrait augmenter de façon 

substantielle; 
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20 a 
on prévoit une forte augmentation du pourcentage de fournisseurs qui comptent 
développer des produits pour la clientèle de l'industrie des télécommunications; et 

u une croissance importante est prévue dans le pourcentage des fournisseurs de NMA 

qui viseront le secteur de l'éducation. 

(On doit noter à ce sujet qu'on a demandé aux personnes interrogées de considérer 

le secteur de l'éducation uniquement du point de vue des produits destinés à la 

formation des enseignants. Des études antérieures sur la demande potentielle de 

NMA pour la formation des enseignants ont démontré que ce segment de marché 

est très faible présentement et que l'on prévoit une croissance lente'. Il est donc fort 

probable que l'importante augmentation du pourcentage de fou rnisseurs de NMA 

qui prévoient développer des produits pour cette industrie reflète une conception 

plus globale de l'industrie afin d'inclure l'ensemble du secteur de l'éducation, y 

compris les produits éducatifs pour les étudiants.) 

Les autres industries, soit le transport et les services publics, les services aux 

entreprises, la finance, l'assurance et l'immobilier et le commerce de gros et de détail, conserveront 

plus ou moins leur rang actuel au cours des trois prochaines années. Le seul autre changement 

digne de mention concerne une diminution encore plus importante du pourcentage de fournisseurs 

qui prévoient développer des produits pour le secteur du gouvernement. 

Il est important de souligner que ces résultats sont parfaitement en accord avec les 

conclusions de l'étude de marché sur la demande potentielle des industries pour des NMA citée plus 

haut'. Non seulement fournissent-ils une contrevalidation des résultats, mais ils suggèrent 

également que les fournisseurs de NMA connaissent assez bien les secteurs des marchés potentiels 

qui accuseront la plus forte croissance. Cependant, on note une seule exception notoire. Peu de 

2. Les Associés de recherche Ekos Inc.,  Utilisation des nouveaux médias 
d'apprentissage pour répondre à la pénurie de main-d'oeuvre par laformation 
continue, rapport préparé pour Industrie Canada et Développement des 
ressources humaines Canada, mai 1995. 

3. 	/bic/. 
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O 
• changements sont prévus dans le pourcentage de fournisseurs qui prévoient développer des produits 

• ,pour l'industrie de la finance, de l'assurance et de l'immobilier et présentement, cette industrie 

intéresse uniquement 42p. cent des fournisseurs. Or, l'étude de marché sur la demande potentielle 

• a conclu que cette industrie représente un marché potentiel important. Cette divergence mérite une 

• analyse plus approfondie afin de déterminer si l'industrie de la finance, de l'assurance et de 

l'immobilier ne constitue pas en fait un marché qui n'est pas pleinement exploité par les fournisseurs 
a 

de NMA. 

• 
• (c) Stratégies de mise en marché 

O  
1111 	 On a demandé aux participants d'évaluer l'efficacité de différentes stratégies de mise 

• en marché sur une échelle de sept points. Le tableau 3.8 présente l'évaluation pondérée pour chaque 

• stratégie. 
O 
a D'après les personnes interrogées, la méthode de promotion la plus efficace est le toe 

bouche à oreille/références. On doit noter à cet égard que plus de 80 p. cent des personnes 

• interrogées ont indiqué que cet outil constitue une composante importante de leur stratégie de mise 

11111 	en marché actuelle. Les foires commerciales/congrès, les articles de revues et les détaillants/ 

• distributeurs sont aussi des outils de mise en marché perçus comme étant très efficaces. Le 

• publipostage et la publicité dans les journaux et les revues ont été évalués comme étant peu 

• efficaces. 	 • 

O 
O 
a 
O  
• • 
O 
O 

a 
a 
a 
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.9 
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3.7 

3.4 

3.4 
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TABLEAU 3.8 
Efficacité des différentes méthodes de promotion 

-Z sur une échelle de 7 points 

Bouche à oreille/références 

Foires commerciales/congrès 

Article de revues 

Détaillants/distributeurs 

Visites impromptues/rendez-vous 

Publicité dans bulletins 

Promotion par associations industrielles 

Publicité dans journaux et revues 

Publipostage 

1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
Totalement 	 Assez 	 Très 
innefficace 	 efficace 	 efficace 

n=37 

• • 
• • 
• 

• 

a 

• 

• 

a • • 

a 

3.3 	Le financement 

À propos du financement, on a demandé aux participants dévaluer l'importance des 

différentes sources de financement ainsi que dévaluer le degré de difficulté que représentait chaque 

catégorie à l'égard de la croissance de l'entreprise. 

Les personnes interrogées ont évalué l'importance des sources de financement sur 

une échelle de 1 à 7, 1 étant sans importance et 7 étant très important. Globalement, les bénéfices 

non répartis ont été cités comme étant la plus importante source de financement  (5,4 sur une échelle 

de sept points) sur les neuf choix proposés (Tableau 3.9). Les secondes et troisièmes sources de 

financement en importance ont été le financement par les b anques/sociétés de fiducie et l'aide 

gouvernementale (3,9 et 3,3 respectivement). 
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TABLEAU 3.9 
Importance des sources de financement 

Y sur une échelle de 7 points 

Bénéfices non répartis 

Banque/société de fiducie 

Gouvernement 

Investissements personnels (parentés et amis) 

Société en participation/investissement d'entreprise 

Investissements privés 

Société-mère ou affiliée 

Marché des actions 

Société de capital-risque 

1 
Sans 

importance 
n=37 

4 	5 	6 	7 
Assez 	 Très 

important 	 important 

5.41  

3 . 9 1 
3.3 

3.1 

3.1 

2.8 
mime 
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On a également demandé aux participants d'évaluer dix obstacles potentiels à la 

croissance sur une échelle de sept points, 1 étant sans problème et 7 représentant un problème 

majeur. Cinq des choix proposés ont reçu une évaluation moyenne supérieure à quatre, c'est-à-dire 

qu'ils étaient perçus comme légèrement problématiques (Tableau 3.10). 
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TABLEAU 3.10 
Obstacles à la croissance de l'entreprise 

Y sur une échelle de 7 points 

Haute technicité des clients éventuels 

Accès au capital 

Compré. et conn. générale des outils de formation automatisée 

Mise en marché efficace par votre entreprise 

Accès aux canaux de distribution 

Coût des produits et services 

Disponibilité de main-d'oeuvre qualifiée 

Gestion compétente de l'entreprise 

Disp. de l'information sur les marchés nationaux 

Disp. de l'information sur les marchés d'exportation 

1 	2 3 4 5 6 7 
Sans 	Légèrement 	Problème 

problème 	problématique 	majeur n=37 

4.9 

Qi7 
4.6 r , 

à1.3i  

24 

L'obstacle présentant le degré de difficulté le plus élevé à l'égard de la croissance 

a été la technicité des clients éventuels, ou plus exactement, le manque de haute technicité. Cette 

difficulté a obtenu un pointage de 4,9. L'accès au capital vient au deuxième rang avec un pointage 

de 4,7. Au troisième rang, on retrouve la compréhension et la connaissance générale des nouveaux 

médias d'apprentissage (4,6), suivi des habiletés de mise en marché de l'entreprise (4,4) et de l'accès 

aux canaux de distribution (4,3). 

D'une façon bien évidente, le premier et le troisième obstacle à la croissance de 

l'entreprise sont étroitement liés. Il est clair que l'industrie des NMA fait face à un marché dont une 

très grande proportion des clients potentiels ne comprend pas les NMA ni ne connaît les produits 

offerts ou leur utilité. Une fois encore, ces résultats concordent avec les conclusions obtenues lors 

de l'enquête sur la demande potentielle de nouveaux médias d'apprentissage et les facteurs 

responsables de cette demande. Parallèlement, les participants au sondage ont évalué leurs propres 

4. 	Ibid. 
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• compétences de mise en marché comme étant plus que légèrement problématiques, ce qui dénote 

elb 	 une insatisfaction à l'égard des communications stratégiques destinées à la clientèle. 
e. 

• 3.4 	Les stratégies et les programmes 
• gouvernementaux 
a • L'enquête a analysé la perception des participants sur l'utilité des stratégies 41111 

gouvernementales actuelles visant à faciliter la croissance de l'industrie, ainsi que les mesures 

flà 	 additionnelles potentielles que pourrait adopter le gouvernement pour accélérer la croissance de 

• l'industrie nationale et internationale. 

• En ce qui concerne l'utilité des différents programmes gouvernementaux visant à 

faciliter la croissance de l'industrie canadienne des NMA, chaque programme a été évalué sur une 

• échelle de 7 points, 1 étant très peu utile, 7 étant très utile et 4 modérément utile (Tableau 3.11). 

Deux programmes ont obtenu des pointages supérieurs à quatre, c'est-à-dire qu'ils ont été évalués 

comme étant plus qu'assez utile : le crédit d'impôt sur la R & D (évaluation moyenne de 4,9), ce qui 

concorde avec l'importance de la R & D pour cette jeune industrie, et les services et encouragements 

• gouvernementaux à l'exportation (4,0). Ces deux programmes étaient suivis de près par les achats 

• gouvernementaux de biens et services (3,9). Tous les autres programmes ont obtenu un pointage 

• inférieur à 4. 	 • 

•  

a •  
a 
e. 
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TABLEAU 3.11 
Utilité des programmes gouvernementaux pour la 

croissance de l'industrie 

X sur une échelle de 7 points 

Crédit d'impôt sur la R & D 

Services et encour. gouv. à l'exportation 

Achats gouvernementaux de biens et services 	 3.9 

Soutien industriel gouvernmental 	 3.4 

Services gouv. d'information sur les marchés 	 3.1 

Programmes de formation du gouvernement 2.9 

4 

4.9 

1 	2 
Peu 
utile 

4 	5 	6 	7 
Assez 	 Très 
utile 	 utile n=37 

26 

Les questions suivantes demandaient aux participants de donner leurs suggestions 

concernant les mesures que le gouvernement devrait adopter (le cas échéant) pour accélérer la 

croissance des marchés nationaux et internationaux. La grande majorité des personnes interrogées 

(76 p. cent) a indiqué que le gouvernement pourrait prendre des mesures visant à accélérer la 

croissance nationale et 68 p. cent ont admis que le gouvernement a un rôle à jouer pour encourager 

la croissance internationale (Tableau 3.12). 
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TABLEAU 3.12 
Le gouvernement devrait-il prendre des mesures pour 

faciliter la croissance nationale et internationale ? 

pourcentage des participants) 

Nationale 

D Non 

Internationale 

• Aucune réponse 

n-37 

• Oui 

100 

80 

— 60 

o '3 
2- 40 

20 

o 
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Les participants ont proposé plusieurs mesures gouvernementales visant à accélérer 

la croissance de l'industrie. La suggestion la plus courante pour aider l'industrie nationale 

concernait l'amélioration des programmes existants et la mise en place de nouveaux programmes 

(40 p. cent, soit 18 mentions sur 45). Les suggestions gravitaient principalement autour des crédits 

d'impôt et des subventions. La deuxième suggestion la plus fréquente demande au gouvernement 

d'utiliser lui-même des NMA canadiens (au lieu d'acheter des produits prêts à utiliser ou américains) 

ainsi que d'encourager les autres utilisateurs de NMA canadiens à «acheter canadien» (29 p. cent, 

soit 13 mentions sur 45). Le gouvernement devrait également faire davantage pour éduquer le grand 

public sur les nouveaux médias d'apprentissage et fournir de l'information aux représentants de ce 

secteur sur les marchés (9 p. cent pour chacune des suggestions, soit 4 mentions sur 45). Ces 

résultats sont présentés au tableau 3.13. Une liste complète des suggestions figure à l'Annexe C. 
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40 

291 

131  

9 9 

9 9 

TABLEAU 3.13 
Mesures gouvernementales pour l'industrie nationale 

(pourcentage pour les 
mesures recommandées) 

Amélio./création de nouveaux prog. gouv. 

Encour. à l'util. de NMA can./util. par le gouv. de NMA can. 

Autre 

Éducation du public sur les NMA 

Information sur les marchés 

20 	40 	60 	80 	100 
Pour cent 

n=-45 

28 

En ce qui concerne la perception du rôle du gouvernement sur le plan international, 

la suggestion la plus fréquente a été de promouvoir l'industrie canadienne à l'étranger (39 p. cent, 

soit 11 mentions sur 28). Les participants ont suggéré que cette promotion pourrait se faire, par 

exemple, par le biais de foires commerciales ou de séminaires internationaux. Pour ce qui est de 

l'industrie nationale, les personnes interrogées souhaitent voir l'élaboration de meilleurs programmes 

gouvernementaux, sous la forme de subventions (par exemple pour la formation) et de crédits 

d'impôt (25 p. cent, soit 7 mentions sur 28). Certains participants ont également réclamé de 

l'information sur les marchés internationaux, y compris de l'information portant sur la promotion 

optimale de leurs produits (14 p. cent, soit 4 mentions sur 28). Le tableau 3.14 présente un résumé 

de ces suggestions. 

Les Associés de recherche Ekos inc., 1996 



TABLEAU 3.14 
Mesures gouvernementales pour l'industrie internationale 

(poucentage pour les mesures recommandées) 

Promotion de l'industrie canadienne à l'étranger 	 39 

Amélio./création de nouveaux prog. gouv. 

Autre 

Information sur les marchés internationaux 

20 	40 	60 	80 	100 
Pour cent 

n=28 

25 

211  

14 

29 

3.5 	Le profil des entreprises interrogées 

L'enquête téléphonique a également permis de recueillir des données pertinentes 

sur chacune des entreprises interrogées. On a recueilli des renseignements sur l'importance de 

l'entreprise, ses domaines d'expertise et son chiffre d'affaires. 

Actuellement, cette industrie se compose principalement de petites entreprises. Les 

deux tiers des entreprises interrogées comptent 25 employés ou moins; 14 p. cent emploient entre 

26 et 50 personnes et seulement 19 p. cent comptent plus de 50 employés (Tableau 3.15). La 

grande majorité des employés (84 p. cent) sont à temps plein tandis que le reste est divisé a peu près 

également entre les travailleurs à temps partiel et à forfait. 
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TABLEAU 3.15 
Pourcentage de répartition des fournisseurs de NMA, 

par nombre d'employés en 1995 

Pourcentage 

25 employés ou moins 	 67  

26 à 50  employés 	 14  

50 employés et plus . 	 19 

(n=.36) 

La majorité des personnes interrogées (73 P.  cent) prévoient que le nombre 

d'employés dont l'occupation principale est le développement et la production de NMA au sein de 

leur entreprise augmentera au cours des trois prochaines années; 22p. cent prévoit que leur nombre 

demeurera inchangé et 5 p. cent ne savent pas. Aucune entreprise ne prévoit de diminution 

(Tableau 3.16). 

TABLEAU 3.16 
Prévisions des fournisseurs de NMA à l'égard de la 

croissance de l'emploi au cours des trois prochaines années 
(pourcentage des participants) 

Pourcentage 

Augmentation 	 73  

Aucun changement 	 22  

Diminution ' 	 0  

Ne savent pas 	 5  

(n=37) 

La plupart des entreprises de fabrication de NMA, soit 84 p. cent, sont privées. 

Quelques-unes, soit 14 p. cent, relèvent d'une autre société, canadienne dans 60  P.  cent des cas et 

américaine dans 40p. cent des cas. Nous sommes en présence d'une industrie très jeune. Près du 

quart des entreprises ont été fondées entre 1990 et 1993 et 42 p. cent ont vu le jour au cours de la 

seconde moitié des années 1980 (Tableau 3.17). 
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1980 à 1984 	1985 à 1989 
Année de fondation 

Avant 1980 

_171  

1990 à 1993 

TABLEAU 3.17 
Proportion des entreprises fondées avant 1993 

n=36 

50 

40 

30 

20 

10 

0 

31 

Les fournisseurs de NMA sont répartis partout au pays. Cependant, la majorité se 

retrouve en Ontario. Le tableau 3.18 présente la distribution géographique des entreprises 

interrogées par province. On y indique également les villes où se trouvent les entreprises. Plus de 

la moitié des entreprises ontariennes interrogées se situent dans la région de Toronto. 

Il est également révélateur d'analyser les schémas de répartition des 142 entreprises 

de la liste des entreprises consultées pour l'enquête. Dans le cas présent, alors que les entreprises 

situées en Ontario dominent toujours avec 47 p. cent du nombre total, on retrouve également une 

deuxième zone de concentration au Québec (35 p. cent) (Tableau 3.19). Conjointement, ces deux 

provinces regroupent 82 p. cent de toutes les entreprises potentielles de fabrication de NM.A. On 

trouve 64 p. cent des entreprises ontariennes interrogées à Toronto et 86 p. cent des entreprises 

québécoises se retrouvent dans la région de Montréal (Tableau 3.20). Il est indéniable que 

l'industrie des NMA est très concentrée géographiquement dans les deux plus importants centres 

métropolitains du Canada. 
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Le tableau 3.21 présente la distribution des entreprises interrogées par groupe de 

revenus en 1992, 1993, 1994 et 1995 (prévisions). Comme c'était le cas pour les données sur 

l'emploi, ces données indiquent que plusieurs entreprises de cette industrie sont petites. En 1992, 

39 p. cent des entreprises ont affiché des revenus de moins de 250 000 $ et en 1993 et 1994, ce 

pourcentage a accusé une augmentation de 44p. cent. Environ un tiers des entreprises ont déclaré 

des revenus de 1 million de dollars ou plus en 1992 et 1993. Ce pourcentage est passé à 38 p. cent 

en 1994. 

TABLEAU 3.18 
Situation géographique des entreprises interrogées 

Nbre 

% des d'entreprises Province 	 entreprises interrogées interrogées (n=37)  
I 

Colombie-Britannique (White Rock, Victoria) 	 2 	 5 %  

Alberta (Calgary, Edmonton, Spruce Grove) 	 6 	 16%  

Ontario (Toronto/North York/Scarborough, Hamilton, 	 21 	 57 % 
Ottawa, Vanier, Schaumberg)  

Québec (Montréal, Lévis, Québec) 	 5 	 14 °A)  

. Nouvelle-Écosse (Baddeck) 	 1 	 3 %  

île-du-Prince-Édouard (Charlottetown) 	 1 	 3 %  

, Nouveau-Brunswick (Newcastle) 	 1 	 3 %  

32 
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TABLEAU 3.19 
Distribution des entreprises consultées pour l'enquête 

Nbm Pourcentage du 
d'entreprises 	

total 
consultées 

île-du-Prince-Édouard 	 1 	 0,7  

Nouvelle-Écosse 	 3 	 2,1  

Nouveau-Brunswick 	 1 	 0,7  

Québec 	 49 	 34,5  

Ontario 	 67 	 47,2  

Alberta 	 10 	 7,0  

Colombie-Britannique 	 11 	 7,7  

Total 	 142 	 100 

TABLEAU 3.20 
Entreprises consultées à Toronto, Ottawa et Montréal 

l 
Niue 	 Pourcentage de 

d'entreprises 	la province 
consultées 	concernée 	

i 

Toronto 	 43 	 64.2  

Ottawa 	 12 	 17.9  

Montréal 	 42 	 85.7 

Cependant, les revenus prévus pour 1995 sont beaucoup plus élevés : 47 p. cent des entreprises 

s prévoient des revenus de 1 million de dollars ou plus, alors que seulement 25 p. cent des entreprises 

prévoient des revenus inférieurs à 250 000 $. Seul l'avenir nous dira si ces projections sont trop 

optimistes ou si une tranche importante de l'industrie a atteint le point de «décollage». 
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TABLEAU 3.21 
Distribution des entreprises selon le chiffre d'affaires de 

1992 à 1995 (prévisions) 

n=24 

34 

1221  

1441 

1992 	 1993 

• 1 million $ 
• Moins de 250 000 $ 

ni 250 000 $ à 999 999 $ 

100 

80 

60 

40 

20 

o 
1994 	 1995 (projeté) 

38 

19 

1 44 1 

34 

La proportion des ventes provenant des produits de formation automatisée 

a augmenté lentement depuis 1992. En 1995, on prévoit que pour la première fois, les NMA 

constitueront plus de la moitié des ventes (Tableau 3.22). 
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TABLEAU 3.22 
Proportion moyenne des ventes générées par les NMA de 

1992 à 1994 

100 

80 

60 

40 

20 

38 

1•■■•■ 

1621  

1995 1992 	 1993 	 1994 

	

•  500/ ou plus 	D Moins de 50 % 

n=24 

35 

Les investissements consacrés à la R & D varient beaucoup d'une 

entreprise à l'autre. En 1994, 28 p. cent des entreprises ont investi entre 100 000 $ et 600 000 $ en 

R & D; cependant, la majorité des entreprises (39 p. cent) ont investi moins que ces montants, et 

14 p. cent ont investi 1 million de dollars ou plus. 

3.6 	 La composition du personnel 

Conformément aux données ci-dessus, 29 des 37 entreprises interrogées 

ont rempli le volet par télécopieur. La dernière partie de ce chapitre présente en détail les résultats 

du sondage par télécopieur qui avait pour but de recueillir des renseignements pertinents sur 

l'entreprise. 
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TABLEAU 3.23 

Nombre moyen d'employés à temps plein par catégorie 
au moment de la fondation de l'entreprise et en date du 

1er mai 1995 

Cadres 

Professionnels de l'éducation 

Spécialistes en logiciels 

Techniciens en matériel 

Ventes et mise en marché 

Travail de bureau et administration 

Autre 

Total 

0 	10 	20 30 
Nombre 

40 	50 	60 

11] Au moment de la fondation El En date du 1 er mai 1995 

n=24 

1 

Cadres 

Professionnels de l'éducation 

Spécialistes en logiciels 

Techniciens en matériel 

Ventes et mise en marché 

Travail de bureau et administration 

Autre 

Total 

36 

On a demandé aux participants d'indiquer le nombre total d'employés à 

temps plein au moment de la fondation de l'entreprise ainsi que le nombre d'employés en date du 

1" mai 1995. Le tableau 3.23 présente le nombre moyen d'employés à temps plein par catégorie 

pour chacune de ces deux périodes. 

Le très haut taux de croissance de l'emploi au sein de ces entreprises est 

sans doute ce qui ressort le plus clairement. Conformément à ce qui précède, la plupart des 

entreprises qui ont participé au sondage sont jeunes, ayant été fondées en 1985 ou après. En 

moyenne, ces entreprises ont plus que doublé en importance, passant d'environ 21 employés au 

moment de la fondation à 555 employés au 1 mai 1995. En moyenne, la catégorie la plus 

importante d'employés à temps plein pour ces deux périodes était composée de professionnels de 

l'éducation. Mais les plus hauts taux d'augmentation sur le plan de l'emploi ont été enregistrés dans 

les catégories des spécialistes en logiciels, du personnel des ventes et de la mise en marché ainsi que 

du travail de bureau et du travail administratif Certaines entreprises interrogées ont également 
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•

37  
• indiqué qu'elles employaient plusieurs employés à temps plein dans d'autres catégories. Tous les 

• participants n'ont pas décrit quel type d'employés était inclus dans ce groupe, bien que certains aient 

• mentionné les artistes et les graphistes et les rédacteurs/concepteurs. 

On a demandé aux participants de fournir une liste détaillée par catégorie 
11111 	du nombre d'employés à temps plein dont l'occupation principale était le développement et la 

production de produits de formation automatisée au moment de la fondation de l'entreprise et au 

1" mai 1995 (Tableau 3.24). En moyenne, le nombre d'employés dont l'occupation principale était • 
le développement et la production de NMA représentait 9 p. cent des emplois au moment de la 

• fondation de l'entreprise. Au 1" mai 1995, ces employés occupaient 27p. cent du total des emplois. 

• Par conséquent, bien qu'il soit évident que ces entreprises aient diversifié leurs produits et leurs 

11111 	marchés, il est également évident que la part des ressources de l'entreprise allouée au 

• développement et à la production des NMA a subi une forte croissance. En moyenne, moins d'un 

• employé de chaque catégorie avait pour occupation principale le développement et la production 

de NMA au moment de la fondation de l'entreprise. En d'autres mots, les employés cumulaient 

plusieurs fonctions (par exemple, un poste de cadre et de spécialiste en logiciel). 

•  
a 
a 

a 

a 
a 

a 
a 

•

• 
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l 0.61 

0.2 

TABLEAU 3.24 

Nombre moyen d'employés à temps plein dont 
l'occupation principale était le développement de 
produits de formation automatisée au 1er mai 1995 

Cadres 

Professionnels de l'éducation 

Spécialistes en logiciels 

Techniciens en matériel 

Ventes et mise en marché 

Travail de bureau et administration 

Autre 

Total 

8 	10 	12 	14 	16 
Nombre 

D A la fondation de l'entreprise 	Au ler mai 1995 

n=23 

0 2 

38 

3.7 	 Les produits de formation 
automatisée 

L'enquête a permis de recueillir des renseignements détaillés sur le type 

de produits offerts par les entreprises participantes ainsi que sur le chiffre des ventes de chaque 

entreprise. 

Les participants devaient fournir la liste des nouveaux médias 

d'apprentissage produits par leur entreprise, en indiquant pour chacun le pourcentage de revenus 

générés et le pourcentage des ventes provenant de l'exportation. Au total, 24 participants ont 

répondu à cette question. Parmi eux, un peu moins du tiers (7) ont indiqué un seul produit, 10 ont 

indiqué 2 ou 3 produits et 7 ont indiqué 4 ou 5 produits. 
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a 	 La liste des produits met en évidence la variété des produits fabriqués par 

• ces entreprises. II est pratiquement impossible d'établir une catégorisation de ces produits. La liste 

• des produits figure au tableau 3.25. 

• Les participants n'ont pas tous fourni des renseignements sur leur chiffre 

d'affaires et sur les ventes provenant de l'exportation. Ceux qui l'ont fait ont cité des chiffres 

d'affaires et de ventes provenant de l'exportation pour chaque produit qui variaient grandement. ae 
Les participants ont fourni des renseignements sur leurs revenus à l'égard de 59 produits. Le 

pourcentage des revenus de l'entreprise générés par produit est présenté au tableau 3.26. Dans un 

peu plus du tiers des cas, le pourcentage des ventes générées par produit était inférieur à 10 p. cent. 

Dans 31 p. cent des cas, chaque produit a entraîné entre 10 et 25 p. cent des ventes. Ces données 

• indiquent bien que les entreprises sont assez diversifiées quant au nombre de produits fabriqués et 

par conséquent, ne dépendent pas exclusivement d'un seul produit. Cependant, 8 p. cent des 

produits énumérés sur la liste entraînent 76 p. cent ou plus des revenus des entreprises. 

a 

a 
a 

a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 

a 
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TABLEAU 3.25 
Liste des produits fournis par les participants au sondage 

Modem Office Skills 
Computer Programming and Analysis 
Applied System Technology 
Preventing Repetitive Motion Injuries 
Safe Use of Chemicals 
Formation par compétence 
Formation en gestion 
Santé et sécurité 
Traccess (TM) Information Management System 
Traccess (TM) Information Learning System 
Logiciel SIMDUT 
Distribution de didacticiel-auteur 
Formation automatisée de soutien de 
l'application de nos logiciels 
Logiciel personnalisé et graphiques 
Electric Chemistry Building 
Electric Chemistry Toolkit 
Ecolab 
NAFTA/Alena 
CMS 
Destinations 
Swift 
Titres indépendants 
Documents personnalisés 
Consultation 
Gestion de projet 
Logiciels éducatifs (pour les institutions 
d'enseignement) 
Logiciels éducatifs (pour le grand public) 
Logiciel de formation en industrie 
Introduction to Office Management 
Hydrobome 
Botany for All 
Port Management 
Introduction to Archaeology 
Logiciels  

O Avid Non-linear Development Training 
(AVD) 

LI CN Tower Eco-Deck 
0• Bata Shoe Museum 
O CD-ROM de formation pour Windows 95 
LI Usemet 
O Math Trek 
LI Autoskill 
O An Introduction to Working Society 
CI Incident Investigation 
LI SIMDUT 
O A Workers View of Ergonomics 
LI  Produits personnalisés divers 
O Modules de développement automatisé 
O Modules de trigonométrie pour cours de 

géométrie de niveau secondaire 
O Formation en langue micmaque 
O Formations personnalisées diverses 
O View-Teleconferencing 
O Audio 1 —Audio Graphing Telecopier 
LI C,omponent Awareness 
LI  Logiciel d'application PC EG, Excel 5.0, - 

Windows et Word 95 
O Logiciel de gestion informatisée 
O Subjectiveness-Comprehensiveness 
O Subjectiveness-Mentor 
O Plato Learning System 
Cl Conception d'instrumentation et de 

progiciel sur CD-ROM numérique 
O Kicks, interactif sans instructions 
O CD-ROM éducatifs 
Cl Web Site - éducatif 
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' Proportion des revenus 	 % des produits en cause 

Moins de 10 % 	 36%  

1 0 % à 25 % 	 31%  

26 % à 50 % 	 17%  

51%à75% 	 8%  

76 %  à.  100 % 	 8%  

(n=59) 

Les renseignements sur le pourcentage des ventes provenant de l'exportation ont été 

fournis pour 47 produits seulement. De ceux-ci, 20 produits ne sont pas exportés tandis que plus 

de la moitié généraient 25 p. cent ou moins des revenus provenant de l'exportation. 

a 
a 

a 41 

TABLEAU 3.26 
Proportion des revenus générés par produit 

a 

a 

a 

Les entreprises qui ont participé à l'enquête devaient fournir une estimation du 
a 	pourcentage des ventes générées par plusieurs catégories de didacticiels. Le tableau 3.27 présente 

le pourcentage d'entreprises qui fabriquent chaque catégorie de didacticiels et le pourcentage moyen a 
a 	des ventes des entreprises qui les produisent. Les didacticiels prêts à utiliser sont fabriqués par le 

• plus grand nombre d'entreprises et génèrent le plus grand pourcentage des ventes des entreprises 

• qui les produisent. Les didacticiels personnalisés se classent deuxième aussi bien à l'égard du 

• pourcentage d'entreprises qui les produisent que du pourcentage des ventes. •  
a 	 On a demandé aux participants s'ils fabriquaient des produits de formation 
a 	automatisée pour chacun des quatre niveaux d'interactivité. Les résultats figurent au tableau 3.28. 
a Manifestement, la plupart des entreprises offrent toute une gamme de catégories de produits. La 

a 	majorité des entreprises offrent aussi bien des produits interactifs avec texte et graphiques que des 

a 	produits interactifs avec texte, graphiques et vidéo animée. Un peu moins de 25 p. cent des 

entreprises offrent également des produits non interactifs. 

a 
a 

a 
a 
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TABLEAU 3.28 
Pourcentage des entreprises offrant chacune des 

catégories de NMA1  

Interactive avec texte et graphiques 

Interactive avec texte, graphiques et vidéo animée 

Interactive avec texte seulement 

Non interactive 	al 

o 	20 	40 	60 	80 	100 
Pour cent 

n=29 
1. Les participants pouvaient indiquer plus d'un choix de réponse. 

1 31 
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TABLEAU 3.27 
Catégories de didacticiels fabriqués et 

pourcentage des ventes générées par catégorie 

Catégorie de didacticiels 	
% d'entreprises 	% moyen des ventes 

productrices 	 générées' 

Didacticiels prêts à utiliser 	 72 % 	 61 %  

Didacticiels personnalisés (commandés 	 50 % 	 45 % 
par un client et réservés à son usage 
exclusif)  

Didacticiels adaptés (aux besoins du 	 29 % 	 25 % 
client)  

Didacticiels-auteur et modules de 	 20 % 	 9 % 
formation  

Systèmes d'aides intelligents 	 12% 	 38%  

Systèmes d'appoint 	 8 % 	 18 % 
, 

* Pourcentage moyen des ventes de l'entreprise produisant uniquement cette catégorie de didacticiels. 
(n=25) 
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On a demandé aux participants d'indiquer les catégories de supports utilisés pour 

leurs produits de formation automatisée et le pourcentage des ventes de 1994 pour chacun d'eux. 

Le tableau 3.29 présente les résultats. Les disquettes constituent le support le plus fréquemment 

utilisé et génèrent le plus fort pourcentage des ventes, suivies des CD-ROM. Aucune entreprise 

interrogée n'utilise présentement de CD-ROM (3D)5 . 

TABLEAU 3.29 
Catégories de supports utilisés présentement* et 

pourcentage des ventes provenant de chacun 

% des entreprises 	% moyen des ventes en 
Support 	 qui l'utilisent 	 1994** 

Disquettes 	 61% 	 68%  

CD-ROM 	 59% 	 49%  

CD-ROM interactif 	 12 % 	 48 c/c,  

CD-ROM (3D)  

Distribution par câble, téléphone ou satellite 	 7 % 	 26 %  

Distribution par réseau informatique 	 18% 	 15% 

* Les participants pouvaient indiquer plus d'un choix de réponse. 
** % moyen des ventes pour les entreprises utilisant ce support. 
(n=28) 

On a ensuite demandé aux personnes interrogées d'indiquer si un développement 

était prévu pour les supports non utilisés. La plus forte croissance prévue concerne l'utilisation du 

câble, du téléphone et des satellites comme support de distribution. Présentement, seulement 7 

p. cent des entreprises distribuent leurs produits par câble, téléphone ou satellite et 63 p. cent des 

entreprises qui n'utilisent pas encore ce support ont l'intention de le développer dans l'avenir. 

Donc, un total de 66 p. cent des entreprises prévoient distribuer leurs produits par câble, par 

téléphone ou par satellite au cours des prochaines années (Tableau 3.30). La deuxième plus 

importante augmentation prévue concerne la distribution par réseau informatique. Dans ce 

domaine, 18 p. cent des entreprises offrent présentement des produits sur les réseaux et 78 p. cent 

5. Le DC (3D) est un système multimédia interactif offert pour la première fois 
sur le marché en 1993. 
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18 

0 

TABLEAU 3.30 
Pourcentage des entreprises utilisant présentement ou 
prévoyant utiliser différentes catégories de supports, 

Disquettes 

DC 

Réseau informatique 

DC interactif 

Distribution par câble, téléphone, satellite 

DC (3D) 

1 	1  
0 	20 	40 	60 	80 	100 

D Utilisé présentement • Développement prévu au cours des trois prochaines années 

n=28 
1. Les participants pouvaient indiquer plus d'un choix de réponse. 
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des entreprises qui n'utilisent pas présentement ce support ont l'intention de le faire prochainement. 

Ainsi, 82 p. cent des entreprises utiliseront bientôt les réseaux pour distribuer leurs produits. La 

distribution par disquettes et CD-ROM demeurera populaire. 

Enfin, les personnes participant à l'enquête devaient fournir une estimation de la 

proportion des ventes de l'entreprise provenant de chacune des quatre catégories de produits et 

services proposés. Le tableau 3.31 présente la proportion des entreprises desservant chaque marché 

et le pourcentage moyen des ventes provenant de chacun. La formation constitue le marché des 

produits/services desservi par le plus grand nombre d'entreprises, suivi du marché de l'éducation. 

Beaucoup moins d'entreprises s'intéressent au marché des renseignements et des références et un 

nombre encore plus restreint s'adresse au marché des jeux/divertissements. Les marchés de 

l'éducation et de la formation génèrent un pourcentage de ventes identiques. Comme c'était le cas 

pour les autres points abordés, il existe une grande variation entre les pourcentages des ventes pour 

chacun des marchés. 
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TABLEAU 331 
• 	Catégories de produits/services et 

pourcentage des ventes provenant de chacun d'eux 

% des entreprises 
Catégorie de produits/services 	engagées sur ces 	 % des ventes  

marchés 

Formation 	 88 % 	 53 %  

Éducation 	 65% 	 53%  

Renseignements/références 	 35 % 	 28 %  

Jeux/divertissements 	 15% 	 10% 	 , 

* cY. moyen des ventes des entreprises offrant de cette catégorie de produits/services. 
(n=26) 

3.8 	Les alliances stratégiques et les sociétés 
en participation 

Au total, 69  P.  cent des 29 entreprises qui ont répondu au sondage sont 

présentement alliées à une autre firme à des fins stratégiques ou sous forme de société en 

participation. Parmi celles qui n'ont pas conclu de telles alliances, plus de la moitié (56 p. cent) ont 

démontré un intérêt pour ce genre de participation. 

D'après les réponses obtenues, la nature des alliances entre les entreprises diffère 

grandement d'une firme à l'autre. Les objectifs des alliances stratégiques ou des sociétés en 

participation comprennent : 

l'achat de concepts de didacticiel et d'expertise de développement, de tests d'analyse 

de logiciel et de logiciels d'instructions automatisées; 

o l'acquisition d'une expertise technique spécifique; 

CI la participation avec des entreprises étrangères afin d'obtenir tin accès au marché; 

o la mise en marché coopérative des produits et des services et; 

o la possibilité d'avoir un accès au capital. 
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Le genre d'arrangement le plus courant consiste à acheter soit le concept d'un didacticiel et son 

contenu technique ou sa programmation, soit le logiciel nécessaire à sa réalisation. On signale 

également la formation de sociétés en participation ou d'alliances afin de permettre aux entreprises 

d'accéder à des marchés et à des canaux de distribution ou pour avoir accès à du capital. 
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a 	 zeP 	 SOMMAIRE ET CONCLUSIONS 

•

a 	 t 
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a 

a 

L'industrie des nouveaux médias d'apprentissage est une industrie naissante au 

• Canada. Elle s'appuie sur le haut niveau de technicité de ses chefs d'entreprise, de ses gestionnaires 

• et de ses employés et est à la fine pointe des technologies d'intégration d'un contenu 

• «d'apprentissage» aux méthodes de distribution informatisée. C'est une jeune industrie; en fait, 

presque les deux tiers des entreprises qui ont participé au sondage des fournisseurs de NMA ont 

été fondées en 1985 ou après et 22p. cent ont été fondées au cours des années 1990. 
a 
Ô 
a 	 La plupart des entreprises sont petites aussi bien sur le plan de l'emploi que du 

• chiffre d'affaires. Cependant, l'industrie connaît une forte croissance. On prévoit que les ventes et 

• l'emploi provenant directement des NMA vont poursuivre leur croissance. En fait, le pourcentage 

• des ventes provenant des NMA a augmenté à un tel point qu'en 1995, et ce pour la première fois, 

ID 	 il représentait plus de 50 p. cent des ventes totales. 

• La plupart des entreprises qui fabriquent des NMA sont privées et la majorité d'entre • elles compte sur les bénéfices non répartis pour se financer. Cette grande dépendance envers les 

bénéfices non répartis comme source de financement constitue probablement une contrainte 

•
puisque, selon le sondage, l'accès au capital vient au premier rang des obstacles à la croissance. 

a 
a 
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Les entreprises qui ont participé à l'enquête auprès des fournisseurs de NMA sont 

réparties partout au pays, avec de fortes concentrations à Toronto et à Montréal. Pour la plupart des 

fournisseurs, les NMA ne constituent qu'une partie de leur chiffre d'affaires total. En moyenne, 

moins du tiers des employés des entreprises qui fournissent des NMA ont pour activité principale 

le développement et la production de nouveaux médias d'apprentissage. Au cours de leur existence, 

ces entreprises ont connu une augmentation importante du nombre d'emplois occupés par des 

professionnels de l'éducation, des spécialistes en logiciels et du personnel de vente et de mise en 

marché. Particulièrement au cours des premières années d'exploitation, les employés devaient 

occuper plusieurs fonctions; c'est encore le cas aujourd'hui pour certaines des entreprises plus 

petites. Des spécialistes contractuels complètent les ressources des entreprises et fournissent des 

compétences appropriées au besoin. La majorité des entreprises (69 p. cent) ont également recours 

aux alliances stratégiques/sociétés en participation pour obtenir des compétences et des services 

complémentaires. 

L'industrie repose sur ses aptitudes techniques, la force de sa R & D et sa main-

d'oeuvre qualifiée. Ces facteurs constituent le moteur de cette industrie. Néanmoins, les aptitudes 

de gestion, les compétences de mise en marché et l'accès aux capitaux sont des facteurs également 

importants. Ni l'aide gouvernementale, ni les coûts d'immobilisation n'ont été évalués comme étant 

des facteurs déterminants pour la croissance de l'industrie jusqu'à maintenant. Au cours des trois 

prochaines années, les personnes interrogées prévoient que la gestion et les compétences de mise 

en marché joueront un rôle de plus en plus grand dans la croissance de l'entreprise. Cette prévision 

est en accord avec l'arrivée à maturité de cette industrie, tout comme l'importance grandissante des 

alliances stratégiques, des sociétés en participation et du maintien des capacités R & D/innovatrices, 

de la main-d'oeuvre qualifiée et des aptitudes techniques de l'industrie. Ensemble, tous ces facteurs 

contribuent à l'établissement de la masse critique aussi bien au sein des entreprises que sur une base 

locale/régionale.  

Le didacticiel prêt à utiliser constitue la catégorie prédominante de didacticiels 

fabriqués (générant 61 p. cent des ventes en moyenne). Le didacticiel personnalisé développé pour 

un client et réservé à son usage exclusif vient au second rang (45 p. cent), suivi des systèmes d'aide 

intelligents (38 p. cent) et du didacticiel adapté (25 p. cent). Les systèmes d'appoint et les 

didacticiels-auteur ainsi que les modules de formation se classent au dernier rang (18 et 9 p. cent 
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• respectivement). La plus grande partie des produits de formation automatisée sont interactifs avec 

O 	 texte et graphiques ou avec texte, graphiques et vidéo animée. 

a 
La majorité des produits actuels sont présentés sur disquette (68 p. cent) et près de 

la moitié sont présentés sur CD-ROM ou DC interactif. Il est cependant intéressant de noter qu'à 

• cet égard, la plupart des entreprises prévoient développer des applications pour une distribution par 

- 	réseau informatique et par câble, téléphone ou satellite dans un avenir rapproché, tout en conservant 

une importante distribution sur CD-ROM. 

O 
• Le centre d'intérêt de l'industrie canadienne des NMA a été le marché canadien. 

• La plus importante source de concurrence sur le marché canadien provient des fabricants de NMA 

américains. Cette concentration des ventes sur le marché canadien est unique pour une industrie 

technologique d'information. Cette situation peut s'expliquer en partie par le caractère restrictif du 
O 	 produit : les NMA développés pour les firmes/organisations canadiennes ne sont pas conçus pour 
a l'exportation, du moins pas initialement. Mais la grande importance accordée au marché canadien 
Ile 

reflète également la jeunesse et la petite dimension de la majorité des entreprises de l'industrie. 

a 	 Cette situation soulève une fois encore la question de la masse critique; par une croissance forte et 

a 	 soutenue et l'établissement judicieux de sociétés en participation et de partenariats stratégiques, 

• l'industrie devrait être bientôt en mesure d'étendre sa présence sur le plan international. En fait, 

a 	 plusieurs fabricants de NMA canadiens exportent maintenant à l'étranger. Un des objectifs devra 

être d'améliorer l'image des entreprises aussi bien au Canada qu'à l'étranger et d'augmenter le 

volume des ventes réalisées sur les marchés d'exportation. 
O . 

La fabrication et le gouvernement ont été les principaux secteurs visés par les 

fournisseurs de NMA, avec au second rang les secteurs du transport et des services publics et des 

services de santé. Un certain glissement est cependant prévu au cours des trois prochaines années. 

• Le pourcentage des fournisseurs de NMA qui prévoient développer des produits pour l'industrie des 

a 	services de santé devrait augmenter; le secteur de la fabrication demeurera vigoureux et les secteurs 

O 	 du gouvernement et du transport et des services publics devraient décroître en importance. 

Parallèlement, les pourcentages des fournisseurs de NMA qui prévoient développer des produits 

O. 	 pour les secteurs de l'éducation, des ressources naturelles et des télécommunications devraient 

a 
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montrer de fortes augmentations. Des augmentations moins importantes mais réelles sont prévues 

dans les secteurs de la construction et de l'hébergement et de la restauration. 

Globalement, ces tendances sont en accord avec les conclusions à l'égard du marché 

potentiel national des NMA contenues dans le rapport Utilisation des nouveaux médias 

d 'apprentissage pour répondre à la pénurie de main-d 'oeuvre qualifiée par la formation continue'. 

Une exception notoire concerne l'industrie bancaire qui, selon les conclusions, offre un grand 

potentiel mais continuera à intéresser environ seulement 42 p. cent des fournisseurs canadiens 
de NMA. 

La divergence entre la perception des fournisseurs à l'égard du marché potentiel de 

l'industrie bancaire et les conclusions obtenues à la suite d'entrevues avec des spécialistes de cette 

industrie mérite une analyse plus poussée. L'industrie bancaire représente-t-elle un marché non 
développé assez important pour les fournisseurs de NMA? Une autre question clé que cette étude 

n'a pas abordée et qui mérite une analyse plus approfondie concerne la détermination des types de 

formation pour lesquels les NMA ont été utilisés par le passé et les résultats obtenus. ' 

Tandis que la plupart des entreprises ont indiqué qu'elles possédaient un plan 

d'affaires ou stratégique défini, moins du tiers effectuent des études systématiques de mise en 

marché. Le bouche à oreille et les références constituent jusqu'à maintenant la stratégie de mise en 

marché de loin la plus utilisée par les entreprises qui fabriquent des NMA. Les foires commerciales 

et les congrès sont des stratégies également importantes suivies des détaillants/distributeurs et des 

articles de revues. De façon générale, les entreprises considèrent ces stratégies comme assez 

efficaces bien que deux autres approches, soit la publicité dans les bulletins et les visites 

impromptues/rendez-vous aient obtenu un meilleur classement au point de vue de l'efficacité par 

rapport à leur importance relative comme stratégies de mise en marché. Malgré tout, il semblerait 

que le bouche à oreille/références soit une stratégie de mise en marché somme toute assez faible. 

La prédominance de cette approche reflète probablement la jeunesse relative de l'industrie et le fait 

que le marché des NMA n'est pas bien développé. Il semble toutefois que cette situation constitue 

6. 	Ibid. 
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une question stratégique clé pour l'industrie, particulièrement en raison de ses efforts d'expansion 

sur le marché national et les marchés d'exportation. 

Les obstacles à la croissance de l'entreprise sont principalement répartis en deux 

groupes. Le premier groupe est composé des facteurs qui représentent des obstacles majeurs. Deux 

de ceux-ci, soit la haute technicité des clients éventuels et la compréhension et la connaissance 

générale des nouveaux médias d'apprentissage, sont étroitement reliés et sont en accord avec les 

conclusions de l'étude sur la demande citée plus haut. Ils sont également en accord avec le fait qu'il 

s'agisse d'une nouvelle industrie de haute technicité. Fondamentalement, les fournisseurs de NMA 

sont à la fine pointe de la technologie informatique actuelle et sont très en avance sur le grand 

public. Des proportions importantes d'utilisateurs potentiels au sein d'autres industries ne font 

qu'amorcer l'intégration des technologies informatiques à leurs activités et plusieurs sont intimidés 

par les technologies de pointe. De plus, plusieurs industries investissent peu dans la formation. Les 

fournisseurs de NMA doivent donc relever un double défi : convertir les utilisateurs potentiels aux 

avantages de la formation en général et à l'utilisation des NMA en particulier. 

L'accès au capital, la mise en marché efficace et l'accès aux canaux de distribution 

sont également perçus comme des obstacles relativement importants. Une fois encore, les deux 

dernières catégories sont en accord avec l'évaluation des entreprises sur leurs propres faiblesses. 

Cette préoccupation se reflète d'ailleurs dans les plans destinés à renforcer la fonction de mise en 

marché au cours des prochaines années. Parmi les obstacles à la croissance de moindre importance, 

on retrouve le coût des produits et services, la disponibilité de la main-d'oeuvre qualifiée, les 

compétences de gestion et la disponibilité de l'information sur le marché national et les marchés 

d'exportation. 

La question de l'accès au capital en tant qu'obstacle à la croissance mérite qu'on s'y 

attarde quelque peu. Conformément aux données précédentes, les entreprises comptent beaucoup 

sur les bénéfices non répartis comme source de financement. Loin au deuxième rang, on retrouve 

les banques/fiducies et au troisième rang le gouvernement. Cette situation semble suggérer que 

dans leur conception actuelle, les mécanismes de financement du gouvernement ne profitent pas 

à ce secteur de l'industrie. Les besoins de l'industrie à cet égard justifient une enquête. 
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Bien que peu d'entreprises considèrent que le gouvernement ait joué un rôle 

important dans la croissance de l'industriejusqu' à maintenant, la majorité des personnes interrogées 

(76 p. cent) croient que le gouvernement a un rôle à jouer pour accélérer la croissance de l'industrie 

nationale des NMA. Les personnes interrogées ont apporté plusieurs suggestions à ce sujet. Elles 

portaient principalement sur les crédits d'impôt et les subventions, les achats gouvernementaux de 

biens et services, les programmes d'encouragement à «acheter canadien» destinés aux utilisateurs 

de NMA, les programmes de formation visant à rendre concurrentielle l'industrie canadienne des 

technologies informatiques, l'utilisation des NMA pour la formation et les services 

gouvernementaux d'information sur les marchés. 

À ce sujet, les entreprises ont souligné l'importance des programmes 

gouvernementaux afin d'encourager l'utilisation de NMA canadiens, y compris l'utilisation de ces 

produits par le gouvernement pour répondre à ses propres besoins en matière de formation. 

Présentement, le gouvernement fédéral est un grand consommateur de produits de formation, la • 

plupart du temps informatisés. Cela représente un important marché potentiel qui pourrait profiter 

des économies substantielles entraînées par l'utilisation des NMA. L'utilisation de NMA. canadiens 

en réponse aux besoins de formation du gouvernement pourrait également fournir un banc d'essai 

fort utile pour les nouvelles technologies et les nouvelles approches de formation et constituer une 

riche source de projets de démonstration et d'excellentes méthodes de formation pour les autres 

industries canadiennes. 

Plusieurs suggestions ont également été proposées concernant les mesures 

gouvernementales visant à accélérer la croissance de l'industrie au plan international. Elles 

portaient sur les programmes de promotion à l'étranger de l'industrie canadienne des NMA, la 

promotion par le biais de congrès et de foires commerciales internationales (qui, nous le rappelons, 

ont été perçus comme étant des stratégies efficaces de mise en marché), les subventions et les 

crédits d'impôt et la fourniture d'information sur les marchés. 
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• ANNEXE A 

ENTREPRISES CONSULTÉES POUR L'ÉTUDE DE MARCHÉ 
• SUR LES FOURNISSEURS DE NMA CANADIENS 
O 

• 
• 
a •  
O 
a •  
O 
O 
O 

O 
a 
O 

a 
O  
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Acquired Intelligence 
Victoria, B.C. 

ACTC Technologies 
Calgary, AB 

Addison-Wesley Publishers Ltd. 
Toronto, ON 

ADGA (Québec-Ltée) 
Hull, QC 

*Alphatel Systems 
Edmonton, AB 

• Andersen Consulting 
Toronto, ON 

*Androcorn Training Innovations Inc. 
Ottawa, ON 

Andyne Computing Ltd. 
Kingston, ON 

ANGOSS Software International Ltd. 
Toronto, ON 

*Animatics Multimedia Corp. 
Ottawa, ON 

. *Applied Courseware 
NB 

*Atlantic Courseware Ltd. 
Baddeck, NS 

Autoskill International Inc. 
Ottawa, ON 

*Axia 
Calgary, AB 

Bell SYGMA Inc. 
Toronto, ON 

BGW Multimédia 
Saint-Laurent, QC 

Blue Owl Multimedia Publishing Inc. 
Toronto, ON 

*BNH Expert Software Inc. 
Saint-Laurent, QC 

Bytes of Learning Inc. 
Toronto, ON 

*Business Training Centre 
Charlottetown, PEI 

CAB  Electronics Ltd. 
St-Laurent, QC 

CA1L Systems 
Markharn, ON 

•*Canadian Centre for Occupational 
Health & Safety 

Hamilton, ON 

Capita Training Inc. 
Montréal, QC 

CAV Productions 
Toronto, ON 

*CCH Canada 
Toronto, ON 

*CDI 
Toronto, ON 

CDSL 
Mississauga, ON 

CEDROM Technologies Inc. 
Outremont, PQ 

• • 
• 
a 
a 

a 

• 

a • 
a 

• • 
a • 
a 
a 
a 

S . 

a 
a 

• • 

• AN1VEXE A 
ENTREPRISES CONSULTÉES POUR L'ÉTUDE DE MARCHÉ 

SUR LES FOURNISSEURS DE NMA CANADIENS 
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Ô  
a 
a 
• Centre for Experimentation & 	 Discreet Logic Inc 

11111 

	

	 Development in Multimedia Techn, 	Montréal, QC 
Montréal, QC 

ii, 	 DMR Group Inc. 
• *Centre Franco-Ontarien de ressources 	Montréal, QC 

III 	 pédagogiques 
Vanier, ON 	 *DVS Communications Inc. 

• Ottawa, ON 
a 	Chancery Software Ltd. 

• Burnaby, BC 	 Éditions Tango 
Montréal, QC 

III 	 *Christie Communications 
lib 	 Edmonton, AB 	 EDS 

1111 

	

	 Ottawa, ON 
*Clarendon Group a 	Ottawa, ON 	 Educan 

• Longueuil, QC 

1111 	 Claymore Inc. 
Toronto, ON 	 EDUMicro Inc. 

• Montréal, QC 
• Concepteva Inc. 

a 	Rosemère, QC 	 Eduplus Group 
Montréal, QC 

a 	 Corporation des Technologies ICAM 
a 	Pointe-Claire, QC 	 Electrocom - Formation Multimédia 

a 

	

	 St-Laurent, QC 
*Courseware Factory 

111 	 Toronto, ON 	 Entourage Multimedia 
III 	 Halifax, NS 

• Courseware Solutions Inc. 
Toronto, ON 	 EXCOM 

• St-Laurent, QC 
1111 	 Data Kinetics Ltd. 

•
Ottawa,  ON 	 FAMIC 

St-Laurent, QC 
a 	*Datastar Education Systems & Services 
• Inc. 	' 	 *Firstclass Systems Corp. 

•
Edmonton, AB White Rock, BC 

• *Digital Renaissance 	 *Footprint Software Inc. 
• Toronto, ON 	 Toronto, ON 

, ell 
*Digital Eclipse Interactive Multimedia 	Future Edge Enterprises 

el 	 Ottawa, ON 	 ON 
a 
• Discis Knowledge Research Inc. 	 *Gemini Learning Systems 

Toronto, ON 	 Calgary, AB 	. 

O 
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• 
a 
O 
O • 
• • 
O 

a 
O 
O 

O 
a • 
O 

• 
O 

O 
O 
a 

O • 
O 

O 
O 
O 
O 
O 
O 

• 
• 

Gerdec Enr. 
Gatineau, QC 

GIRO Inc. 
Montréal, QC 

Groupe Mentor Inc. 
Montré;a1, QC 

Groupe Micro-Intel Inc. 
Montréal, QC 

Hewlitt-Pakard Canada, Ltd. 
Mississauga, ON 

Hymeta Industries Inc. 
Montréal, QC 

*I Choose Me: Interactive Children's 
Media 

Toronto, ON 

*ICONIX International 
Hanmer, ON 

I. Hoffman & Associates Inc. 
Toronto, ON 

B3M, Education and Training 
Markham, ON 

Idéatech Inc. 
Montréal, QC 

Info Active Training Solutions 
Mississauga, ON 

In-Form Interactive 
Toronto, ON 

InfoJED 
Montréal, QC 

Informatique MultiHexa Inc. 
Sainte-Foy, QC 

Industrial Line Multimedia Inc. 
Toronto, ON 

Innovitech 
Montréal, QC 

Interactive Image Technologies 
Toronto, ON 

Interactive Training & Development 
Corp. 

Vancouver, BC • 

ITC 
Kanata, ON 

JET  (Just In Time) Solutions 
Uxbridge, ON 

LEARNIX 
Nepean, ON 

LinkAge Software Inc. 
Toronto, ON 

Logiciels Griphon Inc. 
Montréal, QC 

*Logicus Incorporated 
Nobleton, ON 

Logidisque Inc. 
Montréal, QC 

Longman Training 
Toronto, ON 

Machina Sapiens Inc. 
Montréal, QC 

McGill Multimedia Inc. 
Windsor, ON 

McGraw Hill Ryerson 
Nepean, ON 

*Media Learning Institute 
Toronto, ON 

- 
Media Links 
Toronto, ON 
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a 

• Mentor Information Systems 	 Pegasus Health Care International 
• Toronto, ON 	 Toronto, ON 

*Mentor Network 	 Prentice Hall Canada Inc. 
O 	 ON 	 Pre-press Division 
• Scarborough, ON 

Merak Projects Ltd. 
Calgary, AB 	 Prima Telematic 

• Montréal, QC 

111 	 METCAN Information Technologies 
Inc. 	 Production Interactives & 

Markham, ON 	 Audiovisuelles 
• Montréal, QC 

• Michael Miloff & Assoc. 
Toronto, ON 	 Production Louise Grenier 

Montréal, QC • 
•

MICROAGE 
Calgary, AB 	 *Progiciels Interactifs 2000 Inc. 

e Lévis, QC 

•
*Micro-Intel 
Montréal, QC 	 Prologic Computer Corporation 

• Richmond, BC 
Mindferers Inc. 
Oakville, ON 	 Q Media Software Corporation 

Vancouver, BC 

• MPR Teltech Ltd. 
Burnaby, BC 	 Les Services de consultation se 	 Quasimodo Ltée 

• Novasys Inc. 	 Montréal, QC 
Montréal, QC 

*Random Access Mulimedia Inc. 
Oberon Productions 	 Toronto, ON 

• Toronto, ON 

4111 	 Research Design Associates (RDA) 
*On/Q Corporation 	 Montréal, QC a 	Montréal, QC 

IIII 	 Les Robots Pédagogiques CARES Inc. 

• Ontario Hydro Performance & Training 	Montréal, QC 
Services Dept. a 	 Orangeville, ON 	 Sanctuary Woods 

• Victoria, BC 

• Open Learning Agency 
Burnaby, BC 	 Schonbach Communications O 	 Burnaby, BC 

• *Pathfinder Learning Systems 

• Corporation 	 Services documentaires multimédia 

	

_Toronto, ON 	 (SDM) 
Montréal, QC 

O 

le 
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O 
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*Snowbird Software Incorporated 
Hamilton, ON 

Services Informatiques 1DEGE Inc. 
Montréal, QC 

*SGFA 
Québec, QC 

SHL Learning Technologies 
Oshawa, ON 

Software Kinetics Ltd. 
Stittsville, ON 

*Softwords 
Victoria, BC 

Spar Aerospace 
Toronto, ON 

Symbols, The Art of Communication 
Toronto, ON 

Systemcorp 
St-Laurent, QC 

Systèmes d'ordinateurs Logo Inc. 
(SOLD) 

St-Laurent, QC 

Tecsys Inc. 
St-Laurent, QC 

*Training Group Inc. 
Edmonton, AB 

*TRO Learning Inc. 
Toronto, ON 

Vicom Ltd. 
Edmonton, AB 

Virtual Prototypes Inc. 
Montréal, QC 

Visual Edge Software Ltd. 
Montréal, QC 

Waterloo Maple Software 
Waterloo, ON 

Windwood Training Technologies Inc. 
Halifax, NS 

World Class Productivity 
Thornhill, ON 

YOD Productions Conception & 
Développement 

Montréal, QC 

* ont répondu au questionnaire 
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ANNEXE B 
QUESTIONNAIRE DE L'ÉTUDE 
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Mai 1995 

Étude de marché sur les nouveaux médias d'apprentissage 

Enquête auprès des fournisseurs 

INTRODUCTION 

La Direction de l'industrie des technologies d'information (Industrie Canada) et le 
Développement des ressources humaines (Canada) effectuent conjointement une étude à grande échelle sur 
les marchés potentiels national et international des produits de formation automatisée. Officiellement appelés 
nouveaux médias d 'apprentissage (NMA) ou "didacticiels", ces produits comprennent les logiciels, de plus 
en plus nombreux sur le marché, et, dans une moindre mesure, le matériel technologique conçu pour l'auto-
apprentissage à rythme contrôlé relié au travail. On trouve notamment dans cette catégorie : la formation par 
ordinateur, la magnétoscopie interactive, le DOC interactif et les systèmes multimédias (texte, image, son, 
animation et vidéo animée). 

L'étude porte sur deux objectifs principaux : déterminer de quelle façon les fournisseurs - 
canadiens actuels de nouveaux médias d'apprentissage peuvent répondre aux besoins en formation des 
entreprises. En deuxième lieu, l'étude vise à aider le gouvernement fédéral à développer une stratégie de 
renforcement des fournisseurs de nouveaux médias d'apprentissage en regroupant de l'information qui 
permettra de définir l'ampleur et la nature de l'industrie et de ses besoins. On a demandé aux Associés de 
recherche Ekos de recueillir de l'information détaillée auprès des fournisseurs canadiens de nouveaux médias 
d'apprentissage et auprès des utilisateurs potentiels de ces produits. 

L'étude tend à regrouper de l'information sur les caractéristiques principales de l'industrie 
des fournisseurs de nouveaux médias d'apprentissage, notamment sur les domaines d'expertise, les catégories 
de produits, les clients actuels et éventuels et sur des variables quantitatives comme le nombre d'employés, 
les ventes et les exportations. L'enquête est à la fois téléphonique et postale et devrait se faire en 45 minutes 
environ. 

Toute l'information recueillie sera traitée en toute confidentialité. Les résultats seront 
communiqués de façon générale pour ne pas permettre l'identification des entreprises interrogées. 

Bien sûr, vous n'êtes pas tenu de répondre au questionnaire mais à cause de votre 
expérience et des avantages à relier les besoins en formation des entreprises et les capacités des fournisseurs 
de nouveaux d'apprentissage, nous vous serions reconnaissants de bien vouloir prendre quelques minutes pour 
nous faire part de vos connaissances dans ce domaine. 
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O 
O  
O  
• Étude de marché sur les nouveaux médias d'apprentissage 
O 

Les fournisseurs de NMA 

• Entrevue téléphonique 
O 

A. 	LES STRATÉGIES DE CROISSANCE 

• 1. 	Votre entreprise a-t-elle un plan d'affaires (stratégique) défini? 

Oui 	  
• Non 	  2 • 2. 	Votre entreprise fait-elle des études de marché officielles? • 
• Oui 	  

Non 	  2 
a 
• 3. 

	

	Selon vous, quelle est l'importance des facteurs ci-dessous pour expliquer la croissance de 
votre entreprise jusqu'à maintenant? 

OP 
SANS 	 ASSEZ 	 TRÈS 

IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT 

• 1111111 
• a. Aptitudes de gestion 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

b. Capacités R & D/innovatrices 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

• c. Aptitudes techniques 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

• d. Main d'oeuvre qualifiée 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

e. Accès aux capitaux 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
O  
•

f. Coût d'immobilisation 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

• g. Aide gouvernementale 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

• h. Compétence de mise en marché 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
O 

I.  Accès aux marchés 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

• j. Alliances stratégiques/sociétés en participation 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

a 

O 

11, 
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4. 	Selon vous, quelle sera l'importance des mêmes facteurs sur la croissance de votre entreprise 
au cours des trois prochaines années? 

SANS 	 ASSEZ 	 TRÈS 
IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT 

1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 
a. Aptitudes de gestion 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

b. Capacités R & D/innovatrices 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

c. Aptitudes techniques 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

d. Main d'oeuvre qualifiée 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

e. Accès aux capitaux 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

f. Coût d'immobilisation 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

g. Aide gouvernementale 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

h. Compétence de mise en marché 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

1. Accès aux marchés 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

j. Alliances stratégiques/sociétés en participation 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

B. 	LES MARCHÉS 

Les questions dans cette section concernant uniquement les nouveaux médias d'apprentissage 
de votre entreprise. 

5. 	En 1994, quel a été votre pourcentage de ventes de nouveaux médias d'apprentissage dans 
les régions ci-dessous? 

Canada 

États-Unis 

Europe 

Japon 

Bordure du Pacifique 

Autre 

1 	10 	10 	1 
1 	1 	I 	' 	POUR CENT 
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a 

• 6. 	Toujours à l'égard des nouveaux médias d'apprentissage, veuillez indiquer dans quelle 
• mesure chacune des régions ci-dessous est une source de compétition pour votre entreprise 

au Canada. 

• AUCUNE 	 UNE CERTAINE 	 SOURCE DE 
COMPÉTITION 	 COMPÉTITION 	COMPÉTITION MAJEURE 

• I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
C 	a. Canada 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

b. États-Unis 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
a 
• c. Europe 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

• d. Japon 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

ô 	e. Bordure du Pacifique 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
a 
ii 	f. Autre 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

• 7. 	Veuillez indiquer le pourcentage de vos ventes de nouveaux médias d'apprentissage 
III 	 correspondant à chaque segment de marché ci-dessous. 

all 
POURCENTAGE DES VENTES 

a 
Utilisation domestique 

	

 	POUR CENT 

• Industrie/entreprise 
POUR CENT ai■ 	 Éducation 
POUR CENT 

Gouvernement  
a 	 I 	I 	IPOUR CENT 

• S. 	Si votre clientèle de nouveaux médias d'apprentissage se retrouve présentement dans les 
secteurs de l'industrie et de l'entreprise, veuillez notez lesquels. Indiquez également les 

AI 	 secteurs industriels que votre entreprise entend développer au cours des trois prochaines 
années. 

a 	 MARCHÉ 	PROJET DE DÉVELOPPEMENT 

ACTUEL 	 DES NOUVEAUX MÉDIAS 
D'APPRENTISSAGE DANS LES 
TROIS PROCHAINES ANNÉES 

OUI 	NON 	 OUI 	NON 

Ressources naturelles (agriculture, 
• forêts, mines, pêcheries) 	  1 	2 	3 	4 

• Fabrication 	  1 	2 	3 	4 
a 

Construction 	  1 	2 	3 	4 a 
Télécommunications 	  1 	2 	3 	4 

a 
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a 

O 
O 

MARCHÉ 	PROJET DE DÉVELOPPEMENT 	 a 
ACTUEL 	 DES NOUVEAUX,MÉDIAS 

D'APPRENTISSAGE DANS LES 	 a 
TROIS PROCHAINES ANNÉES 

OUI 	NON 	 OUI 	NON 

dB Transport et services publics 	  1 	2 	3 	4 

O 
Éducation (cours de formation pour 	 II instructeurs) 	  1 	2 	3 	4 , 

Logement et nourriture 	  1 	2 	3 	4 	 a 
1111 Gouvernement 	  1 	2 	3 	' 

a. Publipostage (encart) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
fi 

b. Publicité dans bulletins 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

c. Publicité dans journaux et revues 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 a 
d. Articles de revues 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

11, 
e. Foires commerciales/congrès 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

f. Détaillants/distributeurs 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 de 
g. Bouche à oreille/références 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

h. Visites impromptues/rendez-vous 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

L Promotion par associations industrielles 
(sur invitation) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

j. Autre (veuillez préciser) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

O 
Finance, assurance et immobilier 	 1 	2 	3 	4 a 
Commerce de gros et de détail 	 1 	2 	3 	4 	 a 
Services aux entreprises 	  1 	2 	3 	4 

O 
Santé 	  1 	2 	3 	4 

O 
9. 	Veuillez indiquer l'importance de chacune des catégories suivantes à l'égard de la mise en 	ae 

marché des nouveaux médias d'apprentissage de votre entreprise, 1 étant sans importance 
et 7 étant très important. 	 a 

O 

	

SANS 	 ASSEZ 	 TRÈS 
IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT 	 II 

	

I 	I 	I 	I 	I 	I 	1 a 

O 
O 
a 
O 
O 
O 
O • 
O  
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a 
• 10. 	Veuffiez indiquer le degré d'efficacité de chacune des méthodes de promotion ci-dessous, 1 

• étant totalement inefficace et 7 étant très efficace. 

a 

• a. Publipostage (encart) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

b. Publicité dans bulletins 	  1 	2 	3 	4 	5 	. 6 	7 	8 

• c. Publicité dans journaux et revues 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

• d. Articles de revues 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

e. Foires commerciales/congrès 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

•

• 
f. Détaillants/distributeurs 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

g. Bouche à oreille/références 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 •  
h. Visites impromptues/rendez-vous 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

• i. Promotion par associations industrielles 
(par invitation) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

ID 
• j. Autre (veuillez préciser) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

• C. 	LE FINANCEMENT 

• 11. 

	

	Veuillez indiquer le degré d'importance de chacune des sources de financement ci-dessous 
à l'égard de votre entreprise, 1 étant sans importance et 7 étant très important. 

SANS 	 ASSEZ 	 TRÈS 
IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT 

I 	1 
• a. Banque/société de fiducie 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

• b. Société de capital-risque 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
a 

c. Marchés des actions 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

11111 	d. Société mère ou affiliée 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

111 	e. Société en participation/investissement 
• d'entreprise 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

a 

a 

• 
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a 
a 

TOTALEMENT 	 ASSEZ 	 TRÈS 
INEFFICACE 	 EFFICACE 	 EFFICACE 	 NSP 



a 
a 

SANS 	 • 	 ASSEZ 	 TRÈS 
IMPORTANCE 	 IMPORTANT 	 IMPORTANT 

1 	,I 	I 	il 	I 	I 
f. Investissements privés 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 a 

1111 , 

g. Bénéfices non répartis (réinvestis dans 
l'entreprise) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 a 

0 i 
h. Investissements personnels (parentés et 

amis) 	  1 	2 	34 	5 	6 	7 	 le 
11111 

1. Gouvernement 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
IR 

j. Autre (veuillez préciser) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 a 

a 
O 

12. 	Veuillez indiquer le degré de difficulté représenté par chacune des catégories ci-dessous à 
l'égard de votre entreprise. 

SANS 	 LÉGÈREMENT 	 PROBLÈME 
PROBLÈME 	 PROBLÉMATIQUE 	 MAJEUR 

I 	1 	1.1 	1 	1 	 al 
a. Accès au capital 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

b. Accès aux canaux de distribution 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 , 

a c. Disponibilité de l'information sur les marchés 
d'exportation 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

a d. Disponibilité de l'information sur les marchés 
domestiques 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

e. Disponibilité de main d'oeuvre qualifiée 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
a 

f. Gestion compétence 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

g. Mise en marché efficace 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 a 
, h. Sophistication technologique des clients 	. 

éventuels 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

a I. Compréhension et connaissance générale des 
nouveaux médias d'apprentissage- 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 se 

j. Coût des produits et services 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
•  

k. Autre (veuillez préciser) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	 ID 
a 

a'  
a 
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a 
• D. 	LES STRATÉGIES ET PROGRAMMES GOUVERNEMENTAUX 

• 13. 

	

	Selon vous, dans quelle mesure les programmes gouvernementaux ci-dessous facilitent-ils la 
croissance de l'industrie canadienne de nouveaux médias d'apprentissage? 

•
PEU 	 ASSEZ 	 TRÈS 

	

UTILE 	 UTILE 	 UTILE 	 NSP 

1111/ 	a. Services gouvernementaux d'information 
suries marchés 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 me 

• b. Services et encouragements gouvernementaux 
à l'exportation 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

•
a 

	

c. Programmes de formation du gouvernement . . . 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

• d. Soutien industriel gouvernemental (p. ex. 
• régional ou technologique) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

e. Achats gouvernementaux de biens et services  	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 
a 
1111 	

f. Crédit d'impôt sur la R & D 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

• g. Autre (veuillez préciser) 	  1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 	8 

•
14. 

	

	Le gouvernement pourrait-il prendre certaines mesures pour accélérer la croissance 
nationale de l'industrie de la fourniture des nouveaux médias d'apprentissage? 

• Oui 	  1 
Non 	  2 

• SI OUI, préciser 

a •  
a 
a 

a 
a 

a 
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15. 	Le gouvernement pourrait-il prendre certaines mesures pour accélérer la croissance 
internationale de l'industrie de la fourniture des nouveaux médias d'apprentissage? 

Oui 	  
Non 	  

SI OUI, préciser 

•E. 	RENSEIGNEMENT DE BASE 

16.a. 	Quel était le nombre total des employés à temps plein, à temps partiel et à forfait de votre 
entreprise au 1" mai 1995? 

NOMBRE D'EMPLOYÉS 

L _ _ I _ J I 	I 	I 	I 	L _ _ J_ _ _L _ _ J 

L _ _ 1 _ j I 	I 	I 	I , L____L._—__L_J 

L _ _ I. _ J I 	1 	I 	I 

L__ 1_j I 	I 	1 	I 

Temps plein 

Temps partiel 

Forfait 

TOTAL 	! 

11
11

0
0

•
0

0
0

11
11

11
11

0
0

0
11

11
11

0
 

16.b. 	Veuillez indiquer le nombre total de vos employés dont l'occupation principale est le 
développement et la production de nouveaux médias d'apprentissage?. 

1 	 I 	NOMBRE TOTAL D'EMPLOYÉS DONT L'OCCUPATION PRINCIPALE EST 
LE DÉVELOPPEMENT ET LA PRODUCTION DE NOUVEAUX MÉDIAS 
D'APPRENTISSAGE 
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a 

• 16.c) 	Prévoyez-vous que le nombre de vos employés dont l'occupation principale est le 

• développement et la production de nouveaux médias d'apprentissage augmentera, 
diminuera ou demeurera le même au cours des trois prochaines années. [Cochez une seule 
case.] 

•
Au COURS DES TROIS PROCHAINES ANNÉES, 
LE NOMBRE D'EMPLOYÉS DE L'ENTREPRISE ' 

ab 

	

AUGMENTERA 	 DIMINUERA 	DEMEURERA LE MÊME 

• Employés dont l'occupation principale 
est le développement et le production 

• de nouveaux médias d'apprentissage 

•
17. 	En quelle année votre entreprise a-t-elle été fondée? 

Il 	19 	I  

18. 	Veuillez décrire les principaux domaines d'expertise de votre entreprise. 

1. 	  
2. 

3. 

4.	  • 19. 	Veuffiez cocher la catégorie ci-dessous qui correspond le mieux à votre entreprise. [Un choix 
• seulement.] •  
•

Privée 	  

• Publique 	  
2 

• Autre (veuillez préciser) 	  

• 3 

20.a. 	Votre entreprise est-elle contrôlée par une autre société? 

• Oui 	  1 
Non 	  2 

•
ID 

SI OUI, la société mère est : [Un choix seulement.] 

Canadienne 	  1 
• Américaine 	  2 

•
Étrangère 	  3 

• Veuillez préciser : 	  

a 
a 
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a 
a 

a 
a 
a 

a 

O 
a 
a 

a 
a 
a 
s. 

O 

a 
a 
a 

O 
O 
O 

O 
a 
o • 
a 
a 
a 
O 

a 
a 

21. Veuillez cochez ci-dessous la catégorie qui correspond le mieux au chiffre d'affaires annuel 
de votre entreprise des trois dernières années et indiquer vos précisions pour 1995. 

1992 	1993 	1994 	1995 
(PRÉvisioNs) 

- 	Moins de 250 000 $ 

250 000 $ - 499 999 $ 

500 000 $ - 999 999 $ 

1 million $ - 4 999 999 $ 

5 million $- 9 999 999 $ 

Plus de 10 million $ 

22. Veuillez indiquer le pourcentage du chiffre d'affaires total de l'entreprise en ventes de 
nouveaux médias d'apprentissage pour chacune des trois dernières années et les prévisions 
de 1995. 

1992 	1993 	1994 	1995 
(pRÉvrsioNs) 

Pourcentage du chiffre d'affaires des ventes 
de nouveaux médias d'apprentissage 

23. Veuillez indiquer le montant consacré à la recherche et au développement en 1994. [Indiquer 
«0» s'il y a lieu.] 

 I 	I r 	r  

24. Auriez-vous l'obligeance de nous donner quelques renseignements sur votre entreprise? 
[Note: check using name and address provided.] 

Nom : 	  

Adresse : 	  

Personne interrogée : 	  

Téléphone : 	  

Télécopieur : 	  

Il 	II 	II 	 ' 	 I 
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• 	 Nous voudrions vous faire parvenir un deuxième questionnaire par télécopieur qui vous 

• demanderait des détails additionnels à propos de vos nouveaux médias d'apprentissage. Il 
prendra très peu de temps à compléter. Ces informations nous aideraient grandement à mieux 
définir cette industrie croissante au Canada. Tout comme avec le premier questionnaire, les 

S 	 informations demeureront complètement confidentielles. Pourrais-je vous faire parvenir ce 

• questionnaire par télécopieur? 

• Oui 	  1 

11111 	 Non 	  2 

Si possible, nous vous serions reconnaissant de nous remettre une réponse par télécopieur d'ici 
• la semaine prochaine. 

Nous vous remercions de votre collaboration. 

111 

111 

a 
a 
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1. 

Étude de marché sur les nouveaux médias d'apprentissage 

Les fournisseurs du NMA 

Sondage par télécopieur 

A. 	DONNÉES QUANTITATIVES 

Pour chacune des occupations énumérées ci-dessous, veuillez indiquer I) le nombre total 
d'employés à temps plein de votre entreprise et le nombre total d'employés à temps plein 
dont l'occupation principale est le développement et la production des nouveaux médias 
d'apprentissage. Veuillez aussi donner les renseignements à l'égard de la date de fondation 
de l'entreprise ainsi que pour le 1" mai 1995. 

Nombre total d'employés à temps plein 
dont l'occupation principale est le Nombre total d'employés à temps plein 

développement et la production des 
nouveaux médias d'apprentissage  

A la fondation de A la fondation de Au 1" mal 1995 	 Au 1" mai 1995 l'entreprise 	 l'entreprise 
	 [ 

Cadres  

Professionnels de l'éducation  

Spécialistes en logiciels  

Techniciens en matériel  

Ventes et mise en marché  

Travail de bureau et 
administration  

ç 
Autre 

TOTAL  
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Pourcentage des ventes Pourcentage des ventes 
(exportations) 

B. 	NOUVEAUX MÉDIAS D'APPRENTISSAGE 

L'ensemble des questions suivantes est conçu pour recueillir de l'information sur les produits 
et services de votre entreprise qui font partie de la catégorie des nouveaux médias 
d'apprentissage. 

2. 	Veuillez noter ci-dessous chacun des nouveaux médias d'apprentissage produit par votre 
entreprise, indiquant pour chacun le pourcentage de revenus générés et le pourcentage des 
ventes provenant de l'exportation. 

Nouveaux médias d'apprentissage 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

Total des autres produits et services  

TOTAL 	 100 pour cent 	 100 pour  cent 
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• 

• 3. Veuillez indiquer le pourcentage des ventes de votre entreprise à l'égard de chacune des 
catégories de didacticiels ci-dessous. 

Pourcentage des 
ventes de 

l'entreprise 

Didacticiel prêt à l'utilisation  

Didacticiel adapté (aux besoins du client)  

Didacticiel personnalisé (logiciel commandé par un client et réservé à son usage exclusif)  

Didacticiel-auteùr et modules de formation  

Système d'aide intelligente  

Système d'appoint  

Autre (veuillez préciser) 

4. Veuillez indiquer si vos nouveaux médias d'apprentissage font partie de l'une ou plusieurs 
des catégories suivantes. [Check all that apply.] 

OUI 	NON 

Interactive avec texte seulement 	  1 	2 

Interactive avec texte et graphiques 	  1 	2 

Interactive avec texte, graphiques 
et vidéo animé 	 1 	2 

R 

a 

R 

• 
R 
a 

Non interactive 	  1 	2 

C 

a 
a 
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5. 	Compte tenu des catégories ci-dessous, veuillez indiquer le pourcentage des ventes de votre 
entreprise de nouveaux médias d'apprentissage. Dans le cas où une des catégories n'est pas 
actuellement utilisée, notez «0» et indiquez si votre entreprise compte la développer 
éventuellement. 

Développement 
Pourcentage des 	prévu  

ventes 1994 
Oui 	Non 

Disquettes (Dos/Windows/Macintosh)  

CD-ROM (Dos/Windows/Macintosh)  

CD-ROM - interactif  

CD-ROM (3 D))  

Distribution par câble, téléphone ou satellite  

Distribution par réseau informatique (p. ex. Internet)  

Autre (veuillez préciser) 
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et services ci-dessous : 

POURCENTAGE DES VENTES DE VOTRE ENTREPRISE 

Éducation 

Formation 

Jeux/divertissements 

Renseignements 
références 

Autre (veuillez préciser) 

POUR CENT 

POUR CENT 

POUR CENT 

POUR CENT 

POUR CENT 

sous forme de société en participation? 

Oui 	  
Non 	  

7.c. 	SI NON, votre entreprise serait-elle intéressées à l'alliance de stratégie ou à la société en 
participation? 

Oui 
Non 	  

O 

a 
a 

6. 	Veuillez indiquer le pourcentage des ventes de votre entreprise qui proviennent des produits 

C 

a 

a 

a 

a 

C. 	ALLIANCES STRATÉGIQUES/SOCIÉTÉS EN PARTICIPATION 

7.a. Votre entreprise est-elle présentement alliées à une autre firme pour des fms de stratégie ou 

7.b. SI OUI, veuillez décrire la nature de l'alliance. 

• 

Le but de cette section est d'identifier les compétences que les compagnies recherchent chez 
leurs partenaires en affaires. 

• 
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0
1

1
11

11
8
0
0
8
8
1
1
1
1

11
11

11
11

8
11

0
11

11
•0

01
1

11
11

11
1

•1
10

11
81

10
11

11
11

il
l

e
s

s
li

s
 

7.d. 	SI OUI, quels genres de compétence/forces rechercheriez-vous dans telle alliance? 

Veuillez faire parvenir le questionnaire complété par télécopieur aux Associés de recherche 
Ekos inc.,  à: (613) 235-8498. 

Merci. 
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C 

a 
a 

a 

a 

C 
O 

ANNEXE C 
RÉPONSES AUX QUESTIONS 14 ET 15 

• ACTIONS GOUVERNEMENTALES VISANT A PROMOUVOIR LA 
a 	 CROISSANCE DE L'INDUSTRIE NATIONALE ET INTERNATIONALE 

a 
a 

e. 
a 

a 

a 
a 
a 
O  
•
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ANNEXE C 
RÉPONSES AUX QUESTIONS 14 ET 15 

ACTIONS GOUVERNEMENTALES VISANT A PROMOUVOIR LA 
CROISSANCE DE L'INDUSTRIE NATIONALE ET INTERNATIONALE 

1. Le gouvernement pourrait-il prendre certaines 
mesures pour accélérer la croissance nationale 
de l'industrie des nouveaux médias 
d'apprentissage? 

o Déterminer les entreprises actives. Fournir un répertoire de l'industrie. Nommer , 
un ombudsman qui permettra aux entreprises de s'y retrouver dans les différents 
programmes de subventions offerts par le ministère. Encourager l'échange entre les 
industries. Faciliter les alliances stratégiques. 

o 1) Considérer le développement de programmes comme étant de la R & D; 2) 
Produits efficaces et de qualité : l'industrie reçoit des subventions pour la 
fabrication de produits qualité, aide limitée pour le développement des produits; 3) 
Soutien financier et assurance qualité pour les développeurs. 

o Plus de programmes de crédits d'impôt. 

Changer ses politiques d'achats de biens et de services afin de soutenir les 
entreprises nationales (canadiennes) pour qu'elles puissent concurrencer plus 
efficacement les grandes entreprises multinationales de fabrication de logiciels 
établies aux États-Unis. 

o 1) Reconnaître que les services de formation ont besoin de subventions. 2) Aider 
les entreprises privées de formation à établir des ponts de communication avec la 
clientèle. 

u Remplacer le processus d'appel d'offre du gouvernement par un processus mieux 
adapté. 

u Voir à intégrer au sein du gouvernement la technologie mise au point au Canada 
et subventionnée en partie par le gouvernement. 

o Fournir une information plus pertinente (étude) sur les besoins du marché national. 
Diffuser plus largement les avantages de la formation automatisée. Promouvoir de 
façon plus efficace les produits canadiens (par rapport aux produits américains). 

u Le gouvernement devrait encourager les entreprises à utiliser ce genre de formation. 
Une bonne communication est requise, les bases de données ont été utiles pour 
établir de bonnes relations. 

• 1) Encourager l'utilisation d'outils d'apprentissage technologiques pour les besoins 
de formation. 2) Soutenir l'industrie en faisant l'achat de ces produits. 
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1) Fournir de l'information semblable à celle contenue dans la présente étude. 2) 
Soutenir les projets des ministères assument une partie des coûts et qui peuvent être 
vendus aux firmes de développement (c.-à-d. les aptitudes de présentation s  gestion 
du temps, etc.) 

LI Fournir des bourses aux institutions d'enseignement afin qu'elles soient en mesure 
d'acquérir le matériel. 

1) Faire l'achat de produits de formation automatisée. 2) Parrainer les congrès. 3) 
Faire connaître les produits. 

Offrir encore plus pour la R & D, par le biais de subventions, de retours sur les 
investissements, etc. 

ip Augmenter l'aide à la commercialisation et aux exportations. 

1:1 1) Ordinateur CD-ROM AV dans chaque salle de classe au Canada. 2) Une 
semaine de formation par année pour toutes les entreprises. 

Li Accès aux réserves de capitaux à rendement longuement différé. Capital orienté 
sur le risque. 

Li Les Maritimes font face à un problème avec le capital-risque; plus de subventions. 
Rendre la R & D plus disponible. 

o Freiner la concurrence du secteur public (par exemple les universités et les collèges, 
les enseignants qui cumulent les emplois). 

Achats stratégiques. 

Encourager l'achat de logiciels français au Canada. 

Li Commercialiser la qualité de l'industrie canadienne des didacticiels auprès des 
marchés éducationnels. La majorité des intervenants du secteur éducationnel 
achètent des produits américains. Campagne du drapeau canadien. 

Li 1) Promouvoir une plus grande utilisation des technologies informatiques par le 
gouvernement. 2) Promouvoir une plus grande utilisation des technologies 
informatiques par l'industrie. 3) Promouvoir le développement en encourageant la 
formation de consortium d'entreprises pour financer le développement des 
technologies informatiques. 4) Faciliter les demandes pour le crédit d'impôt à la 
RS-DE. Elles sont présentement l'équivalent des travaux d'Hercule. 

L) Le gouvernement pourrait utiliser nos produits et notre technologie au lieu des 
produits prêts à utiliser américains. Il pourrait également investir dans l'industrie. 
Le gouvernement a une attitude essentiellement négative. Personne ne considère 
les produits canadiens comme étant de classe mondiale. 

Website interactif pour les utilisateurs et les développeurs., 
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2. Le gouvernement pourrait-il prendre 
certaines mesures pour accélérer la 
croissance internationale de l'industrie 
des nouveaux médias d'apprentissage? 

O Relations avec les délégations commerciales étrangères afin de communiquer les 
compétences du Canada. Mise en marché destinée aux gouvernements étrangers. 

• 1) Entretenir des relations avec les attachés commerciaux des missions/ambassades 
étrangères afin d'aider les exportateurs canadiens à rejoindre les marchés étrangers. 
2) Les attachés commerciaux en poste dans les ambassades connaissent les produits 
et peuvent informer les exportateurs sur les marchés disponibles. 

Plus de crédits d'impôt. 

O Plus de congrès internationaux sur l'ouverture des marchés, etc. (comme ce fut 
récemment le cas en Chine). 

• Fournir plus d'information détaillée sur les marchés éducationnels à l'étranger, des 
renseignements pertinents sur les achats majeurs planifiés en éducation et les noms 
des personnes-ressources. 

u Le marché de l'exportation devrait être plus actif surtout en raison du libre échange. 

• Poursuivre l'amélioration des programmes de type PDME. 

u Organiser des missions précisément destinées à promouvoir la formation 
automatisée. Organisation de rencontres avec les distributeurs, les investisseurs de 
capital-risque ou les partenaires stratégiques. Fournir une information plus 
pertinente sur les besoins de marchés déterminés permettant d'établir la meilleure 
approche de pénétration. 

• Aider les développeurs à pénétrer les marchés étrangers. Nécessité de fournir un 
soutien financier au départ ou de fournir l'accès à des alliances stratégiques. 

Les personnes responsables doivent prendre conscience de la nature des NMA afin 
d'en faire la promotion à l'étranger. 

• Offrir plus d'argent destiné à la recherche;  la  .R & D constitue la pierre angulaire de 
l'industrie. 

• Participation aux foires commerciales; mettre en valeur les compétences des 
entreprises plus petites. 

• Financer les produits comme le faisait l'ancien programme du ministère de 
l'Éducation. 
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o Le gouvernement devrait permettre l'accès gratuit à Internet. 

o Roulement du capital à rendement différé. Soutien de mise en marché, foires 
commerciales, etc. 

o Aider les entreprises canadiennes à se concentrer sur un domaine précis afin de les 
faire connaître dans le monde entier. Créer un créneau distinct (par exemple, le 
Canada est reconnu mondialement pour son expertise en télécommunications). 

o Les institutions à nouveau : production économique, ce qui rend la concurrence 
difficile. 

o PDME. Information sur les ambassades/consulats, produits/entreprises. 

o Promouvoir la qualité canadienne. Principalement en identifiant les personnes- 
ressources et en fournissant des données de base sur les marchés étrangers. 

CI 1) Participer à la subvention des agences de mise en marché à l'étranger. 2) Faire 
savoir au monde entier que le Canada est engagé dans l'industrie des technologies 
informatiques et qu'il soutient ses membres. 

o Soutenir les développeurs canadiens. 

lo Promouvoir l'image canadienne à travers le monde — fabrication d'une image de 
marque. 
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elide de marché sur les produits d'apprentissaze basés sur les nouveaux médias 

Participants aux téléconférences - 4 téléconférences 

Fournisseurs  
Kim Adolphe 
Jacqueline Bourdeault 
Serge Carrière 
Alfredo Coppola 
Gerry Costello 
Nigel Cuthbertson 
Ken Dessen 
Keith Durrant 
Maarten Ingen-Housz 
Eva limes 
Doug Knox 
Brian Macicie 
Dr. Don Manuel 
Ben Mair 
Clyde Marsten 
Marilyn McLeod 
Tom Moorehead 
Dwayne Osbaldeston 
John Stevenson 
Maurice Tarlo 
Luda Toby 
Ken Tongue 

Usagers  
Kathryn Chandler-Critchlow 
Sam Lerikos 
Paul Swinwood 
Brian Cavan 
Dr. Mary Berry 
Howard Somerfeld 
Jim Hughes 
Gaétan Dureaux 
Les Lawrence 

Équipe de projet  
James Fulcher 
Ezra Miller 
Grant Thomas 
Lawry Trevor-Deutsch 
Dan Hara 
Anna Stahmer 
Lucie Nobert 

Gemeini Learning Systems, Calgary 
Université du Québec, Chicoutimi 
Micro-Intel, Montréal 
Animatics Multimedia, Ottawa 
ACT, Newcastle 
Business Training Centre, Charlottetown 
Androcom Training, Ottawa 
Digital Renaissance, Toronto 
Nichols Management, Edmonton 
MediaLinx, Toronto 
ICONIX International, Toronto 
Axia International, Calgary 
The Training Group, Edmonton 
Quantum Leap, Toronto 
DVS Communications, Ottawa 
Atlantic Courseware, Baddecic, N.-É. 
Mentor Networks, Toronto 
DataStar Education Systems, Edmonton 
Pathfmder Learning Systems, Toronto 
Blue Owl Multimedia, Toronto 
Oberon Productions, Toronto 
FirstClass Systems, White Rock, C.-B. 

Banque Toronto-Dominion, Toronto 
Bell Canada, Montréal 
Software Human Resource Council, Ottawa 
Bell Northern, Ottawa 
University of Toronto 
Newbridge, Ottawa 
SHL Systemhouse, Toront 
Canadair, Montréal 
CBC, Toronto 

Industrie Canada 
Industrie Canada 
The Halifax Group 
Strathmere Associates International 
Hara Associates 
The training Technology Monitor 
Développement des ressources humaines Canada 
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